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&\>&K    IRE, 


L'en  s  étonnera  f  eut- être  dans  le 
monde ,  de_  ce  que  je  frens  la  liberté' 
d'offrir  un  Ouvrage  de  la  nature  de 
celuy-cy  a  votre  Majejlé  :  mais  SIREy 
p  me  flatte  cjue  vous  le  verreT^  pour- 
tant de  bon  œil  y  &  que  les  honnêtes 
gens  reviendront  de  cette  furprifc  ,  & 
AVôileront  après  votre  Majefté  que  U 
matière  quefy  traite  n  cft  pas  indigne 
de  vous ,  &  qu'elle  ne  peut  ny  ne  doit 
être  pre/èntée  qu  à  un  grand  Roy.  En 
effet ,  SIRE ,  fi  je  ne  fc^vo^  que  vô- 
tre Majefté  eft  parfaitement  bien  in^ 
ftruite  de  l'Hiftoire ,  je  luy  ferois  con- 
noître  l'eftime  &  la  confideration  que 
les  plu'S  grands  Princes  qui  ont  régné 
dans  tous  les/tecles,  ont  eues  pour  les 
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Eaux  Minérales,  C  les  Bains  chauds 
naturels,  dont  ils  ont  fait  toujours  leur 
tlus  doux  flaifir.    le  dirois  que  leur 
origine  n'cftpa^  moins  ancienne  que  le 
Monde  ,   dont  les  premiers    hommes 
commencèrent  l'uftige ,  pour  jouir  des 
délices  que  la  nature  leur  oj-roit,  é* 
que  ceux  qui  les  ontfuivis  les  ont  con- 
finuez.  /  les  Hébreux  ,  Us   Caldcens 
s  en  firent  de  confiderahles ,  &  Salo- 
mon  même  le  plus  fige  des  Hommes , 
(^  qui  connoijfoitji  bien  la  nature  de 
toutes  chofcs  ,  fit  faire  deux  Bains  ou> 
deux  ha'voir  s  fameux  dans  t  Ecriture» 
Les  Sciîhes  J.es  Ferfes,  les  Carthagi^ 
nois  &  les  Grecs  ont  eu  des  Bains  j  dr 
Z>ariu6  ce  Prince  infortuné ,  n'en  ft 
bâtir  de  riches  que  four  en  faire  F  ad- 
miration de  fon  Vainqueur  le  Grand 
Alexandre,  qui  en  av oit  pourtant  de 
magnifiques  ,  &  fon  dit  même  que  fa 
grande  'vigueur  étoit  l'effet  du  fréquent 
ufige  des  Bains.  Les  Empereurs  Ro- 
mains  ces  figes  &  ffns  Politiques,  re- 
connciffans  que  les  Bains  étoient  le 
charme  U  plus  ajfùré  pour  gagner  le 
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tœuY  des  Peuples^donnoient  leurs plm 
grands  Joins  aujjl  bien  en  tems  de  Guer- 
re quen  tèms  de  Paix  ,  pour  leur  en 
faire  de  publics  ,  pour  l'entretien  def- 
quels  ils  n  épargnaient  rien,  fohfer- 
verois y  SIRE,  à  Votre  Majefié, 
que  nos  Pères  les  premiers  Gaulois 
qui  ne  leur  ont  jamais  cédé  en  fagejfe^ 
ny  par  la  force  des  Armes  ,  ne  leur 
ont  pas  cédé  non  pltis  par  le  nombre 
&  parla  magnificence  de  leurs  Bains. 
Nous  avons  encore  dans  votre  Royau- 
me des  ruines  &  des  Monumens  qui 
parlent  ajfez.  de  leurs  fuperbes  Gran- 
deurs. Bnfn,  SIREyje  noublierois paf 
défaire  remarquer  à  vôtre  Majefté  que 
quelques-uns  de  nos  Roy  s  vos  Ayeux 
ont  aimé  les  Bains  y  é*  s'en  font  fer  vis 
four  lafanté  aujji  bien  que  pour  leplai- 
fir  y  comme  Charlemagne  y  Henry  III* 
à'  Henry  IV,  qui  ont  fait  renouvela 
1er  l'ancienne  Jflendeur  des  Bains 
de  leurs  Etats,  &  'votre  Majejlémême 
d  donné fouvent des  fommes  conjidera* 
blés  pour  le  rétablijfement  de  quel- 
ques uns.  Après  ceU ,  SIRE ,  quand  je 
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naarois  point  d autre  raïfon  pour  ofer 
dédier  ce  difcaurs  i  votre Majefié ^ne 
feroit-elle  pas  plus  que  fuffifinte  pour 
me  le  permettre  ?  ou  plutôt  ne  feroit- 
elle  pas  une  loy  indïjpenfahle  pourrny 
ohli7erf  Bailleurs,  SIRE,  l accueil 
favorable  que  vous  ave  toujours  fait 
aux  gens  de  Lettres ,  principalement 
À  ceux  qui  étudient  U  Nature,  ne  fer  oit 
il  pas  un  chemin  ouvert  pour  vou6 
frefenter  ce  fetit  Traité  des  Eaux  de 
Vichy.  Ouy,  SIRE  ,  fi  je  n'avois  tra- 
vaillé que  pour  la  feule  gloire  &  pour 
avoir  l'honneur  de  le  faire  paroi  tre  aux 
yeux  de  vôtre  Majefté ,fy  ferois  bien 
fondé  i  mais  fay  des  motifs  bien  plus 
prefians ,  &  c^s  raifons  de  convenances 
font  foùtenites  par  des  raifons  de  ne- 
eejjitéy  je  veux  dire ,  SIRE,  que  je  fuis 
obligé  de  faire  cette  démarche  pouf 
informer  VOTRE  MAI  ESTE'  que  je 
me  fuis  déjà  acquit  é^  fi  de  lie  ment  d» 
devoir  de  ma  charge  d'intendant  de 
ces  Eaux  dont  il  vous  a  plu  de  m'bo' 
norer,  puifque  les  Edits  &  Déclara^ 
îions  de  Henry  IV >  votre  Ayeul,  pour 
la  création  de  nos  Charges  >  confirmez» 
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jflufieurs  fois  par  V.  Majeflé  outre  h  s 
Statuts  &  Reglemensy  nous  ordonnent 
exprej^ément  de  rechercher  avec  ajjl- 
duité  &  application  la  Nature  &  les 
vertus  des  Eaux  pour  lefquelles  nom 
fommes  commis^  pour  la  commodité  & 
fureté  des  malades.  Voila ,  SIRE ,  les 
véritables  &  les  plus  \ufles  engagemes 
que  fay  eus  d'examiner  les  Edux  Mi- 
nérales de  Vichy  y  &  de  vom  en  prefcn- 
ter  l'HiJfoire  que  fejpere  que  vom  fa- 
vori ferez,  de  votre  Protection  pendant 
que  fan  Auteur  fer  a  des  vœux  pour  la, 
fanté  ô*  longue  vie  de  vôtre  Majeflé-, 
afn  que  votre  peuple  jouijfe  bien  des 
années  du  rePos  &  des  douceurs  quil 
goûte  fous  le  règne  de  ctltii  quilrecon- 
noît  pour  fan  Père ,  au^i  bien  que  pour 
fon  Roy  ;  (^  que  je puï/fe  en  mon  par- 
ticulier finir  mavie  en  me  difant  avec 
de  très-profonds  rejpecfs ,  ér  une  foil- 
mijjlon  inviolaMe  , 

SIRE, 

D^  VÔTRE   Majesté' 

Le  trcs-hnmblc  ,  le  tres-obcitldas , 
&  plus  fidèle  Sajet. 

C.  FOUET. 
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ES  Hommes  ont  beau 
faire  des  rcfolutions  ,  SZ 
prendre  des  mefures  pour 
l'avenir,  ils  ne  font  pas  les 
maîtres  de  leur  deftin ce  i  &  s'ils  peu- 
vent vouloir  ou  ne  vouloir  pas  agir 
dans  les  rencontres,  ils  font  les  maî- 
tres à  la  vérité ,  mais  ils  ne  le  doi  venc 
être  qu'autant  que  la  raifon  le  per- 
met y  &  qu'il  ne  fe  prefente  point 
d'occafion  qui  demande  qu'ils  agif- 
fent  pour  les  devoirs  de  leur  état. 
Nous  le  fçavons  par  nous-mêmes, 
puifque  nous  avions  refolu  de  ne  plus 
travailler  fur  les  Eaux  Minérales  de 
Vichy,  que  pour  nous  feulement ,  èc 
pour  nous  en  entrcgenir  avec  nos 
Amis  3  quoy  que  nos  premières  pen- 
fées  ayent  eu  un  fort  plus  favorable 
que  nous  n'avions  efperé.  Mais  la 
Providence  en  adifpofé  autrement. 
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^  nous  a  mis  dans  une  Charge  dont 
le  miniftere  &c  la  fin  principale  cft  de 
faire  connoître  au  public  les  vertus 
&c  le  mérite  de  ces  Eaux ,  d'en  rendre 
l'ufage   certain  &  falutaire  ;    ainft 
pour  fatisfaire  aux  intentions  de  fa 
Majefté  ,    &  aux   Statuts    &:  Re- 
glemens  ,   il  nous    a  fallu  redou- 
bler  nos  foins  &c  nos  applications 
pour  l'examen  de  ce  Remède  natu- 
rel ,  faire  des  Expériences  nouvelles 
pour  en  découvrir  au  vray  la  nature 
&:  les  effets.  C'efl  àquoy  nous  nous 
fommcs  occupé  de  nouveau,  &  ayanc 
fait  voir  nos.  Mémoires  à  Monlieur 
le  premier  Médecin ,  il  nous  a  or- 
donné de  les  faire  imprimer ,  &:  de 
les  dédier  au  Roy,  afin  de  faire  con- 
noître à  fa  Majefté  que  nous  nous 
acquittons   fidèlement  des  Ordres 
portez  par  fes  Edits  Se  Déclarations, 
à  quoy  nous  ayons  obeï  avec  dou- 
tant plus  de  joye  ,   que  nous  {çg^^ 
vons  que  ce  grand  Prince  fe  fait  un 
plaifir  d'apprendre  que  tous  f -s  Offi- 
ciers font  leur  devoir,    C'cft  cette 
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feule  vue  qui  nous  a  engage  de  trai- 
ter cette  matière  plus  a  fond  ,  &  de 
faire  part  au  public  de  quelques  nou- 
velles découvertes  que  nous  avons 
faites  fur  ce  fujct. 

L'on  (era  peut-être  furpris  de  ce  que 
nous  n'avons  pas  fuivy  la  doclrme 
ny  l'ordre  que  nous  avions  étably 
autrefois ,  mais  nous  avons  trouve 
à  propos  de  changer  celuy-cy  pour 
rendre  l'Ouvrage  plus  régulier  ;  6c 
comme  nous  nous  étions  accommo- 
dé au  goût  ôc  à  l'humeur  des  efprits, 
dont  la  plupart  n'étoit  aucunement 
inftruit  des  nouveautez,  particulière- 
ment dans  nôtre  Province  ,  où  nous 
nous  iîatons  de  les  avoir  portées ,  & 
d'y  avoir  animé  bien  des  gens  a  la 
connoiiTC  ,  ou  du  moins  à  l'étudier^ 
nous  avons  crûprcftncem^^nt  que  la 
dodrinede  rAcidc&:  del'Alcaly  eft 
répandue  dans  les  Provinces  les  plus 
cloienées ,  que  i  aus  devior.s  la  fur- 
vr\?  comme  la  feule,  dont  les  princi- 
pes nous  pciivenr  favoiiier  dans  i'c- 
Xiinen  des  E-ux  Minérales. 
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L'on  verra  dans  ce  difcours  que 
nous  établiflbns,  l'Acide  étranger  oa 
l'Acide  aigri  ou  exalté,  pour  la  caule 
des  maladies  aufquellcs  l'Expérience 
nous  a  appris  que  nos  Eaux  convien- 
nent i  mais  c'cù.  parce  que  nous  Tça- 
vons  que  la  Nature  eft  une,  &: qu'el- 
le ai^it  toujours  de  la  même  manière 
dans  toutes  les  opérations  :  &  aind 
comme  nous  voyons  dans  les  Méca- 
niques, que  les  Acides  font  des  coa- 
gulations, des  concrétions ,  qu'ils  fi- 
xent &C  appefantiilent  les  matières 
fluides ,  8c  qu'ils  y  excitent  quelque- 
fois un  grand  mouvement  Sc  fermen- 
tation} pourquoy  ne  croirions-nous 
pas  que  les  Acides  font  aulli  des  con- 
crétions ,  des  coagulations  &C  fixa- 
tions des  humeurs  dans  nos  cors,  qui 
font  les  caufes  des  maladies  plutôt 
que  le  chaud,  le  fiaid,  le  fec  6c  l'hu- 
mide, quia  parler  julle,  iont  les  ef- 
fets des  maladies,  àc  non  pas  les  cau- 
fes, ainfi  qu  Hypocrates  a  fort  bien 
remarque  dans  le  Livre  de  TancieiK 
n?  Médecine,  où  il  drc  que:  le  ehaivd, 
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le  froid,  le  fec  &c  l'humide,  n'ont  pas 
de  grandes  vertus ,  &:  qu'ils  ne  pro- 
duifcnt  pas  les  maladies  ,  mais  bien 
le  doux,  l'amer,  le  falé  ,  l'acide,  6C 
l'aigre  ,    ou  l'âpre  :  &  a  obfervé  la 
même  chofe  dans  le  Livre  de  la  Na- 
ture de  TEnfant,  difant  que  l'amer, 
le  falé ,  le  doux ,  l'acide ,  l'âpre,  &C 
rinfipide,ont  de  très  grandes  vertus. 
En  effet ,  ce  font  eux  qui  décident" 
de  nôtre  fantc  &de  nôtre  vie  :  en- 
fin nous   nous  fommcs  conforme  à 
tout  ce  qu'il  y  a  de  Médecins  qui 
poffedent  la  belle  Phyfique,  lefquels 
rcconnoiflent  l'acide  &ralcaly  pour 
les  feules  &:  véritables  caufes  des  de- 
fordres  qui  arrivent  dans  le  petit 
monde  ;  les  maladies  que  l'Alcaly 
produit ,  l'Acide  les  guérit  j  &  celles 
qui  font  caufées  par  l'Acide  ,  il  faut 
des  Aicalys  pour  les  vaincre  ;  mais 
l'on  peut  s\.ffiirer  que   les  obftru- 
ânons,  opilations ,  retenues ,  fuprcf- 
fions,  durerez,  tmfiôs , coagulations, 
fixations ,  &  concrétions  ,  font  tou- 
jours les  effets  des  Aàdcs  i  auiTilcs 
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Remèdes  diàns  lefqLieis  les  Alcalys 
fixes  ou  volatils  dominent ,  guérif- 
fenc  ces  maladies  en  décruiûnc  ces 
Acides. 

Nous  nous  fommes  fervy  de  très- 
peu  d'authoritez ,  parce  que  nous  a- 
vons  fouvcnt  connu  que  la  défé- 
rence que  l'on  a  eue  jufqu'à  prefent 
pour  les  fentim'^ns  des  autres ,  a  été 
prêque  toujours  la  fource  de  l'igno- 
rance, &  la  mère  des  erreurs  i  car  il 
y  a  eii  des  gens  (  Dieu  veuille  qu'il 
n'y  en  ayent  plus  )  qui  ont  été  afTez 
aveuglez  pour  faire  un  point  de  Re- 
ligion &:  de  bonfens  d'être  efclaves 
de  la  dodrine  des  Anciens ,  croyans 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'alté- 
rer tant  foit  peu  leurs  dogmes:  com- 
me fi  laraifon  n'étoitpas  de  tous  les 
hommes  &:  de  tous  les  âges;  mais  il 
y  en  ax^ui  ont  renoncé  au  droit  qu'ils 
ont  à  la  recherche  &  à  la  découver- 
te de  la  vérité,  penfant  qu'il  n'y  en 
pouvoir  avoir  que  celle  qui  eft  con- 
tenue dâs  les  écrits  des  Ancicns,qu'ils 
jreeardcnt  côme  la  règle  infaillible  de 


PREFACE, 
tous  les  Arcs  &:  de  toutes  les  Scien- 
ces. Héî  qu'ils  apprennent  aujour- 
d'huy,  que  les  preuves  que  l'on  cire 
des  autoritez ,  ne  font  bonnes  qu'en 
matière  de  Morale  ou  de  Religion, 
où  nous  devons  captiver  nôtre  en- 
tendement pour  obéir  à  la  Foy,  fans 
qu'il  nous  foit  permis  d'examiner  les 
points  qu'elle  nous  cnfeigne.    Mais 
en  Phyfique  la  raifon  6c  rexpetiencc 
font  tout,  &  chacun  a  droit  de  s'en 
fervir  en  tout  têms.  Défaifons-nous 
donc  de  nos  préjugc2.,renonçons  aux 
opinions  des  aucres,&:  ne  les  recevons 
qu'autant  que  nous  les  trouverons 
conformes  x  la  venté  qui  n'cil  d'au- 
cune date,  mais  qui  fera  de  tous  les 
têms.  Nous  avouons  pourtant  qu'il 
faut  fe  fervir  quelquefois  d'autorité  , 
mais  ce  ne  doit   être  que  lors  que 
la  raifon  Se  l'expérience  ne  peuvent 
rien  ,    comme  l'on  verra  que   nous 
avons  fait ,  lorfque  nous  avons  park 
du  Nitrc  dts  Anciens,  où  nous  avo^ns 
été   contraints   d'avoir  recoiuo  a  la 
relation,  d -s  Auteurs^  parce  que  mows 
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n'avons  plus  ce  Minerai  parmi  nous. 
Que  fi  après  ce  que  nous  venons  de 
dire  ;,  il  fe  trouvoit  encore  quelques 
efprits  bizarres,  enfevelis  dans  les 
vieilles  opinions ,  nous  nous  confo- 
lerons  aifémenc  de  ce  qu'il  ne  vou- 
dra pas  voir  ny  entendre,  ayant  pour- 
tant des  yeux  &:  des  oreilles  ;  Se  il 
quelque  mouvement  d'envie  ou  de 
jaloufie  fecrettenous  attiroitîa  cen- 
fure  Se  la  critique  de  quelques  erprjts 
mal  faits ,  à  la  bonne  heure ,  parce 
que  ce  fera  une  marque  infaillible 
que  la  lumière  des  veritez  que  nous 
enfeignons  >  leur  aura  autant  ébloiii 
les  yeux  &:  touché  le  cœur,  qu'elle 
nous  pourra  attirer  d'honneur  &:  de 
gloire  chez  les  honnêtes  gens  ,  qui 
ne  prendront  de  party  que  celuy  de 
la  raifon.  Et  (î  quelques  petits  génies 
s'avifoient  de  vouloir  furprendre 
quelqu'un  en  nôtre  abfence  ,  par 
quelques  Expériences  qu'ils  n'enten- 
droient  pas  cnx- mêmes  ,  qu'ils  fe 
rc{loa%'iennent  qu'on  ne  peut  pas 
nous  condcimiier  ûnsncus  entendre» 
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Enfin  fi  quelques  autres,  entre  les 
mains  defquels  eét  Ouvrage  tombe- 
ra ,  n'en  difent  ny  bienny  mal ,  bon 
augure,  pourvu  que  ce  foit  des  pcr- 
fonnes  éclairées,  parce  que  leur  fi- 
lence  leraune  approbation  muette, 
mais  afsùrée  pour  nous. 

Nous  nous  fommcs  pas  attaché 
à  fuivrc  exadcmentle  ftile  coupé  & 
concis  des  Ecrivains  de  ce  tcms , 
ny  leur  Ortographe,  parce  que  nous 
avons    confidere    qu'une     matière 
comme  celle- cy  qui  cft  pour  tout  le 
monde,  ne  doit  fuivre  la  mode  que 
de  loin  ;  &:  c'eft  ce  qui  nous  a  obligé 
à  bien  des  digreflions  &  des  redites 
ou  fynonimes.  Mais  Ton  nous  par- 
donnera celles-cy,  fi  l'on  entre  en 
confideration  que  les  gens  qui  ont 
le  plus  de  part  à  ce  defiein,  ne  fe  plai- 
fans  pas  à  rappeller  leurs  penlees, 
demcureroient  dans  le  trouble  & 
dans  la  confufion  ;  &  l'on  excufera 
celles  là  lorfqu'on  fera  réflexiô  qu'el- 
les font  non  feulement  pour  mieux 
infiniier  &  tendre  plus  intelligible  ce 
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qui  fuit  ;  mais  encore  pour  délafler 
les  efprits  qui  en  femblables  matiè- 
res, s'ils  ne  trouvoicnt  parmi  le  ne- 
cefTaire  &:  l'utile  quelques  petits  a- 
grémens  qui  leur  propofafTent  le  re- 
fte  de  meilleure  grâce  ,  fe  rebute- 
roientj  carie  monde  veut  que  tout 
ce  qu'on  luy  offre  foit  auflfi  agréable 
dans  la  forme  ,  qu'il  peut  être  bon 
dans  la  matière. 

Nous  ne  prétendons  pas  avoir  épuifc 
ce  fu  jet  qui  de  luy-mêmefembleêtrc 
inépuifable  :  nous  avouons  que  nous 
en  lâifTons  encore  plus  à  dire  pour 
l'avenir  ;  mais  nous  pouvons  avancer 
que  nous  l'avons  poufTé  plus  loin  qui  l 
n'a  jamais  été,  &:  que  nous  fommcs 
les  premiers  peut-  être  dans  le  Roïau- 
me  qui  avons  traité  cette  matière  fur 
les  nouveaux  principes,  &:  que  ce  que 
nous  en  avons  dit  peut  donner  une 
idée  claire  &  diftinde  ,  fur  laquelle 
on  pourra  fe  régler  fans  rien  craindre 
pour  l'ufage ,  car  nous  faifons  fuffi- 
famment  connoître  la  portée  de  ces 
£aux^  enexpofant  les  maladies  pour 
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lefquelles  elles  ion: propres, &: quel  ^ 
elî:  le  principe  de  leur  adion ,   en 
dcterminanc  le  Minerai  dont  elles 
font  chargées ,  ce  qui  lèvera  le  (cru- 
pule  des  Médecins  &:  de  leurs  mala-    I 
des,  qui  appréhendent  fouvent  dans 
l'ufage  des  Eaux  Minérales  la  plura- 
lité des  minéraux,  dont  l'un  peut  êtrs 
favorable,  &c  l'autre  nuifible. 

Enfin  fi  à  l'avenir  quelques  perfon- 
nes  pénètrent  plus  avant  que  nous , 
nous  efperons  pourtant  que  ce  que 
nous  avons  dit  ne  luy  fera  pas  inu- 
tili  Se  s'il  découvre  ce  que  nous  avons 
recherché  avec  tant  de  foin  ,  mieux 
que  nous,  qu'il  épargne  nôtre  repu- 
tacion.  C'eftle  confeil  que  luy  don- 
ne Hypocrates  au  premier  Livre  de 
laDie-e,  où  il  commande  d'hono- 
rer ceux  qui  ont  fait  leurs  efforts 
pour  découvrir  les  fecrets  de  la  Na- 
ture ,  &  qu'on  ne  doit  point  les  blâ- 
mer s'ils  n'ont  pas  tout  dit,  ou  tout 
trouvé. 
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NOUS  fous-figné    Confeiller 
d'Etat  ordinaire  ,  &  premier 
Médecin  de  fa  Majefté  ,   certifions 
qu'après  avoir  lu  &:  examiné  un  Ma- 
nufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Nouveat^ 
Siftème  des  Bains  &  Eaux  Minérales 
de  Vichy  ,  fondé  fur  plujïeurs  belles 
Expériences  ,  &  fur  U  DoBrine  d€ 
l'Acide  &  del'Alcaly,  &c.  Com- 
pofé  par  le  Sieur  FOUET  Con- 
feiller ,  Médecin  ordinaire  du  Roy, 
Intendant  de  ces  Eaux ,  Nous  n*y 
avons  rien  trouvé  qui  ne  foit  confor- 
me aux  véritables  Principes  de  Mé- 
decine î  &:  comme  il  y  a  plufieurs 
belles  5£  curieufes  Recherches  ,  &: 
des  raifonnemens  folides ,  Nous  en 
fouhaitons  l'Imprefllon  en  faveur  du 
public.  A  Verfailles  le  Roy  y  étant, 
ce  j.  Avril  i68y. 

D  A  Q^U  I  N. 


L'Examen  des  Eaux  Minérales  que 
l'on  a  entrepris  de  faire  jufques  à 
prcfent ,  en  ne  s'attachant  qu'à  la 
recherche  des  premières  Se  des  fécondes 
qualitcz  ,  a  donné  il  peu  de  lumière  de 
leur  nature  &  de  leurs  effets ,  que  l'on  ne 
fçauroit  trop  eftimer  le  foin  qu'a  pris 
Monfieur  FOUET,  d'examiner  celles 
de  Vichy ,  en  fuivant  une  Méthode  fi  na- 
turelle, que  les  fenspuiffent  être  témoins 
des  Principes  qu'il  a  découverts  dans  leur 
compofition,  &  tous  ceux  qui  liront  de 
bonne  foy  ôc  fans  faafles  préventions,  le 
Livre  qu'il  donne  au  public  fur  leur  fu- 
jet ,  conviendront  que  ce  Receiiil  d'exa- 
ctes obfer  varions;  &  de  judicieufes  réfle- 
xions ,  doit  erre  très-utile  pour  mieux 
connoître  ces  Eaux,  &  en  faire  une  appli- 
cation plus  jufts  que  l'on  n'a  fait  par  le 
paflc.  Fait  à  Verfailles  ce  17.  Avril  1685. 

F  A  G  O  N  .  CMfetller  du  Roy  en  fet 
Confeils ,  &  premier  Médecin  de  la 
fené  Reynt» 


mr^m'Mm."^^ 


u^pproh 


rotpanon. 


A  Prés  avoir  lu  avec  application 
le  Nouveau  Syjl'éme  des  Bains 
^  Eaux  Minérales  de  Vichy  ^  Com- 
pofé  par  Monfieur  FOUET,  Mé- 
decin ordinaire  du  Roy,  Nous  Tom- 
mes obligé,  pour  faire  juftice  àfon 
mérite,  de  porter  ce  témoignage  au 
public,  qu'on  n'a  jamais  écrit  fi  mé- 
thodiquement qu'il  a  fait  des  Eaux 
Minérales  :  ceux  qui  liront  fon  Ou- 
vrage y  trouveront  un  ftile  aisé  des 
Expériences  juftes ,  &  des  raifonne- 
mens  contre  iefquels  les  perfonnes 
de  bon  fens  ne  pourront  rien  obje- 
der  ;  c  eft  pourquoy  Nous  l'avons 
prié  de  faire  part  au  public  des  lu- 
mières qu'il  s'cft  acqui fes  par  Tes  foins 
pour  l'ufage  favorable  de  ces  Remè- 
des. A  Verfailles  ce  iz.  Avril  i68y. 

DAQUIN. 


approbation. 

LEs  Principes  dont  s'eft  fervy 
Monfieur  FOUET  pour  dé- 
couvrir la  nature  des  Eaux  Minéra- 
les de  Vichy,  &:  pour  expliquer  rous 
les  bons  efets  qu'elles  produifent 
tous  les  jours  pour  laguénfon  d  une 
infinité  de  maladies,  me  paroifTentfi 
'  fenfibles  &  fi  juftes,  &:lesObrerya- 
tions  qu'il  a  faites  fi  judicieufiss  &  fi 
cxaûcs ,  que  les  Médecins  éclairez, 
&  qui  ne  s'éfiFarouchent  point  des 
nouvelles  opinions,  y  trouveront  à 
mon  avis  dequoy  faire  des  réflexions 
fort  utiles  ,  les  malades  dequoy  fe 
confoler ,  Sc  les  curieux  même  de- 
quoy fe  fatisfairc.  Fait  à  Ver  failles 
le  15.  d'Avril  1685. 

S  E  R  O  N  Confeiller  &  Me  de  cm 
Ordinaire  du  Roy  ,    &   de  U 
'    chancellerie. 
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DESCRIPTION 

D  E    LA  V  ILL  E 

DE   VI  CHY. 

ET  DE  LA   SITUATION 

DES  Fontaines  Minérales. 


CHAPITRE    I. 

U  O  Y  que  nous  appre- 
nions par  THilloire  que 
nôtre  nation  a  été  celle 
de  toute  l'Europe  qui  z 
fait  le  plus  de  bruit,  même  dépuis  les 
premiers  fiecles ,  &  que  nous  fça- 
chions  que  les  Armes  de  nos  Pères 
ont  toujours  êtes  vidorieufes  de  cel- 
les de  leurs  Ennemis,  jufques-là  mê- 
me qu'ils  ont  triomphé  deux  fois  de 
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cette  fupcrbe  Rome  ,  qui  fe  vantoit 
de  donner  toujours  la  loy ,  &  de  ne 
ia  jamais  recevoir  ;  il  faut  pourtant 
avouer  que  la  grandeur  &  la  puiffari- 
ce  de  ce   peuple  a   fouvent  ête  la 
(burce  de  les  .malheurs  ,  &  prêque 
la  veille  de  fa  ruine,  parce  que  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  du  côté  des  étran- 
gers ,  Ion  humeur  remuante  &:  guer- 
rière luy  a  fait  prendre  les  Armes 
contre  luy-même.  L'on  ne  fçait  que 
trop  qu'il  y  a  eu  des  Guerres  Civiles 
prêque  dans  tous  les  fiecles ,  depuis 
rétabliflement  de  cette  Monarchie. 
Les  règnes  de  Charles  IX.  &c  de  Hen- 
ry I  IL  font  ceux  qui  dans  les  der- 
niers têms  ont  étés  les  plus  agités  de 
cet  orage  ,  parce  que  fous  prétexte 
de  rehgîonou  du  bien  public,  on  y  a 
vu  citoyen  contre  citoyen  armé  pour 
la  défcnfedes  Autels,  ou  pour  mieux 
dire  des  interefts  particuliers.    Que 
de  defolations  dans  ce  Royaume  • 
que   de  Villes  faccagées  •    que  de 
Temples,  que  d'Eglifes  profanées» 
que  de  maifons  Religieufes  pillées  U 
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brûlées  i   On  a  vu  dans  ce  têms  les 
ennemis  fecrets  de  l'Etat  prendre  les 
Armes ,  non  pas  peut-être  pour  en 
fipper  les  fcndcmcns  ,   mais  feule-- 
nient  à  deflein  d'éloigner  du  trône 
celuy  qui  en  étoit   l'héritier  légiti- 
me. C'eft  dans  ces  têms  où  les  par- 
tis &  les  différentes  faârions  parta- 
geoient  &;  déf-uniiToient  les  mem- 
bres de  leur  chef,    &:  d'un  Etat  en 
auroient  fait  plufieurs  ,    fi  le  Ciel 
lafTé  de  cette  tyrannie  ne  lavoic  dé- 
fendu du  naufrage  dont  il  étoit  me- 
nacé ,  en  m.ettant  le  gouvernail  de 
ce  vaiflcau  battu  entre  les  mains  de 
ce  fage  Pilote  Henry  le  Grand  ,  né 
pour  le  calme  &:  pour  le  repos  de  la 
France.   De  toutes  les  Provinces  du 
Royaume,  celle  de  Bourbonnois  ref- 
feutit  le    plus  les   rigueurs   de    ces 
guerres  -,  &:  Vichy  qui  en  fait  partie 
fut  fouvent  le  théâtre  fanelant  des 
plus  violens  combats,  parce  que  cha- 
que party  faifoitfes  efforts  pour  s'em- 
parer du  pont  de  cette  ville ,  qui  eft 
un  très  -  grand  pafTage   fur  l'Allier. 

Aij 
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Ccft  peut-être  celuy  dontCefar  par- 
le dans  fes  Commentaires  ,  puifqu'il 
eft  ilir  le  grand  chemin  d'Aucun  à 
Ciermont  -,  ainfi  comme  Vichy  fut 
pillé  ,  brûlé  &c  faccagé  (  comme  nous 
ferons  voir  cy-aprés  )  c'eft   ce  qui  a 
fait  que   quelques   foins   que   nous 
-ayons  apportez  pour  trouver  des  mé- 
moires juftes  de  ce  que  a  été  autre- 
fois cette  ville  ,  nous  n'avons  rien  pu 
découvrir.  Nous  nous  contenterons 
donc  de  dire  ce  que  nous  en  avons 
appris  par  quelques  Hiftoires  ,  Pro- 
ccz  verbaux  ,   &:   de  la  tradition  i 
nous  parlerons  feulement  des  avan^ 
tat^cs  qtae  la  fureur  des  Guerres  ne 
luy  a  pu  enlever,  SC  que  les   téms 
ont  refpedez  -,  Se  entre  ceux- cy  nous 
nous  retrancherons  à  ceux  qui  font 
à  nôtre  fujcc.  Vichy  (  dont  le  npm 
vient  par  corruption  à^  Vicm  cali- 
dm,  apparemment   à   caufe  de  fes 
eaux  chaudes,  dont  Philander  Au- 
teur Latin  nous  parle ,  difant  qu'elles 
font  fur  les  confins  de  l'Auvergne) 
ell  une  ville  de  Bourbonnois  ,  que 
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Inouïs  II.  troinénic  Duc  de  Bourbon 
fit  murer   &  paver  comme  un  lieu 
qu'il  choific  dans  fes  Etats  pour  le 
plus  propre  à  faire  fa  demeure  or- 
dinaire ,  à  caufe  de  la  pureté  de  fon 
air,  qui  n'a  jamais  été  altéré  par  les 
infedions    qui    ont  régné  chez   Tes 
voiQns  avec  tant  de  cruauté.   Cette 
ville  eft  afliire  fur  la  Rivicrc  d'Allier; 
elle  a  au  Levant  la  ville  de  CuiTct , 
au  Midy  &:  au  Couchant  les   Pro- 
vinces de  Forets  ^  d'Auvergne,  dpnt 
elle  eft  limitrophe;  au  Nord  la  ville 
de  S.  Germain  desFoilez  furie  che- 
min de  Moulins,  capitale  de  la  Pro- 
vince, qui  n'eft  éloignée  de  Vichy 
que  de  dix  lieues ,  ce  qui   luy  pro- 
cure de  grandes  commoditez.    Elle 
eft  (îtuée  dans  le  plat-Païs  à  uns 
grande   lieuë  des  Montagnes.    Son 
air  eft  tres-pur ,  aflez  battu  des  vents-, 
fa  campagne  très -fertile  ,  àc  abon- 
dante en  toutes  chofes ,   commode 
pour  la  Chafle  &:  pour    la  Pêche  ; 
joignant  la  ville  il  y  a  une  plaine  fore 
fpacieufe  &:  découverte  des  plus  a- 
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greables  qui  foient  en  France.  C'eft 
dans  ce  lieu  comme  dans  un  parter- 
re naturel ,  où  nos  buveurs  Si  autres 
prennent  les  plaifirs  de  la  promena- 
de; c'eft  là  où  les  plus   melancho- 
liques  trouvent  dequoy  vaincre  leur 
ci^agrin.    Les  avenues  en  font  fore 
aifées  ,   principalement  du  coté  de 
Paris  &:  de  Lyon  ,   foit  en  carofTe  , 
litière  ou  autrement  -,   les  logemens 
font  fort  commodes   à   la  Ville  &;. 
aux  Bains,  qui  ne  font  éloignez  que' 
d'une  portée  de  moufqaet.  L'abon- 
dance de  tout  ce  qui  eft  ncccfTaire 
pour  la  commodité   de  la  vie  ,  s'y 
trouve-,  les  habitans  du  lieu  font  na- 
turellement fort    honnêtes,  civils,, 
fociables ,  d'humeur  engageante  ,  &:• 
qui  contribuent    de  tout  leur  pou- 
voir à  la  fatisfadion  de  leurs  hôtes. 
Il  y  a  des  Auberges  à  bon  marché 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  d'équipage, 
&:  qui  fe  veulent  faire  traiter.  Il  y 
a  dans  la  Ville  une  Communauté  de 
lages  Ecclefiaftiques  ,    qui  officient 
avec  une  grande  modeftie ,  à  Texcm- 
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pic  de  leur  chef  qui  efl:  Monfieur  le 
Curé  &:  l'on  peut  dire  que  c'eft  une 
des  grandes  faveurs  que  Dieu  a  ac- 
cordées à  cecte  Ville,  que  de  luy  pro- 
curer toujours  un  Pafteur  tel  que  la 
nature  du  lieu  demande.  Les  Révé- 
rends Pères  Ccleftins  y  ont  un  très- 
beau  Monafterc,  des  mieux  fituez  de 
l'Europe.  Ce  fuperbe  bâtiment  eft 
l'alTemblage  de  tant  de  merveilles  , 
que  nous  craignons  d'en  diminuer  la 
reputarion  ,  fi  nous  nous  ingérons 
d'en  faire  la  defcription  ;  il  faudroic 
un  pinceau  plus  délicat  que  le  nôtre 
pour  en  faire  un  tableau  fidèle  ;  ce 
fera  affez  de  dire  qu'il  fut  fondé 
l'an  1401.  par  le  même  Prince.  Loiiis 
II.  troifiéme  Duc  de  Bourbon  , 
dont  la  grandeur  d'ame  ,  le  zèle  de 
la  Religion  &  l'abondance  des  ri- 
chefTes  lui  firent  fonder  un  trcs-grand 
nombre  d'Eglifes  ,  de  Chapitres  , 
de  Monafteres ,  &:  d'Hôpitaux  dans 
fes  Etats.  La  fondation  à.QS  Révé- 
rends Pères  Celeftins  ne  fut  d'abord 
que  de  cinq  cens  livres  de  rente  pour 
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douze  Religieux ,  qui  ne  l'acceptè- 
rent que  neuf  ans  après.  Anne  Dau- 
phine  d'Auvergne  àc  ComtefTe  de 
Forets ,  femme  de  nôtre  Loiiis  II. 
ratifia  cette  fondation  après  le  deceds" 
de  fon  époux.  Qooi-que  cette  Mai- 
fon  foit  le  monument  facré  &:  per- 
pétuel de  la  pieté  des  Ayeux  de  nos 
Rois,  elle  n'a  pas  laifTé  d'avoir  Çqs 
révolutions  au  même  téms  que  la 
Ville  fut  dementelée.  Ce  Monafte-' 
re  fut  pillé,  faccagé  &  brûlé  par  les 
Vicomtes  de  Morvan ,  Bourniquet 
^  autres  commandans  les  troupes 
des  Huguenots  en  l'année  1568.  a 
èc  huit  ans  après  le  Prince  deCondé 
s'étant  faifi  de  Vichy,  acheva  de  dc- 
foler  cette  Maifon  ,  ainfî  que  l'on 
voit  par  les  Procez  Verbaux  des 
Lieutenans  généraux  de  Moulins  , 
CuiTct,  &c  AyguepQrce,  &c  du  Bailly 
de  Billy  ,  qui  aecompagnoient  les 
Commiflaires  que  le  Roy  Henry  IIL 
avoir  envoyé  dans  la  Province  de 
Bourbonnois ,  pour  informer  de  l'é- 

a  Mex^eray  tem.   i.  foj.  985. 
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tat  des  lieux  que  les  Huguenots 
avoieiic  ruinez.  Ce  Monaftere  foii- 
tint  le  fiege  trois  fcmaines  contre  le 
Comte  d'Auvergne,ou  Grand  Prieur 
de  France ,  fous  le  Commandement 
du  Capitaine  Beauregard  qui  s'y  j  etta 
pour  le  défendre  par  ordre  du  Gou- 
verneur de  la  Province  ,  qui  étoic 
Monficur  de  Chaferon  en  l'année 
1590.  h  Ce  fut  en  ce  rencontre  que 
le  remède  fut  pire  que  le  mal  :  car 
les  troupes  de  Beauregard  achevèrent 
de  ruiner  cette  Maifon  ,  laquelle 
pourtant  peu  à  peu  s'eft  remifc  par 
l'œconoraie  &  fag-e  conduite  de  ceux 
qui  en  ont  eu  le  gouvernement  Se 
adminiftration.  Ce  Monaftere  cft 
hors  de  la  Ville,  -bâti  fur  un  rocher 
inacceflible  du  côté  de  la  rivière 
d'Allier,  qui  flotte  au  pied  ,  fa  veuc 
s'étend  fur  la  Limagne  d'Auvergne, 
découvre  fes  montaornes^  Se  celles  de 
Forets  ;  les  prairies ,  les  boccages  SC 
les  coteaux  de  vignes  ,  l'entourent 
prêque  de  toutes  parts; il  y  a  un  jar- 

A  V 


10        Des  Bains  ^  Eaux 
din  fort  agréable  à  caufe  de  fa  fitua* 
tion  j  il   a  une  terraffe  du  côté  de 
la  rivière  ;  SZ  de  fort  grandes  allées 
couvertes ,  dans  lefquelles  le  Soleil 
ne  pénètre  pas  au  plus  fort  de  TEte; 
c  cft  là  où  nos  malades  vont  aufli  fe 
promener,  &c  trouvent  dequoi  char- 
mer leurs  maux  :  car  les  peines  du 
corps  font  comme  balancées  &:  fup- 
primées  par  les  douceurs  que  l'efprit 
ooûte  dans  ce  lieu,  dont  les  charmes 
naturels   triompheront  toujours  de 
ceux  de  l'art.  Ce  Monaftere  eft  ha- 
bité ou  plutôt  animé  par  la  prefence 
de  ces  Enfans  de  S.  Pierre  Ccleftin, 
parfaits  imitateurs    de  la  vertu   de 
leur  Perc,  vivans  fous  la  Règle  de  S. 
Benoift.    Leurs  Supérieurs  font  un 
Prieur  ,  &  un   Soûprieur ,  qui  font 
toujours  des  persônes  choifies  ,    au 
fu jet  du  grand  concours  des  perfon- 
nes  de  la  première  qualité  aux  têms 
des  Eaux.   Les  RR.  PP.  Capucins 
do  nt  le  zèle  U  la  charité  veillent  tou- 
jours  pour  le  foulagement  du  pro- 
chain ,  ont  fait  bâtir  un  Convent  au- 
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prés  des  Bains  pour  la  commodité  ô£ 
confolation  des  malades ,  il  ne  pafle 
que  pour  hofpice  à  prefent ,   mais 
nous  efperons  que  la  Providence  en 
fera  un  de  leurs  plus  beaux  Convcns 
par  les  foins  des  Supérieurs,  qui  fonc 
toujours    des    meilleures    têtes    de 
l'Ordre.  Il  eft  vray  que  leur  mifere, 
qui  eft  grande  ,  l'eft  encore  plus  en 
ce  lieu  ,   qu'en  tous  les   autres  par 
deux  raifons  :  l'une  qu'ils  n'ont  poinc 
de  quête  ordinaire  ,  à  caufe   de  la 
pauvreté  des  lieux  voifins  de  Vichy, 
&:  l'autre  parce  qu'ils  font  accablez, 
de  tous  les  malades  de  leur  Ordre, 
qui  y  viennent  de  toutes   les  Pro- 
vinces ,  mêmes  des  Royaumes  étran- 
gers, pour  y  prendre  les  Eaux  &  les 
Bains.  Il  y  a  encore  une  petite  ri- 
vière appellce  Chiffon  ,  qui  fe  jette 
dans  l'Allier  auprès  des  Bains ,  tout 
k  long  de  laquelle  il  y  a  des  prome- 
nades fur  le  gazon  en  pais  Ç^c,  fous 
des  fauifayes  ,  dans  lefquelles  îa  cha- 
leur ne  pénètre  pas.  Enfin  il  femble 
que  l'Art  &s  la  Nature   ayent  tenu 

*  A  vj 
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confeil ,  &:  aient  efté  d'intelligence 
pour  rEmbeliffement  de  Vichy  , 
-qui  eft  fi  charmant  &:  fi  délicieux , 
qu'il  eft  le  feul  original  de  cts  lieux 
enchantez,  mais  fabuleux,  que  les 
Pocces  ont  tant  travaillé  à  nous 
décrire. 

Dans  ce  beau  territoire  fe  trou- 
vent les  Eaux  minérales ,  dont  nous 
entreprenons    de    faire  l'Hiftoire. 
Il  y  a  fix  Fontaines   peu  éloignées 
les  unes  des  autres  ;  il  y  a  le  grand 
puy  quarré  ,  la  grille  dans  la  place 
des  Bains;  à  cent  pas  de  celle-cy  on 
trouve  les  Fontaines   Gargniés ,   le 
frros  Boulet  eft    proche  de  la  Vil- 
le &:  la  Fontaine  qui  eft    fous;  les 
Ccleftins  ,   dont  l'Eau  eft  aduelle- 
ment  froide  ,    l'Eau   des  Fontaines 
Gargniés  eft  un  peu  dégourdie  feu- 
lement ,  l'Eau  du   gros  Boulet  eft 
phis    que  tiède  ;  l'Eau  de  la  Grille 
eft    aclucUement    fort  chaude,    &; 
celle   du  Puy  quarré  encore  un  peu 
plus   chaude.    Entre  la   Grills  ôi  le 
Puy  quatre  eft  bâtie  la  maifon  du 
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Roy  ,  où  il  y  a  deux  Bains ,  l'un  de 
l'Eau  de  la  Grille  ,  &:  Tautre   de 
l'Eau  du  Puy  quarré.   Chaque  Bain 
a  fa  chambre  fcparée  pour  recevoir 
les  Malades  ,  où  ils  font   fervis  par 
les  Doucheurs  &:  Baigneurs,  dont 
nous  augmenterons  le  nombre  pre- 
fcnteme^nc,  au  fujet   de  l'affluence 
des  malades  ,  qui   augmente    tous 
les  jours,  l'on  fournit  dans  la  mai- 
fon  du  Roy,  les  lits  garnis  de  toutes 
chofes,  &:  fur  tout  du  linge  très-pro- 
pre &  en  quantité. 
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DES   PRINCIPES 

ET    DES    TERMES 

DE  LA  DOCTRINE 

Sur  laquelle  cet  Ouvrage  doic 
ctre  fondé. 


CHAPITRE    II. 

^|J  I  contre  la  charité  publique 
^  &:  le  droit  des  gens,  cet  ou- 


vrage n'étoit  fait  que  pour 
ïes  perfonnes  éclairées  ,  nous  n'au- 
rions pas  eu  la  peine  d'y  ajouter  ce 
Chapitre  qui  en  eft  comme  la  clef, 
ou  plutôt  qui  n'eft  qu'un  Commen- 
taire en  faveur  de  ceux  qui  ne  fonc 
que  peu  ou  point  du  tout  inftruits  de 
la  doctrine  fur  laquelle  roule  ce  Sy- 
ftcmcj  mais  comme  nôtre  intention 
eft  que  tout  le  monde  y  aye  part,  èc 
que  fcxperience  nous  a  cy-d:vanc 
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appris  que  la  plupart  des  perfoiines 
quilifeiK  de  femblables  difcours^lc 
rebutent  fouvent  &:  ne  les  peuvent 
goûter,  parce  qu'ils  n'en  connoiflent 
pas  les  principes  j  nous  avons  juge 
à  propos  avant  que  d'entrer  en  ma- 
tière d'en    donner  quelques  idées, 
afin  de  faciliter  l'intelligence  des  pro- 
pofitions  que  nous  y  avancerons  i^  or 
puifque  nous   avons  fait  connoître 
dans  le  difcours  préliminaire  ,    que 
nous  nous  fervirions  des  lumières  de 
la  Chimie,  qui  feule  peut  nous  faire 
pénétrer  dans  les  myftef es  de  la^  na- 
ture ,  puifqu'elle  feule  a  trouvé  les 
moyens  de  refondre  les   compofez 
en  leurs  premiers  principes  ,•  nous  ex- 
pliquerons icy  les  termes  de  cet  art, 
&:  nousraporterons  les  opinions  des 
Auteurs  touchant  les  principes  fur 
lefquels  il  eft  établi  i  ô^  pour  ne  point 
embaraffcr  les  efprits ,  nous   n'em- 
prunterons prcquc  rien  des  Paracel- 
fes,  des  Raymond  LuUc ,  des  Her- 
mès, des  Bafile  Valentin ,  ny  des  Cof- 
mopolite.pas  même  des  V  anhelmonc. 
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parce  que  cç^^  premiers   Maîtres  de 
cette  Philofophie  ont  voilé  leur  fcien- 
ce  fous  des  énigmes  trop  obfcurs ,  &: 
fur  des  raifonnemens  qui  guindent  &: 
bandent  trop  l'efprit  :  mais  les  mo- 
dernes, qui  ont  developé  leurs  my- 
fteres,  &  mis  cette  fcience  dans  fon 
plus  beau  jour ,  s'étans  rendus   fenfi- 
bles  par  des  expériences  mécaniques, 
nous  fourniront  toutes  nos  penfées , 
qui  ne  feront  autant  que  nous  pour- 
rons que  la  copie  des  leurs,  dont  nous 
avons  recueilly  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur &  de  plus  intelligible  dans  cha- 
cun en  particulier ,  en  quoy  nous  ef- 
perons  faire  plaifirs  aux    perfonnes 
qui  dans  les  Provinces  n'ont  pas  les 
Auteurs  du  téms  qui  font  en  grand 
nombre,  parce  que  cette  Phyfique, 
comn>e  les  autres  a  plus  fait  de  che- 
min  en  vingt   années   en    France  , 
qu'elle  n'en  avoit  fait  depuis  fa  naif- 
fance,  elle  doit  fon  progrés  aux  foins 
&:  aux  liberalitcz  de  Louis  le  Grand, 
qui  ,   comme  un  autre  François   I. 
s'étant  déclaré  le  Perc  &:  le  Prote- 
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aeur  des  Lettres  ,  a  attiré  dans  fon 
Royaume  tous  les  plus  grands  hom- 
mes de  l'Europe,  &:  les  a  animez  par 
fes  recompenfes  à  la  recherche  &:  à 
la  découverte  de  la  vérité ,  particu- 
lièrement dans  la  Phyfique.    Quel- 
ques-uns des    premiers  Philofophes 
Chimiftes,  ayant  examiné  la  nature 
de  prés ,  &:  fait  l'analife  des  compo- 
fez,  ont  trouvé  cinq  fubftanccs  diffé- 
rentes ,  ce  qui  les  a  obligez  d'éta- 
blir cinq  principes  de  chaque  mixte: 
fçâvoir  trois  adifs,  qui  font  le  Mer- 
cure, le  foûfre,  &:  le  Tel  j  deux  paffifs 
qui  font  le  flegme  &:  la  terre.  Ils  ont 
attribué  aux  premiers  tovite  Tadion, 
le  mouvement  &  les  effets  des  com- 
pofez  ,  &   ont  reconnu   les   paffifs 
comme  des  matrices  mortes  &  ftcri- 
les  dans  lefquelles  les  principes  adifs 
produifent  tous  leurs  effets ,  fans  que 
les  paffifs  y  contribuent  en  aucune 
manière ,  fi  ce  n'efl  d'une  façon  paffi- 
vc  en  leur  fervant  de  lien  &  d'union. 
Ils  prétendent  que  le  Mercure  foie 
la  partie  la  plus  fubtile,laplus  pcne- 
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trante  &:  la  plus  vive  du  cors  phyfî- 
qtie,  ils  ont  die  qu'il  étoit  toujours 
en  mouvement,  lorfqu'il  étoic  à  luy- 
même ,  &:  qu'il  faifoit  tous  Tes  efforts 
pour  le  procurer  dar  s  les  mixtes.  Ceft 
pour  cette  raifon  que  quelques-uns 
d'entre  eux  l'ont  appelle  Efprit  , 
d'autres  l'ont  nommé  avec  Platon 
l'Ame  du  monde,  qui  informe  tou- 
tes chofes,  qui  lewr  donne  l'être  ,  la 
vie  &  le  mouvement,  &  luy  ont  at- 
tribué de  plus  grands  avantages.  Le 
foûfrc  qui  eft  le  fécond  de  leurs  prin- 
cipes adifs,  eft  la  partie  huilcufc,  la 
plus  grafîe  &:  la  plus  inflammable  des 
mixtes  ;  C'eft  luy  qui  fait  la  diverfitc 
des  couleurs  &:  des  odeurs  ;  c'cft  luy 
auffi  qui  fait  la  beauté  &:  dilformit© 
àçs  cors.  Le  fel,  qui  eft  le  troifiéme 
principe  adif,  eft  la  caufc  des  faveurs; 
c'cft  lui  feul  qui  fait  impreflion  fur 
les  organes  du  goût;  c'eft  lui  (  difent- 
ils  j  qui  fait  la  folidité ,  la  fermeté  &: 
la  durée  des  cors.  Quelques  -  uns 
rcconnoi(fcnt  de  trois  fortes  de  Mer- 
cure ou  d'Efprit,  un  efprit  acide  com- 
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me  celuy  de  Vitriol,  de  foufre^  de 
fel marin,  d'alun,   de  cuivre  &  de 
falpêtre,  un  efprit  acre  comme  celui 
de  vipères  ,  de  corne  de  cerf,  d'uri- 
ne ,  de  fel  armoniac,  6c  un  efpric  ar- 
dent comme  celuy  devin,  de  bière, 
de  cidre,  de  genièvre,  &  de  roma- 
rin. Le  foufre,  qui  eft  la  partie  du 
mixte  la  plus  fufccptible  du  feu,  quoi 
qu'il  foit  toujours    le   même   dans 
chaque  mixte,  eft  pourtant  léger  ou 
pcfant,   fuivant  la  nature    du  cors 
dont  on  le  tire  ;  quelquefois  il  va  au 
fond  des  liqueurs  ,  &:  quelquefois  il  y 
furnage  :  mais  qu'il  foit  pefant  ou  lé- 
ger, il  a  toujours  la  difpolîtion  pro- 
chaine de  devenir  feu ,  a  fuivre  fa  na- 
ture &c  à  l'imiter  dans  {es  effets.  Pour 
le  fel,  quelques-uns  n'en  reconnoif- 
fent  qu'un  premier  Se  univerfel  dont 
tous  les  autres  font  faits;   &:  quel- 
ques autres  le  divifent  en  trois ,  en 
fixe  ,   volatil,  &c  effentiel.   Le  fixe 
refifte  au  feu  qui  n'a  point  d'empire 
fur  luy  ,  &C  dont  à  peine  altere-t'il 
tant  foit  peu  la  nature  i   le  volatil 
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eftcelayqui  fe  fcpare  d'abord  du 
mixce  dans  fa  décompofidon,  &;  qui 
obéit  plus  promcement  au  feu.  L'ef- 
fentiel  eft  celuy  qui  fe  tire  de  l'ex- 
traie des  plantes.  On  attribue  à  ce- 
luy-cy  toute  la  vertu  feminale  or 
exemplaire  du  végétal.  Qiioi-que  les 
fedatcurs  de  ces  principes  nous  faf- 
fent  voir  dans  les  mécaniques,  qu'Us 
tirent  efïedivcment  ces  cinq  fub- 
ftances  du  mixte  dans  fa  refolution  ; 
neantmoins  comme  on  rafine  tous  les 
purs  ,  &c  qu'on  fubtiiife  dans  tous  les 
Arts ,  quelques  -  uns  avouent  bien 
qu'il  y  a  du  Mercure ,  du  foufre  &: 
du  fel  dans  toutes  chofes ,  mais  ils 
ne  veulent  les  reconnoîtrc  pour  pre- 
miers principes  des  cors  naturels, 
parce  que  l'cfTencc  du  principe  Phy- 
fique  confifte  en  ce  qu'il  foit  fimple, 
&;  ils  font  voir  que  le  Mercure ,  le 
foufre ,  &:  le  {q\  font  compofez  ;  &r 
en  effet ,  ces  trois  fortes  d'cfprits  , 
que  nous  avons  rapportez  ,  font-ils 
fimples  en  eux-mêmes  ?  L'efprit  aci- 
de n'ell^  t'il  pas  un  compofé  du  fel 
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effcntiel  àc  du  flegme  >  rcfprit  acre 
n'cft-t'il  pas  auffi  un  mélange  de  fel 
volatil  dijTout  dans  un  peu  de  flegme? 
Et  rcfprit  ardent  eft-il  autre  chofe 
qu'un  foûfre  >.  &:  ce  foûfrc  n'efl-il  pas 
luy-même  un  afTemblage  de  beau^ 
coup  d'acides  embaraflez  dans  eux- 
mêmes  ,  ou  dans  un   peu  de  terre 
ou  de  flegme  î  &:  Ta  légèreté  ou  pc- 
fanteur  ne  luy  vient-elle  pas  du  plus 
ou  du  moins  de  terre  qui  le  préci- 
pite ou  le  fait  nager  fur  les  liqueurs, 
quoi-que  toujours  plus  ou  moins  in- 
flammable î  Le  fel  fixe  n'cft-il  pas 
un  compofé  de  fel  acide,  ô£  de  terre 
poreufe,  fi  étroitement  unis  enfem- 
ble  par  les  loix  de  la  nature  ,  ou  de 
la  figuue  &;  des  pointes  des  uns ,  & 
de  la  différente  difpofition  des  pores 
des  autres,  que  les  diflblvans  ont  de 
la  peine  à  les  feparer  ?  Le  fel  eflentiel 
n'eft-il  pas  un  compofé  de  fel  vola- 
til &:  de  fel  acide  ?  de  telle  manière 
pourtant  que  l'acide  y  domine  î  En- 
fin leur  fel  volatil  eft-il  autre  chofe 
dans  leur  penfée  qu'un  foiifre  pu  ua 
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^cidc  exalté,  comme  refprit  de  fou- 
fre  qu'ils  difent  être  le  (c{  volatil  de 
ce  Minerai   diflout  dans   l'humide. 
Ainii  les  Auteurs  ,   hs  plus  recens 
voyans  que  le  Mercure,  le  foûfre  & 
k  iel  n'étoient  pas  des  cors  fimplcs , 
n  ont-ils  pas  eu  raifon  de  rechercher 
d'autres  principes  plus  fimples,  qu'ils 
.ont  enfin  découverts  après  pluficurs 
courfes   dans  les   trois   Royaumes  , 
c  eft-à-dire  après  avoir  travaillé  plus 
exadement  que  les  premiers  fur  les 
végétaux,  animaux  &:  minéraux,  Sc 
après  en  avoir  fait  &  refait  fou  vent 
l'analife,  ils  ont  enfin  trouvé  que 
toutes  chofcs  croient  compofées  de 
deux  principes  adifs  feulement,  qu  jIs 
ont  appeliez  Acide  &  Alcaly ,  Icf- 
quels  ne  pouvoient  eftre  réduits  en 
aucune  autre    fubftance  ,    quelque 
dextérité  &:  fubtilité  [dont  Çc  peûc 
fervir  l'artifte  pour  cela.   Cependant 
fi  nous  n'appréhendions  pas  le  pro-r 
cez  par  écrit ,  nous  dirions  que  Van- 
hclmont  un  des  premiers  Auteurs  de 
TAIcaly  l'a  voulu  dèpoiiiller  de  cette 
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qualité  de  principe  ,  en  diTant  qu'il 
n'étoit  pas  l'ouvrage  de  la  nature; 
mais  feulement  une  produftion  du 
feu.  Et  Tachcnins  le  plus  zclê  Parti- 
fant  de  cette  dodrine  ,  dans  le  Livre 
a  qu'il  a  fait  pour  nous  prouver  que 
Hypocrates  a  été  un  fin  &  mifterieux 
Chimifte ,  dit  auffi  que  l' Alcaly  ne  fe 
trouve  point  dans  la  naturej  mais  qu'il 
doit  fa  naiffance  aux  foins  del'Arti- 
fte,  qui  fe  fert  du  feu  pour  le  pro- 
duire. C'eft  pour  cela  (dit-il  au  même 
endroit  )  que  les  Anciens  ont  affuré 
que  cette  Vierge  (parlant  de  l'Alcaly) 
étoit  compofée  de  trois  parties  i  c'eft 
à  dire  de  la  difpofition  de  la  nature , 
du  travail  duPhilofophe,  &:  de  l'opé- 
ration du  feu.  Il  dit  encore  dans  ce 
même  Livre    h   que   les    Végétaux 
n'ont  pas  feulement  un  grain  de  fel 
Alcaly.  Cependant  ce  même  Auteur 
dit  peu  après  que  l'Alcaly  entre  dans 
la  compofition  du  mixte,  dont  il  fait 
partie  ;  Se  comment  pourroit-il  en- 
trer dans  le  mixte  ,  s'il  n'étoit  pas 
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avant  la  calcination  de  ce  même  mix- 
te ,  ajouté  qu'il  veut  pourtant  que  le 
feu  qui  tft  acide  &  l'eau  Alcaly  fui- 
vanj  Ton  fyfteme ,  foient  les  princi- 
pes de  toutes  chofcs.  Nous  foiahait- 
terions  apprendre  comment  l'Alcaly 
peut  être  premier  principe  d'une  cho- 
Te,  s'il  n'eft  produit  qu'après  que  le 
feu  l'a  détruite.  D'autres  plus  recens 
&c  pour  lefquels  nous*  avons  plus  d'ef- 
time  parce  qu'ils  raifonnent  plus  jufte 
du  moins  fuivantleur  hypotêfe.,  di- 
fent  que  l'Alcaly  ne  peut  être  premier 
principe ,  ce  qu'ils  prouvent  par  de 
tres-folides  raifcns  en  apparence,  ô^ 
fe  fervent  de  l'autorité  de  ce  même 
Tachenius.    Nous  rapporterions  icy 
leurs  raifons ,  mais  crainte  d'en  trop 
dire,  &:  de  nous  engager  dans  quel- 
ques chicanes  ennuyeufes,  nous  ob- 
ferverons  feulement  que  quoy  qu'ils 
ne  reconnoilfrnt  pas  l'Acide  &:  l'Al- 
caly pour  premiers  principes,  ils  a- 
voûent  néanmoins  qu'ils  fe  trouvent 
dans  tous  les  cors  phifiqucs  du  plus 
au  moins,  &c  qu'ils  font  la  caufe  du 
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moins  occafionnelle  de  la  plupart 
des  Phénomènes  que  nous  voyons 
dans  la  nature ,  ce  qui  fuffiroit  pour 
rétabliffement  de  nôtre  Syfteme  j  II 
ne  fera  pourtant  pas  inucil  de  ré- 
pondre fuceindcment  que  le  feu 
peut  bien  décompofer  le  mixte ,  &: 
defunir  leurs  principes  :  mais  que  de 
quelque  manière  qu'on  le  tourne, 
ô^  à  quelque  degré  qu  on  le  poufle, 
il  ne  îluy  fera  jamais  pofllble  de 
faire  naître  une  chofe  d'un  fujet 
dans  lequel  elle  n'étoit  pas  aupara- 
vant. De  dire  que  le  feu  qui  eft  un 
acide,  produife  l'Alcaly  qui  eft  fon 
contraire,  cela  eft  abfurdc.  Nous 
avouons  bien  que  le  feu  peut  alté- 
rer ,  mais  non  pas  entièrement  dé- 
truire ny  auffi  produire  l'Alcaly;  c'cft 
à  dire  qu'il  peut  bien  en  quelque 
façon  changer  la  figure  &:  émouftcr 
un  peu  les  angles  des  fels  ,  &  puis 
c'eft  tout.  Ainfi  nous  croyons  avec 
la  plupart  des  Phyficiens  d'aujour- 
d'huy,  que  l'acide  &:  l'Alcaly  fe  trou- 
vent dans  la  nature ,  bc  que  l'art  ne 
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contribue  rien  à  leur  produd^on  , 
mais  les  débaraiTe  fculcmcnr.  N'a- 
vons-nous pas  des  Alcalys  fur  lef- 
qucls  le  feu  n'a  point  travaillé  ?  Le 
Nitre  des  anciens  dont  l'eau  du  Nil 
eft  fort  imprégnée,  &:  le  Borax  folTu 
le  ne  font- ils  pas  tels  que  la  nature 
nous  les  donne.  Cependant  ils  font 
alcalys,  car  ils  précipitent  en  couleur 
orangée  le  mercure  fublimé  comme 
font  le  fel  de  tartre,  &  autres  alcalys 
tant  fixes  que  volatils.    L'Eau  que 
Tachenius  veut  a  que  Hypocrates 
ait  reconnue  erre  un  véritable  Alca* 
îy ,  eft-cllc  la  fille  du  feu  ou  fa  fœurî 
Les  Alcalys  que  les  Animaux  ont 
dans  le  cors,  &:  qui  leur  donnent  & 
entretiennent  la  vie  par  le  moyen 
de  la  fermentation,  font- ils  l'ouvra^ 
g;e  du  feu  ?  l'Aîcaly  du  raifm  ,  ccluy 
delà  farine,  celuy  des  végétaux  vi- 
vans,  particulièrement  ceux  du  Ro- 
marin, de  la  Sauge,  du  Thin  ,  de  la 
Menthe ,  de  la  Lavende ,  de  la  Jon- 
quille, de  la  Tubereufe,  &:  d'une 

^    Ub.  H)'pcr.  Chimïç. 
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infinité  de  cette  nature ,  doivent-ils 
leur  Erre  au  feu  ,  dont  ils  n'ont  ja- 
mais éprouvé  l'aàionî  Enfin  ccluy 
qui  Te  trouve  dans  le  Fœtus  au  mo- 
ment delà  conception,  y  cft-il  pro- 
duit par  le  feu  î  En  un  mot  ou  il  fc 
fait  des  fermentations  dans  les  cors 
vivans  ,   ou  il  ne  s'en  fait  point  ? 
Qu'il  ne  s'en  faflfe  point ,  tous  ces 
MelTieurs  s'empêcheront  bien  de  le 
dire  ,  même  de  le  penfer.   Mais  s'il 
s'en  fait,  comme  l'expérience  &:  leur 
authoricé  nous  le  font  voir  ,  il  faut 
neceflairement  conclure  qu'il  y  a  des 
acides  &C  àcs  aicalys  naturels,  puif- 
qu'il  n'y  a  jamais  de  fermentation 
que  par  le  combat  Se  agitation  de  ces 
deux  cors  qui  ne  peuvent  demeurer 
en  prefence  fans  fe  heurter  &  s'acro- 
cher  ,  foit  qu'ils  s'entr'aiment,  ÔC 
qu'ils  ne  puilTent  fubfiftcr  l'un  fans 
l'autre  ,  ou  plutôt  qu'ils  cherchent 
à  fe  détruire  ,  à  s'unir  ou  à  fe  defu- 
nir.  Quant  à  ce  que  quelques-uns 
prétendent  que  les  végétaux  avant 
rincineration  ne  produifent  que  des 
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fels  acides.    Nous  femmes   furpris 
qu'ils  n'ayein  pas  fait  réflexion  avant 
nous ,  que  de  la  manier e  qu'Us  tirent 
CCS  fels  des  végétaux ,  ils  ne  peuvent 
qu'ils  ne  confervcnt  beaucoup  d'a- 
cides, parce  qu'en  tirant  feulement 
le  fuc  ou  l'extrait  des  Plantes ,  l'aci- 
de ne  fe  fepare  pas  pour  cela  de  l'al- 
caly ,  auquel  il  eft  uni  intimement 
dans  le  mixte  i  &:  quand  l'acide  prin- 
cipe fc  fepareroit,  ne  fçavent-ils  pas 
que  l'acide  aérien  ou  ;:etheré  qui  eft 
répandu  par  tout  voltigeant  fur  ces 
extraits ,  fuccederoit  à  l'acide  prin- 
cipe ,  &  s'infmuëroit  dans  la  liqueur, 
6^  s'embaraileroit  facilement  dans 
les  pores  du  fel  Alcaly,  foit  fixe  ou 
volatil  ?  Aufli  à  ne  point  cacher  nô- 
tre pensée  qui  ne  fera  peut-être  pas 
du  goût  de  tout  le  monde  ,  nous 
croyons  que  le  fel  principe  eft  plu- 
tôt un  alcaly  qu'un  acide,  parce  que 
ccluy-cy  nous   paroît  composé   de 
l'acide  &:  de  l'alcaly  ;  &c  celuy-là  eft 
fimplement  alcaly ,  &:  ne  peut  par  la 
violence  du  feu  ccfl''^  ï  d'être  tel  :  &c 
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da  Tel  acide  l'on  fait  fort-bien  de 
Talcaly  dés  que  le  feu  a  poufle  Se 
fait  déloger  l'acide  ,  Ec  pour  parler 
plus  jufte  ,   il  faut  dire  que  l'acide 
n'eft  pas  fel  en  luy-même ,  Se  ne  de- 
vient fel  que  lors  qu'il  s'unit  &  s'in- 
corpore au  fel  alcaly  ,  dans  lequel 
prédominant  quelquefois,  il  fe  fait 
fentir  comme  acide  ,  &  de  la  vient 
qu'on  nomme  des  fels  acides.  Nous 
poufferions  cette  queftion  plus  loin, 
mais  nous  ne  finirions   jamais  ,  Sc 
nous   croyons    avoir   futtifamment 
prouvé  que  l'alcaly  eft  un  enfant  lé- 
gitima de  la  nature ,  Se  non  pas  de 
l'art.  Il  s'agît  prefentement  de  don- 
ner la  définition  Sc  la  divifion  de  ces 
deux  principes,  après  en  avoir  prou- 
vé l'exiftence;  afin  que  connpiffanc 
leur  nature  Se  leurs  effets,  on  puiffe 
concevoir  aifément  là  juftice  Se  le 
mérite  des  propofitions  que  nous  fe- 
rons dans  la  fuite  du  difcours,  Se  la 
force  Se  la  jufteffe  des  confequences 
que  nous  en  tirerons.    Nous  diions 
donc  que  l'acide  auquel  on  a  donne 
^  Bii) 
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tant  de  noms  métaphoriques,  eft  en 
luy-même  un  cors  adif  &  fubtil , 
(  c'cft  pour  cela  qu'on  l'appelle  ef- 
prit)  dont  les  parties  font  aiguës  &: 
pénétrantes  ;  &  fî  nous  voulons  le 
confiderer  par  les  effets  qu'il  produit, 
c'eft  ce  qui  fermente  ,  bouillonne  , 
&:  excite  du  mouvement  avec  tous 
les  alcalys  ,  foit  que  ce  mouvement 
foit  fenfible  ou  non.  C'eft  luy  qui 
tantôt  coagule  &:  fixe  les  matières , 
&  arrctc  leur  mouvement  dans  le 
grand  &  petit  monde.  C'eft  luy  âufli 
qui  quelquefois  diftout  &  décompo- 
fe  les  mixtes.  Il  coagule  par  exem- 
ple les  matières  fulfûreufes  ,  com- 
me le  lait  ,  le  fang  des  animaux, 
lesferofitez  &:  la  limphe,  &:qui  fait 
les  obftructions  dans  les  cors,  parce 
que  Tes  parties  fines  hc  aiguës  s'emba- 
raflcnr  &:  s'empâtent  dans  les  parties 
rameufes  &:  branchuës  des  foijfrcs. 
Il  diflout  au  contraire,  &:  décom- 
pcfe  les  métaux  (  excepté  l'or  )  en 
pénétrant,  rongeant,  ébranlant  &: 
écartant  leurs  parties.    C'eft  l'acide 
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qui  renFermé  dans  la  tetre,  y  excite 
ces  tremblemens   èc   ces  agitations 
étonnantes ,  mais  naturelles,  par  les 
violens  efforts  qu'il  y  fait  à  la  ren- 
contre de  quelque  matière  qui  luy 
eft  contraire,  ou  bien  feulement  lors 
que  les  feux  foùterrains  l'exaltent. 
Il  fe  raréfie  &  dilate,  fe  £ut  place  ,àC 
enfin  il  ne  ceQe  qu'il  ne  fe  foit  tai^ 
jour  aux*dépens  quelquefois  deluy- 
même  pour  retourner  à  fon  centre 
qui  eft  l'air  ,  où  il  fait  Con  féjour  or. 
dinaire,  èc  d'où  il  ne  pa''t  que  pour 
la  génération  des  covs  natur:  Is,  loy 
qu?  luy  a  imposé  dés  les  commen- 
ccmens  le  fouverain  des  êtres.  Ccft 
l'Acide   qui   a  commerce  avec  les 
aftresi  ^  Ci  les  cors  fublunaires  en 
reçoivent  quelques  imprcffions,  c'eft 
par  l'entremife  de  l'acide  ,  qui   eft 
comme  le  véhicule  de  leurs  influen- 
ces,  &:  comme  il  eft  dans  l'air  a  luy- 
même  ,  aufti   y  eft- il   toujours  en 
mouvement.    Mais  fouvent  les  va- 
peurs le  fixent  &c  l'arrêtent,  &  à  pei- 
ne Y  eft-il  embarafîé ,   qu'impatient 
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de  Ton  fort,  il  y  donne  des  marques 
de  fa  prefence;  car  dans  l'Eté  la  cha- 
leur l'exalte  dans  cçs  matières  ,  &: 
les  mettant  en  mouvement,  il  excite 
par  là  les  tonnerres,  les  éclairs ,  les 
orages ,  &:  beaucoup  de  météores. 
L'hy  ver  il  fait  la  neige ,  la  gelée,  les 
fnmats  &  la  broûée ,  en  s'embaraf- 
^fant  dans  les  vapeurs  dont  il  lie  &: 
unit  les  parties.  En  un  mof  il  cft  cet 
cfprit  univerfel  que  Platon  appelle 
l'Ame  du  monde,  &c  que  nous  pour- 
rions nommer  le  fils  aîné  du  Soleil 
que  cet  Aftre  du  jour  répund  dans 
l'air  pour  y  produire  la  lumière ,  &: 
éclairer  le  monde.  Il  eft  cet  efpric 
vivifiant  que  le  Soleil  envoyé  fur  la 
terre  comme  une  partie  de  luy-mê- 
me  pour  la  rendre  fœconde,  donner 
la  vie  &:  le  mouvement  aux  animaux 
&:  aux  végétaux.  Il  luy  fait  pénétrer 
cette  mafTe  lourde  pour  y  produire 
les  métaux  &:  les  minéraux,  aufquels 
il  donne  la  perfedion  ,  &:  pour  ex- 
citer les  germes  que  cette  mère  com- 
mune cache  dans  fon  fein  ,  les  faire 
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croître  &  venir  en  maturité.    Pour 
la  divifion  de  l'acide,  il  eft  un  ea 
luy-même:  mais  Tes  figures  font  au- 
tant différentes ,  qu'il  y  a  de  diffr- 
rens  mixtes  dans  la  nature  ,  puifque 
c'eft  lu  y  qui  en  eft  la  forme ,  &  qui 
en  fait  la  différence  fpecifique  &:  nu- 
mérique aufli.  L'Alcaly  eft  un  cors 
ouvert,  vuide,  inégal  à  fa  furface  , 
poreux  S^   capable  des   impréiîions 
.de  l'acide  qui  en  eft  comme  le  maître 
&;  le  recteur }  fes  parties  font  rabo- 
teufes,  irregulieres,  &:  fes  angles  font 
quelquefois  obtus  &:  émouffrz,  quel- 
quefois tranchans.  C'eft  pourquoy 
il  eft  déterfif,  il  décraftc  le  linge , 
emporte  les  taches  des  étoffes ,  com- 
Jmz  les  cendres  &  le  Savon  qui  en 
contiennent  beaucoup  ,  il  devient 
humide  à lair ,  parce  qu'il  fe  charge 
de  la  partie  aqueufe  de  cet  Elément 
qui  remplit  fes  vuides;  il  excite  du 
mouvement  avec  tous  les  acides  , 
tantôt  fenfiblc  ,  tantôt  infenfible  , 
tantôt  violent  ,  tantôt  léger  j  quel- 
quefois il  fermente  avec  chaleur. , 
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quelquefois  fans  chaleur,  mais  jamais 
on  ne  mélange  un  alcaly  pur,  &  ra- 
rement une  matière  dans  laquelle  il 
domine,  avec  un  acide  pur  &:  déba- 
rafle  qu'ils  ne  bouillonnent,  comme 
on  voit  parle  mélange  de  l'efprit  de 
vitriol,  d'alum,  de  foûFre,  de  Tel  ma- 
rin, de  faîpêtre,  a^c.  avec  le  fcl  de 
tartre,  ou  avec fon  huile,  l'efprit  de 
fel  armoniac,  avec  la  craye,  la  tuthie, 
le  diaphorctique  d'âtimoinc,les  yeux 
d'écrcvidcs ,  les  coquilles  d'ceuf,  àcc. 
Ce  bouillonnement  fefait  quelque- 
fois avec  odeur  ,  quelquefois  auffi 
avec  bruit  &:  fiflcment,  quelquefois 
non  ,  fui  vaut  la  ftrudure  &:  configu- 
ration de  fcs  parties  &  de  fcs  pores, 
ou  la  nature  de  Tacidc.  Quelquefois 
il  diffout,  &:  d'autrefois  non  ,  cela 
dépend  de  la  nature  des  cors  avec 
lefquels  on  le  mêle.  Il  diiTout  les 
foùfrcs  qui  ne  font  que  des  acides 
envclopcz  ,  &:  les  matières  que  l'aci- 
de a  coagulées  &  fixées,  par  exemple 
îe  bit,  le  fang  ,  lalimphe  ,  les  glaires 
Sd  les  ÊLcames ,  la  pierre  même  dans 
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les  reins,  en  abforbanc  &:  mortifiant 
Facide  qui  tenoit  ces  matières  coa- 
gulées &:  pétrifiées ,  de  même  il  lève 
les  obitruûions  dans  nos  cors ,  en  a- 
douciffant  &:  détiuifant  les  acides  qui 
avoient  fixez   ces   humeurs.    C'eft 
,  luy  qui  fait  la  précipitation  des  ma- 
tières que  les  acides  tenoient  en  dif- 
folunon ,  comme  le  vitriol  de  Mars, 
le  Mercure  fublimé  dilTouts  dâs l'eau 
commune,  car  en  jettant  quelque 
alcaly  dans  ces  diffolucionSjil  heurte 
&:  ébranle  l'acide  qui  tenoit  le  fer  &: 
le  Mercure  rufpcndus ,  U  nageant 
dans  la  liqueur,  luy  fait  quitter  prifc: 
bc  comme  il  eft  vuide  &:  poreux,   il 
reçoit  l'acide  dans  fon  fein,&:  pour 
lors  la  matière  fe  précipite,  ce  qui 
n'arriveroit,  fi  dés  qu'e>n  a  jette  un 
alcaly  fur  ces  dilTolutions^  on  jettoic 
promtemehtun  acide  qui  occuperoic 
les  vuides&:  les  pores  de  cet  alcaly,&: 
sinfi  point  de  précipitation,  &:  s'il  s'en 
étoit  déjà  faitune^eny  jettant  de  l'a- 
cide, le  précipité  difparoit  ,  &  la  li- 
quevu"  de  trouble  &  confufe  devient 
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claire  &;  limpide,  pourvu  qu'on  met- 
te les  chofesà  proportion.  Il  fe  fait 
de  même  dans  nos  cors  que  dans  les 
mécaniques ,  car  l'alcaly  diflout  &: 
fond  les  matières  que  les  acides  a- 
voientcoaeulées  ou  tenoient  en  dif- 
folution,  6^  abforbant  ces  acides,  les 
matières  glaireufes  ou  autres  fe  pré- 
cipitent.Les  alcaîys  font  devenir  verd 
le  fyrop  violât,  comme  les  acides  le 
font  rougir.  L'alcaly  fe  divife  en  fixe 
&  volatili  6c  côme  nous  avons  obfer- 
vé  qu'il  y  a  plufieurs  fortes  d'acides, 
nous  croyons  auflii  qu'il  y  a  plufieurs 
fortes  d'alcalys,  dont  les  parties  font 
di{îerentes,les  porcs  des  uns  font  plus 
ouverts  que  ceux  des  autres, la furface 
des  uns  plus  polie,  plus  égale,  moins  li 
rabotcufe  que  celle  des  autres, les  uns 
ont  leurs  extremitcz  tranchantes  ,  àC 
les  autres  les  ont  émouffées.  En  un 
mot ,  la  ftruclure  de  tous  les  alcalys 
n'eft  pas  uniforme.  Nous  traiterions 
plus  à  fond  cettedoctnne;  mais  com- 
me nous  voulons  feulement  éclaircir 
&  divertir  l'efpritj  &  non  pas  l'emba- 
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raiTcr  ,  nous  n'en  dirons  pas  davan- 


tage. 
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DE  LA  CHALEUR 

DE  CES  EAUX 


CHAPITRE   IIL 

Uis-Q^E  nous  avons 
remarqué  que  l'Eau  du 
Puy  quarré  àC  celle  de 
^.^^^ la  GriUe  étoient  actuel- 
lement cbaudes,  &  celle  du  Boulet 
plus  que  tiéde,  nous  jugeons  a  pro- 
pos de  parler  de  cette  chaleur  avant 
que  depafler  outre,  parce  que  celt 
ce  qui  fe  prefente  d'abord  a  nos 
frns.  Ce  Phénomène  £ut  l'admira- 
tion de  tous  ceux  qui  fçavent  par 
leur  expérience  aufTi-bien  que  par 
la  raifon  ,  que  l'Elément  de  l'eau  eft 
froid,  &:  même  extrêmement  troid 
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de^  fa  nature,  &:  que  ce  qui  convient 
cfîentiellcmenc  au  tout,  neceflaire- 
ment  fe  communique  à  fa  partie  ; 
Ainfi  les  Eaux  de  ces  fources  qui  ne 
font  qu'une  partie  de  FElcment  de 
reau,dévroient  être  froides, cepen- 
dant elles  font  chaudes,  &  de  telle 
manière  qu'à  peine  peut-on  foufïiir 
la  main  un  demy  quart  d'heure  dans 
leurs  fources  fans  en  être  incommo- 
dé ;  ô<:  ce  qui  eft  de  plus  furprenanc, 
c'eft  que  cette  chaleur  eft  perpétuel- 
le ,  fans  diminution  ny  augmenta- 
tion, foitenHyver,  foit  en  Été.  Les 
bouillons  que  Ton   voit  dans  leurs 
Baffins  5  ne  font  pourtant  pas  i'eltet 
de  leur  chaleur ,  car  elles  ne  font  pas 
chaudes  au  degré  de  bouillir  ;  mais 
ils  (ont  caufez  par  l'impetuoilté  de 
l'eau  qui   fort    avec   violence    des 
canaux  qui  font  trop  étroits  à  leur 
embouchure.    Les  vens  même  fou- 
terrains  peuvent  contribuer  à  ces  (c- 
couffcs.  Cette  chaleur  donc  qui  cft 
fenfible  &  connue  de  tout  le  monde, 
cft  l'cft'et  d'une  caufe  fort  cachée, 
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&:  qui  partage  grandement  les  efprits 
lors  qu'il  s'agit  de  la  dctcimmer;^: 

fi  nous    entreprenons  d*en   parler, 
nous  ne  prétendons  pas  développer 
ce  myftere  quiaétéréceuil  des  plus 
crands  Philofophes  de  l'antiquité. 
Mais  fans  nous  ériger  en  arbitre  iou- 
verain  du  droit  de  leur  caufe ,  nous 
rapporterons  icy  une  partie  des  opi- 
nions qui  ont  eu  autrefois  plus  de 
Partifans,  bc  nous  examinerons  (ans 
préoccupition   les    raifons  fur  leU 
quellcs  elles  font  fondées.    Milxus 
&:  Heliodore  ont  foûtenu  que  les 
venis  excitoient  &:  fomentoient  cet- 
te chaleur,  a  Parce  que  ,  difoient- 
ils,  ce  font  des  exhalaifons  rulfurcu- 
fcs,  chaudes  par  confequcnt  de  leur 
nature ,  qui  étans  comme  incarcé- 
rées dans  les  cavernes  6i  antres  iou- 
terrains ,  &^  prelTées  par  le  froid  qui 
les  avoifine,  fe  heurtent  &:  s'entre- 
choquent ,  &:  par  ce   mouvement 
s  échauffent  6£  s'enfiâment  à  peu  près 
comme  l'on  voit  qu'il  arrive  dans 
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l'air  par  la  rencontre  des  vapeurs 
froides  &  humides,  &:  des  exhalai- 
Tons  chaudes  &:  fciches,  qui  parleur 
chocproduifenc  les  tonnerres  &C  les 
éclairs  qui  échauffent  Se  mettent  l'air 
voifm*  tout  en  feu  :  de  même ,  di- 
fent-ils,  les  venrs  foûterrains  enfer- 
mez communiquent  leur  chaleur  à 
ces  eaux  qui  coulent  auprès  d'eux. 
Thefmophile  Aftrologue  defon  mé- 
tier ,  nous  veut  faire  croire  que  les 
rayons  du  Soleil  échauffent  ces  eaux. 
Il  dit  avec  fesParty fans  qui  ontauffi 
bien  que  luy  autant  de  Lune  que  de 
Soleil ,  que  les  rayons  de  cet  Aflre 
dont  nous  convenons  de  la  chaleur 
fur  la  terre ,  s'infinuënt  Se  pénètrent 
le  fein  de  cette  maffe  ,  où  ils  font 
réunis  &:  concentrez  par  le  froid  in- 
né de  cet  Elément  glacé ,  ce  qui  con- 
ferveleur  chaleur,  laquelle  ils  com- 
muniquent aux  Nymphes  leurs  voi- 
fmcs.   Nous  fommcs   même  furpris 
que  comme  ces  Meffieurs  ont  com- 
merce avec  les  habitans  de  tous  les 
Elemens  :  ils  ne  nous  confirment  pas 
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cette  propofition  par  l'autliorité  de 
quelques  Gnomes  gardiens  &:  dépo- 
fitaires  des  trefors  &:  myfteres  foù- 
ten-ains.     Ecoutons  Democrite   ce 
grand  Philofophe,  pour  lequel  nous 
devons  avoir  quelque  forte  de  ref- 
ped,  puifque  notre  Hypocrates  a  eu 
grand  commerce  avec  luy  fur  les 
fecrets  de  la  nature.  Le.bon-hommc 
a  crû  avec  Avicenne  (  à  quoy  Sene- 
que  foufcrit)  qu'il  y  avoit  de  la  chaux 
&:  des  cendres  dans  les  entrailles  de 
la  terre  ,  &c  que  ces  eaux  venans  à  la 
d  iîoudre,  elles  s'échauffent,  comme 
nous  voyons  tous  les  jours  lorfque 
l'on  fond  la  chaux  pour  nos  Bâti- 
mens.    Les  Philofophcs    d'aujour^ 
d'huy  les  plus  fuivis  &  les  plus  rai- 
fonnabhs  reconnoiffent  le  mouve- 
ment pour  le  pcre  de  la  chaleur ,  &: 
nous  veulent  infiniier  qu'il   fumt  a- 
CCS  eaux  d'être  agitées  pour  devenir 
chaudes ,  que  leur  choc  impétueux 
contre  les  rochers  &C  les  pierres  con- 
tre lefquelles  elles  font  poulTées  par 
leur  rapidité,  ne  peut  qu'il  n'y  faflc 
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naître  la  chaleur.  Mcfïîeurs  les  Chr- 
miftes,  aufquels  peiTonne   ne  peut 
contefter  la  qualité  de  Favoris  de  la 
Nature,  puifqu'eux  feuls  ont  fi  bien 
Tçii  luy  faire  leur  Cour  &:  la  carefTcr , 
qu'ils  en  ont  jouy  ,  &;  qu'elle  leur  a 
ouvert  Ton  fein  pour  leur  faire  voir 
les  fecrets  les  plus  cachez  qu'elle  y 
renferme.  Ces  Meflieurs  donc  s'é- 
loignent fort  peu  de  cette  dernière 
opinion,  puifqu'ils  prétendent  fon- 
dez fur  de  très -belles   expériences 
quelechoc&l'ao-itation  des  Acides 
&  des  Aîcalys  foient  la  c?,wÇq.  de  cet- 
te chaleur.  Ariftote  enfin  veut  êcre 
de  la  partie  j  &:  quoy  que  fon  règne 
.ne  foit  préque  plus  de  ce  monde-, 
nous  ne  devons  pas  luy  refufer  au- 
dience.   Peut-être  nous  établira-t'il 
quelques  qualitez  occultes  pour  prin- 
cipes de  cette  chabur  :    Non  ,  les 
qualitez  occultes  n'ont  plus  d'autho- 
rité,  cette  monnoye  eft  décriée,  &: 
ceux  qui  font  obligez  de  s'en  fervir 
aujourd'huy  dans  le  commerce  àcs 
Sciences ,  avouent  qu'elle  cil  d'un 
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faux  aloy.  Ce  Philofophe  a  publié 
dans  fes  écrits  que  les  eaux  chaudes 
palTans  dans  les  mines  de  foufrc ,  en 
cmpruntoient  leur  chaleur.  Voilà 
les  opinions  qui  ont  eu  autrefois  plus 
de  crédit  comme  les  plus  vrayfem- 
blables,  &  dont<ious  allons  exami- 
ner prefentement  les  fondemens. 

La  première  qui  eft  de  Mil^us  SZ 
d  Heliodore  ,  qui  foûtiennent  que 
les  vents  échauffent  les  Eaux  Miné- 
rales, fi  elle  n%ft  pas  vraye,  du  moins 
elle  eft  jolie  &:  bienpenfée;  Mais  le 
peu  de  folidité  du  vent  &  fon  peu  de 
conftance  ,  ne  itous  permettent  pas 
de  donner  dans  cette  opinion  -,  car 
comment  concevoir  que  le  vent  qui 
n'eft  qu'un  air  agité  ou  retenu,  puifle 
demeurer  fi  long-têms  en  repos,  ou 
concentré  dans  ces  cavernes  ,  fans 
qu'il  fûft  enflammé  &  raréfié,  &  fans 
exciter,  de  plus  frequens  tremble- 
mens  de  terre   pour  fe  faire  jour. 
D'ailleurs  on  n'a  jamais  vu  que  les 
vents  pour  chauds  6^  violens  qu'ils 
fuient,  ayent  échauffé  la  furface  de 
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la  terre,  ny  les  eaux  qui  l'arrofenr. 
On  ne  s'eft  jamais  apperçû  que  la 
Mer,  ny  \qs  fleuves  &  rivières  quoy 
que  violemment  agitez  par  les  vents 
le  foient  échaulfez.  La  comparaifon 
des  effets  de  ces  vents  à  ceux  des 
exhalaifons  qui  produifét  les  éclairs, 
eft  affez  jufte  quant  à  la  durée  de  la 
chaleur.  Mais  comme  ces  éclairs  & 
feux  aériens  difparoilTcntfortprom  • 
tement,  &:  ne  reparoiffent  de  iong- 
têms,  de  même  ceux  ^i  pourroienc 
être  dans  la  terre  font  bien- tôt  diffi- 
pez,  &:  leurs  q&cxs  cèdent  de  même. 
Amfi  comme  la  chaleur  de  nos  Eaux 
eft  perpétuelle  &:  toujours  égale  ,  il 
n'y  a  pas  d'apparence  de  l'attribuer 
à  une  caufe  fi  légère  &  fi  volage  que 
le  vent.  La  penfée  de  Thefm^phile 
&:  de  Tes  Adherans  eft   bien  plus 
extravagante  ;  car  quelle  apparence 
que  les  rayons  du  Soleil  puiflent  pé- 
nétrer le  fein  de  la  terre  qui  eft  un 
cors  épais  &  peu  poreux  ,  àc  qu'ils 
n'en^brafent  pas  dans  le  plus  fort  de 
l'Eté  les  matières  combuftibles  qui 
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fonr  à  la  furface  de  cet  Elément.  l;.s 
ne  peuvent  pcixer  les  toids  des  mai- 
fons  qui  font  beaucoup  plus  ouverts , 
ou  du  moins  la  chaleur  qu'ils  produi- 
fent  dans  l'eau  commune  que  l'on  y 
conferve  pour  rufage  ,  eft  bien  légè- 
re ,  les  Mers  èC  les  fleuves  qui  font 
au  MidyneTont  guéres  plus  chauds. 
De  plus ,  quand  il  feroit  vray  que  les 
rayons  Solaires  pénètrent  la  terrée 
l'enflâment,  ce  n'eft  tout  au  plus  que 
pendant  le  jour,  &:  encore  ce  ne  peut 
être  que  la  furface,  ainfi  la  chaleur 
de  ces  eaux  feroit  inégale,  quand  mê- 
me les  rayons  du  Soleil  pourroient 
atteindre  jufques  dans  leurs  canaux 
qui  font  fort  profonds.  L'opinion  de 
Democrite   meriteroit    mieux   nos 
fuffrages,tant  par  rapport  à  elle-mê- 
me qu  au  mérite  de  fon  Auteur  ,  fi 
elle  n  étoit  pas  fondée  fur  une  fup- 
pofition  qui  eft  qu'il  y  a  de  la  chaux 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  ce  qui 
ne  peut  pas  être,  du  moins  perfonne 
ne  s'en  eft  apperçu  ;  ajouté  qu'il  fau- 
droit  pour  entretenir  cette  chaleur , 
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^  celle  d'une  infinité  d'autres  Fon- 
taines qui  font  dans  le  monde,  que 
tous  les  rochers  &  les  cailloux  qui 
font  dans  la  terre  ,•  fuflent  déjà  cal- 
cinez &:  confommcz ,  &:  l'on  auroic 
vil  plus  fouvent  des  Villes,  des  Mon- 
tagnes écroullées,  des  Provinces  Ô2 
àçs  Royaumes  entiers  abîmez.  Le 
fentiment  de  ceux  qui  reconnoiflanc 
la  chaleur  la  fille  du  mouvement , 
attribuent  celle  de  Qts  Eaux  à  leur 
rapidité ,  me  paroît  bien  étably,  aulTi 
cft-il  bien  reçeu  aujourd'huy. 

Le  Soleil  cet  Aftre  tout  de  feu , 
n'cft  pas  chaud  en  luy-même,  ou  s'il 
Teft,  il  emprunte  cette  qualité  de  fon 
mouvement  rapide  ,  &:  s'il  femble 
échauffer  les  êtres  inférieurs,  ce  n'eft 
que  par  le  mouvement  de  fcs  rayons. 
S'il  concourt  aux  générations,  ce 
n'eft  que  dans  le  téms  que  ce  mou- 
vement n'eft  pas  ralenty.  L'air  que 
Anftote  foûrient  être  chaud  pour  le 
faire  fymbolifer  avec  le  feu  de  la 
Sphère  duquel  il  le  prétend  voifin, 
lî'cft  chaud  que  par  le  mouvement 
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que  luy  imprime  le  premier  Mobile, 
ou  les  rayons  du  Soleil  en  le  traver- 
fant  pour  venir  fur  la  terre.  Le  feu 
même  n'eft  qu'un  ^ffen^bUge  &  un 
enchaînement  de  petits  atomes,  dont 
la  fisure  les  tient  toujours  en  mouve- 
ment ,  en  quoy  conlifte  Ton  eflence. 
Et  s'il  échauffe  les  objets  contigus  ^ 
voifms,  ce  neft  auffi  qu'en  mettant 
leurs  parties  en  mouvement.  Enhn  ii 
quelques  êtres  tant  animez  quinani- 
mez  ftôiis^paroiflent  chauds,  ce  n  ell 
que  tant  qu'ils  font  agitez  intérieu- 
rement, ou  extérieurement.  Lefang 
dans  nos  artères  &  dans  nos  veines 
doit  fa  chaleur  &  fa  vie  au  mouve- 
ment. C'cft  dans  ce  fens  que  nous 
avançons,  que  fi  nous  vivons     ce 
n'eft  qu'à  la  faveur  bc  par  le  mimftere 
du  mouvement  qui  fermente  ^  en- 
tretient la  chaleur  naturelle,  princi- 
pe certain  de  nôtre  vie.  Ces  raifons 
qui  paroilfent  demonilratives,  nous 
touchent  fi  fort  le  cœur  &:  l'efpnt, 
&  nous  avons  tant  de  vénération 
pour  les  Scdateurs  de  cette  opinion. 
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que  nous  nous  faifons  une  violence 
extrême  de  ne  pas  l'embrafler:  mais 
l'expérience  dans  le  cas  posé  nous 
empêche  d^ous  y  rendre  ;  nous  ne 
prétendons  pas  la  combattre  dans 
ion  principe,  puilquil  cft  feûr,  &: 
que  cette  opinion  eft  celle  des  beaux 
Efprits.  Nous  dirons  feulement  que 
nous  nous   fommes    jamais  apper- 
çus  que  le  mouvement  pour  violent 
qu'il  ait  été  ,  ait  échauffé  les  Eaux. 
Au  contraire,  les  torrens  impétueux 
qui  defcendent  du  haut  des  Mon- 
tagnes &:  des  Rochers  avec  tant  de 
rapidité,  &:  qui  fe précipitent  enfuite 
dans  des  abîmes  avec  la  même  vî- 
teile,  &:  qui  nous  paroifîent  enfuite, 
en  font  beaucoup  plus  froids;  qu'on 
batte,  qu'on  remue,  èc  quon  agite 
l'eau  tant  que  l'on  voudra ,  tous  ces 
mouvemensn'y  fçauroicnt  faire  naî- 
tre la  chaleur  ,  &  nos  Eaux  confer- 
vent  ûflcz  de  mouvement  dans  leur 
décharge  pour  fe  maintenir  chaudes:  - 
&:  cependant  elles  ne  laiffent  pas  de 
fe  refroidir  &:  de  fe  glacer  peu  éloi- 
gnées 
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gnées  de  la  fource  :  aulTi  à  dire  le 
vray  toutes  fortes  de  mouvcmcnsne 
produifent  pas  la  chaleur  ,  &:  il  faut 
que  les  parties  des  chofes  mûës  foient 
propres  par  elles-mêmes  au  mouve- 
ment, &  quelles  contiennent  dans 
leur  fein  des  parties  ignccs  que  le 
mouvement  ou  froiffement  deve- 
lope  i  &:  les  figures  des  parties  de 
l'eau  ne  font  guéres  propres  au  mou- 
vement ,  &:  contiennent  trcs-peu  de 
ces  atomes  enflâmez. 

PafTons  à  l'opinion  de  Mcflleurs 
les  Chimiftes ,  &:  voyons  fi  dans  une 
matière  qui  fcmble  être  toute  de 
leur  Jurifdidion  ,  ils  ont  parlé  en 
Maîtres  ,  &:  rend||»dcs  Oracles  \  on 
peut  s'afTûrer  par  avance  que  fi  nous 
la  rejettons ,  c'eft  que  nous  ne  pour- 
rons pas  la  foutcnir  :  &  fi  nous  l'ad- 
mettons ,  ce  ne  fera  pas  parce  qu'el- 
le eft  d'eux  fimplement ,  mais  parce 
qu'elle  fera  bonne.  Ces  Meilleurs 
prétendent  que  par  le  choc  &  agita- 
tion des  fels  il  fe  faffe  des  fermenta- 
tions ôi  des  effervefcenccs  dans  ccg 
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eaux  capables  de  les  échauffer.    Ce 
rentimcnt  a  de  puilTans  Partifans  qui 
nous  fourniflent    de    très  r  grandes 
preuves,  donc  les  meilleures  font  des 
expériences.  Par  exemple,  difcnt-ils, 
fi  l'on  mêle  refpric  de  nitre  &:  l'ef- 
piit  de  vin  ,  il  ib  fait  une  ébulition 
avec  une  chaleur  confiderable  ;  &: 
plus  fi  l'on  verfe  l'cfin-it  de  vin  fur 
i'ei^ii  force.  Si  l'on  verfe  de  l'efpric 
de  vitriol  fur  la  litharge  d*argent,  il 
fe  fait  une  grande   cftervefcencc  -, 
i'cfprit  de  nicre  mêlé  avec  i'étain  fait 
une  fi  erande  effcrvcfccnce ,  o.u'il  le 
convertit   en  charbon  ;  i'cfprit  de 
corne  de  ceif  avec  la  diflblution  de 
vitriol  Romain  ,|||it  un  bouillonne- 
ment accompagne  de  chaleur  fcnfi- 
ble;  l'efprit  de  nitre  ou  de  falpctre 
avec  de  l'huile  de  tartre  faite  par 
défaillance,  excite  de  la  chaleur;  le 
vinaiorre  dillilé  jette  fur  de  la  chaux 
fait  quelquefois  paroître  du  feu  U 
de  la  flamme.  Tous  ces  bouillonne- 
mens  font  les  effets  des  fe's  acides  Ô2 
alcaîysj  &  ces  Eaux  étans  chargées 
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de  ces  (ch ,  difent-ils ,  il  fe  fait  dans 
leur  fcin  fcmblables  effervefcences 
par  le  choc  Ac  ces  cors  aiveiG^m  ne 
figurez.  Nous  admirons  le  grand 
nombre  d'expériences  fur  îefqiicllcs 
l'opinion  de  ces  Mefîîeurs  cft  établie, 
&:  nous  avoiions  de  bonne  foy  que 
nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour 
entrer  dans  leurs  fentimcns  :  mais 
comme  nous  avons  trouvé  un  très- 
grand  nombre  d'autres  expériences 
qui  combattent  les  leurs,  fious  décla- 
rons avec  regret  que  nous  ne  pou- 
vons l'embrafTcr:  en  voicy  quelques- 
unes  qui  paroilfent  incontcft.  blés. 

La  première  cft  qu'ils  fuppofenc 
qu'il  y  a  dans  ces  Eaux  diffcrens 
fels;  c'eft  à  dire,  qu'il  y  a  beaucoup 
d'alcalys  U  d'acides,  bc  nous  mon- 
trerons cy- après  qu'il  n'y  a  point 
d'acides,  mais  feulement  des  alca-ysj 
&  nous  défions  les  plus  prévenus  de 
nous  montrer  quelques  apparences 
d'acidess  &:  quand  même  il  y  en  au- 
roit,  il  faudroit  qu'il  y  fut  dans  une 
certaine  proportion  pour  y  exciter 
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de  la  chaleur  ihodcrée.  Se  que  l'aci- 
de fût  aufTi  puinant3&:  en  auflî  grade 
quantité  que  Talcaly  pour  y  produi- 
re une  fi  forte  chaleur.  Voicy  une 
preuve  fur  l'expérience,  fi  on  verfe 
îlir  de  rcfprit  de  vin  rcdifié  &;  bien 
déflegmc  beaucoup  d'eau  forte,  cha- 
leur confidcrable  ,mais  fi  au  contraire 
vous  n'en  jettez  que  deux  ou  trois 
goûtes  fur  de  l'efpric  de  vin ,  point 
de  chaleur  j  &c  fi  vous  verfez  de  l'ef- 
prit  de  nitre  fur  de  l'huile  de  tartre  , 
grande  chaleur  :  parce  que  l'acide  5c 
Talcaly  font  d'égale  force,  &  fi  vous 
jecccz  de  refprit  ou  de  l'huile  de  vir- 
-triol  qui  eftun  puiflant  acide  fur  l'eau 
commune  qui  eft  un  alcaly  foible, 
peu  de  chaleur:  par  confequent  com- 
me il  n'y  a  point  d'acide  ,  ou  qu'il  y 
en  a  tres-pcu  (  pour  donner  quelque 
chofe  à  cette  opinion)  &  beaucoup 
de  l'alcaly,  ces  fels  ne  peuvent  être 
la  caufe  de  la  chaleur  de  ces  Eaux  ; 
^à  dire  le  vray,  il  y  a  fi  peu  d'acides 
Se  d'^lcalys  qui  par  leur  combat  èC 
rniouvement  excitent  de  la  chaleur, 
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qu'il  eft  difficile  ,  pour  ne  pas  dire 
impofTible  ,  que    cette  chaleur  foie 
TefiFcc  du  choc  de  ces  Tels.  Par  exem- 
ple que  l'on  jette  du  vinaigre  diftilé 
fur  de  la  cerure ,   point  de  chaleur 
fenfible  :  la  crème  de  tartre  fur  le  fel 
de  tartre,  peu  ou  point  du  tout  de 
chaleur;  du  vitriol  dilTout  dans  l'eau 
commune  avec  l'huile  de   tartre  , 
bouillonne  fans  chaleur  :  la  pâte  avec 
le  levain  ;  &  aucun  acide  de  quel- 
que   nature    qu'il   foie  ,    jette  fur 
le  fel  de  ces  eaux ,  ne   nous  a  ja- 
mais produy  une  chaleur  fenfible  au 
degré  qu'il  faudroit  qu'elle  fiât  pour 
tiédir  feulement  ces  eaux.  Enfin  ,  il 
faut  finir  cette  conteftationpar  deux 
preuves  qui  ne  fouffrent  point  de 
réplique.    C'eft  que  fi  nous  conve- 
nions ,  ^  qu'il  fut  vray  qu'il  y  eût  de 
l'acide  dans  ces  eaux ,  vray-fembla- 
blement  il  y  en  auroit   davantage 
dans  nos  Eaux  froides  &:  ticdes,  pat' 
ce  qu'elles  font  une  plus  grande  im- 
preflion  fur  la  langue  en  les  buvant, 
&neantmoins  elles  font  moins  chau'- 
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des.  L'autre  preuve  eft  que  quand 
ces  Tels  acides  &:  alcalys  s'y  trouve- 
roicnt  en  même  quantité  ,  d'égale 
force  ,  &:  qu'ils  feroi'ent  capables 
d'exciter  une  grande  chalcurj  elle  fe- 
roit  bien-tôt  ralentie  &;  c5me  éteinte 
far  la  grande  abondance  d'eau,  com- 
m-e  il  arrive  dans  toutes  les  fermen- 
tations proposées,  dont  quelques- 
unes  augmentent  par  le  mélange 
d'un  peu  d'eau  qui  réveille  &  diflouc 
ces  fels  3  mais  beaucoup  d'eau  les  af- 
foupit  &:  arrête  leur  mouvement. 
Voilà  les  raifons  qui  nous  cmpêchcnc 
de  donner  en  ce  rencontre  un  fen- 
timent  de  ces  MciTieurs  dans  une  fi 
méchante  caufe  ;  ce  qui  furprendra 
peut-être  bien  des  gens  de  voir  que 
tout  ce  Syftême  roulera  fur  les  prin- 
cipe de  l'Acide  &:  de  l' Alcaly,  &  que 
cependant  nous  ne  pouvons  les  re- 
connoître  pour  principe  de  la  cha- 
leur de  nos  Eaux  :  mais  nous  con- 
fefions  hautement  que  nous  n'épou- 
fons  aucun  party ,  que  celuy  de  la 
Vérité  a  laquelle  nous  nous  rendrons 
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toujours  d'où  qu'elle  vienne.   Il  eft 
cêms  enfin  de  donner  audience    à 
Ariftote,  qui  (  Dieu  merey  ;  n'a  plus 
de  fouveraineté  Pytag;orique  ,  ainfi 
il  nous  fera  permis  d'examiner  fes 
pièces  pendant  qu'elles  feront  fur  le 
Bureau ,  luy  faire  juftice,  ô^  s'il  eft 
fondé  en  titre,  le  miintenir  en  pof- 
feifion.    Il  nous  a   avancé  que  ces 
Eaux  paffoient  dans  les  mmes   de 
foûfre,  &:  qu'elles  en  empruntoient 
leur  chaleur.  Si  ce  Philofophe  dont 
les  fentimens  ont  paifé  pour  des  ora= 
c\ts  dépuis  plus  de  quatre  cens  ans 
en  France ,  où  on  les  a  reçus  comme 
des  Profcrits  de  l'Eglife  ou  de  quel- 
ques Pères.  Si  ce  Philofophe  donc 
n'avoit  jamais  parlé  plus   juftc  ,  il 
n'auroit  pas  confervé  fa  fouveraine- 
té  fi  long-têms.   Et  quoy  que  Pline 
qui  fcmble  avoir  fouillé  dans  les  re- 
plis de  la  nature  6c  fondé  fes  abîmes, 
foitde  ce  fentiment  avec  bien  d'au- 
tres, nous  ne  laifferons  pourtant  pas 
d'en  montrer  bc  découvrir  l'erreur, 
qui  cft  la  plus  groifierc  de  toutes  cel- 
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les  que  nous  avons  combattues.  It 
fuppofe  {  pour  parler  Ton  langage  ) 
que  le  foûFre  eft  chaud  en  puiffance, 
éc  que  l'eau  peut  réduire  cette  puif^ 
fance  en  ade,  &:  que  comme  dit  Se- 
nequel'un  de  (q^  Partifans,  il  fefalTe 
de  même  qu'en  la  fonte  de  la  chaux, 
nous  accorderions  bien  que  le  foùfre 
cft  chaud  en  puifTance  pour  ne  pas 
chicaner  avec  ce  Doâreur ,  dont  la 
doctrine  n'eft  fondée  que  fur  les  ter- 
mes &  fur  la  chicane ,  pourvii  qu'il 
entende  par  là  que  le  foiifre  contient 
une  matière  inflâmable  comme  eO: 
fon  huile;  mais  ce  n'eft  pas  avoir  un 
brin  de  bon  fens,  que  de  prétendre 
que  l'eau  froide  &  humide  de  fana- 
curCj  puiffe  exciter  le  feu  qui  eft  fon 
contraire.  QujDn  prenne  du  foûfre 
vif  ou  artificiel  qui  a  déjà  fouffert  le 
feu,  qu'on  l'arrofe  d'eau  tant  qu'on 
voudra,  qu'on  le  diCTol  ve  fi  l'on  peut, 
&  l'on  verra  fi  l'eau  s'enflâmera  ", 
ou  s'il  échauffera  l'eau. 

Il  y  a  bien  de  la  différence  entre 
le  foùfre  U  la  chaux  vive  que  Sene- 
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qtie  nous  apporte  pour  comparaifon. 
La  chaux  vive  renferme  en  cUe-mê- 
me  quantité  de  petits  cors  ou  d'ato- 
mes igne^  qui  s'y  Tout  embaraflez 
dans  la  calcination  ,   Icfquels   font 
dégagez  par  l'eau  qui  cft  le  vray  dif- 
folvant  de  la  chaux  -,  mais  le  foufic 
n'a  point  de  matière  aauellement 
enflâmée  ,    oiiy  bien  d'uiflâmable  V 
&:  quand  il  y  en  auroix  ,  quoy  ?  Ari- 
ftote  ce  grand  Naturaliftc  ignoroit- 
il  que  l'eau  n  eft  pas  le  diffolvant  du 
foufreî  Ce  que  nous  venons  de  dire 
fuific  pour  détruire  fon  opinion  fans 
nous  arrêter  aux  fauffcs  confequen- 
ces  qui  fuivroient  de  fon  erreur  -,  car 
il  faudroitque  toutes  les  eaux  chau- 
des fulTent  foûfrées  ,  &  que  toutes 
les  eaux  foûfrées   fuffent  chaudes. 
Miis  n  y  a-t  il  pas  quelque  impatient 
qui  nous  voyant  rejetter  tant  d'opi- 
nions  reçues  autrefois,  veuille  fça- 
voir  la  nôtre  pour  la  critiquer  à  fon 
tour  ,  nous  voulons  bien  l'expofer  à 
la  cenfure  :  nous  avoiions  qu'il  eft 
facile  de  reprendre  les  autres ,  mais 
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trcs-difficile  de  mieux  dire.  Il  faut 
cependant  après  avoir  rejette  les 
pensées  des  autres,  que  nous  produi- 
fions  les  nôtres,  qui  pour  être  ac- 
compagnées de  quelques  petites 
nouveautcz  ,  n'en  feront  pas  moins 
agréables.  Nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoy  les  Peripateticiens  fuivant  'le 
Syftême  de  leur  Maître ,  placent  le 
feu  au  dcîlus  de  l'air  :  nous  fçavons 
bien  qu'ils  nous  fourniflent  mille 
raifons  pour  appuyer  leur  caufej 
mais  fi  on  les  examine  fans  préoccu- 
pation, on  en  découvrira  facilement 
la  foiblelfe,  pour  ne  pas  dire  la  fjiuf- 
feté,  &:  nous  ferions  ennuyeux  de  les 
réfuter  ici.  Il  y  a  adez  de  grands  hom- 
mes qui  les  ont  détruites ,  nous  di- 
fons  feulement  que  c€{k.  mal  con- 
noîrre  la  nature  du  feu  &:  fa  fin,  que 
de  le  lop-cr  dans  un  lieu  où  il  feroic 
captif  &:  dans  l'inadion.  Sa  nature 
Cil  d'être  toujours  dans  le  mouve- 
ment, &  jamais  dans  le  repos,  qui 
eft  le  terme  de  fon  être  :  fa  fin  cft 
de-  produire  toutes  chofes ,,  &:  de  les 
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détruire.  Que  feroit-il  fous  k  con- 
cave de  la  terre  ?  veuc-on  qu'il  pro- 
duife  les  Cicux  ?  ils  font  faits  avant 
luy.  Veur-on  qu'il  les  détruife  ?  fou 
adivité  n'a  point  d'empirejur  eux. 
Veut-on  qu'il  s'en  prenne  à  l'air  ?  il 
monte  toujours,  difent- ils,  &:  quand 
il  defcendroir  ,  cette  vidoire  (eroïc 
indigne  de    luy  ,    qni  ne   s'attache 
qu'aux  obprs  qui  lui  font  refiftance, 
llcft  bien  mieux  dans  les  entrailles 
de  la  terre ,  &:  nous  prenons  droïc 
par  Ariftote  même  qui  dit  que  c'cft 
une  foiblelTe  d'efprit  quede  rejetter 
l'autorité  des  fens  pour  recourir  a  la 
raifon.  L'on  n  a  jamais  vu  de  feu  au 
dedus  de  l'air,  fi  ce  n'eft  des  éclairs 
qui  ne  palTent  pas  la  moyenne  ré- 
gion ,  audl  n'eft-il  que  chimérique: 
&  nous  fçavons  par  nos  yeux  qu'il 
y  a  des  vulcans  &:  des  feux  foûter- 
rains  qui  fe  minifeftent  en  tant  d'en- 
droits, comme  le  Mont  Vefuve  en 
Campanie  qui  fut  le  fepulcre  vivant 
du  grand  Pline  ,  ainfi  que  nous  ap- 
prenons par  fon  neveu  v  fa  curioiitc 
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Tayant  fait  approcher  de  ce  Vulcan 
pour  en  découvrir  la  nature  ,  il  fuc 
étouffé  par  les  vapeurs.    Le  Mont 
Etna  en  Sicile  n'étoit  pas  moins  fa- 
meux autrefois;  car  outre  qu'il  vo- 
tniffoit  des  flammes ,  il  poufloit  des 
pierres  &  des  cendres  avec  tant  d'im- 
petuofité  ,  que  la  Mer  qui  en  ctoic 
éloignée  de  prés  de  tro;s  lieues ,  en 
étoit  fouvent  couverte.  Il  a  été  aufTt 
le  tombeau  d'un  grand  Philofophe , 
ce  fut  ce  vain  &:  fuperbe  Empedo- 
cles,  qui  fe  précipita  dans  ces  fiâ- 
mes ,  non  pas  pour  en  rechercher  la 
caufe  comme  Pline  ,  mais  pour  per- 
suader à  fcs  difciples  qu'il  étoit  du 
fang  des  Dieux,  &:  qu'il  alîoit  fe  ré- 
moindre  à  eux.    Le  Mont  Chymera 
en  Lycie,  le  Mont  Olympe  en  ^tio- 
pie,  les  Monts  Hccla,  Helfa  &:  de 
Sainte  Croix  en  Irlande,  &  une  in- 
finité d'autres  dans  la  France ,  même 
dans  notre  Province  4  &  en  Forefts,      | 
b  font  tout  autant  de  foûpiraux  de- 
ce  feu  foûterrain.   Les  deux  Plines 
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en  parlent  amplement ,  particulière- 
ment le  jeane.   a   Vitruve  en  parle 
auiTi.  b    Cardan    Scaliger    en  font 
mention   en  plufieurs  endroits    de 
leurs  Ecrits  i  &:  nôtre  Galien  parlant 
du  MontVefuve  qui  étoit  fort  con- 
,nu  au  fujet  de  fes  fiâmes ,  c  nous  in- 
Vmuë  quelles  purifioient   l'air   des 
lieux  voifms,  puifqu  il  y  envoyoit  fes 
malades  convalefcens  pour  leur  faire 
prendre  force  promtemcnt.    Enfin 
quantité  d'Hiftoriens, Lucrèce,  Stra- 
bon  ,  Diodore,  Sicilien ,  nous  par- 
lent fi  amplement  de  ces  feux  fou- 
terrains  ,  que  perfonne  ne  peut  dou- 
ter de  leur  exiftencc.  Virgile  décrit 
agréablement  les  fecouffes  dumotit 
Ecna.  d  Que  ces  feuxfoient  fculs  dâs 
la  nature,  ou  non,  il  fufTu  qu'ils  y 
foient  pour  établir  nôtre  penfée,  or 
puifqu  ils  y  font,  ils  n'y  font  pas  in- 
utilement, puifque  tous  les  êtres  font 
deftinez  à  quelque  fin,  nous  leur  de- 
vons plutôt  qu'au  Soleil  la  genera- 

a  Cha^.  I0  4.(5«ïi^.  Ll'V.  z.  de  fonHijloire 
Nfitur.  b  6  Chap.  2^  Liv.  c  Ltv.  ç.  de  ftt 
Idfthode.    à  Al*  3.  Li'v-  des  JEneidcs, 
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don  de  l'Or.  Les  infljniGes  de  b 
Lune  font  trop  foibles  pour  pénétrer 
la  terre,  &:  y  aller  produire  l'argent. 
Jupiter,  Saturne,  Mars  &  V. -nus  ne 
conrribuënr  guère  aux  métaux;  c'  il 
l'imagination  de  quelques  Partifans 
^de  cçs  Aftres ,  qui  nous  ont  voulu  , 
perfuadri  qa'ilsétendoient  leur  em- 
pire dans  les  profondes  cavernes  de  , 
la  terre.  Si  le  Soleil  auffi  paiTe  pour 
le  perc  àç:s  végétaux,  la  terre  en  clt 
la  mère,  elle  les  conçoit  &:  les  en- 
fante; mais  elle  feroit  ftcriJe  fi  le  feu 
ne  la  rendoit  fœconde,  les  rayons  du  ' 
Soleil  ne  peuvent  tout  au  plus  qu'é- 
chaufer  fa  furface  pour  les  faire  paroî- 
trc  à  nos  yeux.  C'eft  au  feu  foutcr- 
rain  que  nous  devons  la  génération, 
la  fonte ,  la  feparation ,  &:  la  cuitte 
des  métaux  ;  &:  ce  feroit  en  vain  que 
le  Soleil  échaufferoit  la  furface  de  la 
terre,  fifon  fcin  glacé  n'étoit  échau- 
fé  par  ces  f:;ux  qu'elle  confervc  pour' 
fa  fœcondité.  C'eft  luy  qui  y  excite 
les  germes ,  &r  les  met  en  mouve- 
ment. C'efl  luy  qui  fait  croître  les 
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Plantes,  &;  qui  produit  hs  fruits.  En^ 
fin  nous  le  reconnoiffons  pour  prin- 
cipe de  la  chaleur  de  nos  Eaux  :  car 
outre  les  raifons  que  nous  venons  de 
déduu-e  en  réfutant  les  autres  opi- 
nions ,  nous  trouvons  que  tous  les 
Auteurs  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité l'ont  foutenu  ainfi  que  nous 
allons  faire  voir  parlant  de  fon  fo- 
ment  qui  ne  peut  être  que  quelque 
jnatiere  graffe  ,  ondueule  &  limo- 
ncufe  de  la  nature  de  celle  qui  com- 
pcfe  le  charbon  de  pierre  ÔC  les  tour- 
bes dont  f^  fervent  les  Paï-bas     6£ 
que  Monficur  Patin  fameux  Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris,  avoit  vou- 
lu  introduire  en  France  ,   ou  bien 
même  les  foCitres  1>L  les  bitumes  qui 
font  les  matières  que  nous  recon- 
noiïTons  pour  être  les  plus  combu- 
ftibles  ,  6£  dont  la  terre  abonde  le 
plus.  Le  foufrc  prend  feu  plus  prom- 
temcnc,   &:  le  bitume  le  conferve 
plus  long-têms.   Seneque  eft  de  ce 
fcntimcnt,  a  Pline  en  fait  un  grand 
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aifcoLifs.  i>  Clatïdian  Auteur  grave 
cians  fou  Traire  de  k  chaleur  d es- 
Eaux  d'Apônc  ,  &  au  Traué  à^  l'en- 
leveraent  de  Profcrpine  &  Vicruve 
fouciennent  la  même  chofe.  c  Apulée 
au  Livre  du  Monde,  Scraboii  au  ^. 
Livre  de  fa  Géographie.  Ariftote 
aufïï  entre  dans  cette  penfée,  d  Sc 
Ovide  au  1 5.  de  fes  Métamorphofes, 
Virgile  parlant  de  l'Etna,  Seneque- 
le  Tragique  ,  &  un  trej-grand  nom- 
bre d'autres  Auteurs  ont  tous  re- 
eonnu  les  feux  foùterrains  &:  leur 
matière  &c  foment ,  le  foûfre  &:  le 
bitume,  &'leur  ont  attribué  l'avan- 
tage de  communiquer  la  chaleur 
aux  Eaux  minérales  ;  C'eft  à  eux  à 
qui  eft  refervc  ce  privilège.  La  chofe 
ne  fe  paffe  pourtant  pas  comme  l'a 
crû  Albert  te  Grand  ,  qui  a  avancé 
que  ces  Eaux  paflbient  dans  les 
foyers  du  foûfre  Se  du  bitume  allu- 
mez. Peut-être  fondoit-iî  fon  opi- 
nion fur  ce  que  dit  nôtre  Hipocrate 

hLiv.  5^,  HiJ}.  nxtu.    c  Livre  8.    à   Livre 
}.  des  Météores,  Chap   3,. 
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au  Livre  de  la  Diète  >r  que  Tache- 
nius  dans  fa  Préface  appelle  Livre 
d'or  qui  eft  que  le  feu  &  l'eau  quoy 
que  diffemblables  en  vertu      Ions 
pourtant  capables  d'union  ^  de^rap- 
porc  dans  l'ufage ,  &:c.  ou  plutôt  ce 
arand  homme  appuyé  fa  proportion 
furies  paroles  myfterieufes  de  la  Sa- 
aeffe ,  ^  où  il  eft  dit  qucle  feufub- 

gftoiten  l'eau  fans  en  être  altère,  &: 
que  l'eau  avec  luy  oubUoit  fa  nature. 
Acrricola  eft  du  fcntiment  d  Albert 
le  Grand.  Il  fonde  fa  penfee  iurl  ex- 
périence qui  nous  fait  voir  que  le  teu 
GUI  eft  allumé  aux  matières  bitumi- 
neufes,  s'anime  &:  de  vient  plus  vio- 
lent par  l'effufion  de  l'eau  :  les  flam- 
mes du  Mont  Chknere  en  Pbarfeli- 
d-s ,  celles  des  Monts  Hcpheftiens 
en  Lycie  groififfent  par  lespluyes, 
auffi  les  Forgerons  arrofent  le  feu  de 
leurs  forges  pour  augmenter  ia  force 
&  fa  vigueur  i  mais  quoy  que  cette 
opinion  foit  en  quelque  façon  vray- 
femblable  ,  neantmoins  il  y  a  plas 
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d'apparence  que  les  feux  font  autour 
des^  canaux  de  ces  eaux.  Leur  limpi- 
dité criftaline  nous  fait  voir  qu  elles 
ne  fe  mêlent  point  avec  à(^s  marie-  j 
rcs  qui  leur  communiqueroient  une  ' 
teinture  noire  &  limoneufe,  comme 
feroit  le  bitume  :  &:  pour  oppofer 
Auteurs  pour  Auteurs,  Empedocles 
&  Vitruve  l'ont  crû  ainfi.  Celuy-cy 
dit  a  que  lors  que  le  feu  s'allume  au 
foûfre,  au  bitume  &  à  l'alun,  qu'il 
échauffe  la  terre  qui  eft  autour  de  lui, 
&  celle  qui  eit  au  delTus  de  luy  par  . 
les  vapeurs  qu'il  pouffe  ;  &  c'efl:  ainfi, 
dit-il ,  que  fi  quelque  fontaine  d'eau 
naît  au  deffus  du  feu ,  elle  s'échauffe 
en  recevant  cette  vapeur  dans  leurs 
canaux.  Peut-être,  nous  dha  quel- 
qu'un, Ton  convient  qu'il  y  a  des  feux 
foûtcrrains ,  q:ie  le  bitume  &  le  foû- 
fre  en  font  les  matières ,  &:  qu'ils  é- 
chauffenc  les  Eaux  Minérales  ;  mais 
comment  eft-ce  que  ces  feux  fe  é 
maintiennent  depuis  fî  long-têms  ? 
car  enfin  le  feu  auroic  déjà  confom- 

a  Livre  8. 


Minérales  de  Vichy.         67 
me  toute  la  terre  h  elle  étoit  de  bi- 
tume &:  de  foùfre  ;  &:  la  raifon  nous 
dide  qu'il  faut  un  fomcnc  perpétuel 
à  ce  dévorant  qui  eft  infadable,  aux  ^ 
termes  de  l'Ecriture  qui  dit  qu'il  con- 
fomme  tout ,  &:  qu'il  ceiTera  d'être 
quand  le  bois  manquera  -,  ce  qui  a 
fait  dire  au  fçavant  Scaligcr,  contre 
Cardan  que  tous  les  êtres  étoienc 
quelque  chofe  en  eux-mêmes  fans  la 
prefence  de  leur  foment ,  mais  que 
le  feu  n'écoïc  rien  fans  aliment.  11  faut 
tâcher  de  fatisfaire  à  cette  demande^,, 
bc  affigner  une  matière  perpétuelle  à 
ce  feu }  ce  ne  fera  pas  le  bois  ,  puis 
qu'apparemment  il  n'y  a  point  de  Fo- 
reft  fous  terre.  Il  faut  donc  que  ce 
foient  les  mêmes  foufres  &  bitumes 
qui  ne  fe  confomment  que  lente- 
ment, ou  qui  renaiflent  de  leurs  cen- 
dres. 11  n'eft  pas  difficile  de  pQrfua- 
der  cette  propofition  fi  l'on  obferve 
que  les  cendres  de  ces  minéraux  font 
des  matrices  propres  à  recevoir  la 
partie  lapins  ondueufe  de^la  terre, 
qui  fondue  pat  ces  feux  foùterrains, 
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fluë  &:  découle  fur  ces  ce  ires  qui  s  en 
imprègnent  de  nouveau;  D'ailleurs 
rEfprit  Univerfel  circulant  toujours 
dans  le  fcin  de  la  terre  comme  à  fa 
furfacc  pour  la  formation  des  mixtes, 
rencontrant  cçs  cendres  ,  s'y  loae 
doucement,  &  régénère  ces  foiifres, 
&  ces  bitumes.  L'expérience  confir- 
me nôtre  fentiment  dans  l'Ifte  d'El- 
be qui  eft  petite ,  &  qui  abonde  en 
fer  quand  on  l'a  tiré  du  fein  de  fes 
montagnes,  il  s'y  reproduit  en  très- 
peu  de  téms  :  &  s'il  ne  fe  regeneroic 
pas  depuis  le  têms  qu'on  en  tire,  tou- 
te cette  Ifle  feroit  confommcc. 

Tout  le  monde  fçait  que  lorfqu'on 
a  épuifc  les  mines  de  Vitriol  dans  la 
Carinthie^  on  leslaifTe  découvertes 
&  expofées  à  l'air  pendant  quelque 
têms ,  &:  après  on  les  couvre  ,  &:  peu 
de  têms  après  on  y  trouve  du  Vitriol 
comme  auparavant.  Mais  pourquoy 
avoir  recours  aux  Pais  étrangers ,  Se 
aux  expériences  éloignées,  &  nous 
en  avons  parmy  nous  ,  car  la  tefte 
morte  de  Vitriol  qui  n'eft  plus  que 
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la  cendre  après  qu'on  en  a  tiré  l'cf- 
pric,  eypofée  à  l'air  redevient  véri- 
table Vitriol ,  &  on  en  tire  autant 
d'efprit  qu'auparavat.  Nous  croyons 
donc  qu'il  cft  auffi  pofiible  que  les 
fouFres  &  les  birumcs  renaiffent  de 
leurs  cendres.  Nous  dirions  encore 
que  le  bitume  allumé  conferve  long- 
têms  le  feu  ,  ou  plutôt  qu'il  fe  ccn- 
fomme  trcs-lentement, témoins  ces 
lampes  allumées  qu'on   a  trouvées 
dans  des  tombeaux,  &  qui  y  avoient 
été  mlfes  depuis  tant  d'années  \  mais 
il  faut  que  ce  bitume  ne  prenne  point 
l'air,  autrement  il  s'éteint,  &  eft  fuf- 
foqué. 

Nous  nous  fotnmes  un  peu  éten- 
dus fur  cette  matière ,  mais  c'eft  pour 
nous  épargner  <te  grands  difcoms 
que  nous  fommes  quelquefois  ob- 
ligez de  faire  à  mille  gens  qui  s'ap- 
perçoivent  plutôt  de  cette  chaleur 
dont  ils  ne  fçavent  pas  la  caufc,quc 
4e  tout  ce  qui  regarde  ces  Eaux. 
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DE    CES   EAUX' 


CHAPITRE    I  V. 

L  faut  avouer  que  les  Scien- 
ces  &:  les  Arts  n'ont  êtes 
dans  les  premiers  (îecles  que 
des  ébauchez  ,  &  tous  les 
hommes  de  bon  fens  conviennent 
que  la  Republique  des  Lettres  a  fait 
plus  de  progrez ,  le  s'eft  plus  enrichie 
dans  le  fiecle  où  ifbus  vivons,  parti- 
culièrement depuis  trente  ou  qua- 
rante années,  qu'elle  n'avoit  fait  en- 
core, les  caufcs  de  ce  peu  d'avance- 
ment font  la  parefTe  &  la  vénéra- 
tion fuperftitieufe  (  pour  ainfi  dire  ) 
qu'on  a  eu  jufqu'alors  pour  les  opi-  . 
nions  des  Anciens.  Celle  ey  a  voilé 
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rcfpnc  des  Ecadians,  &:  a  tdlemenc 
cap\ivé  leur  entendem  nt,  quMs  le 
font  £iit  une  religion  d'embrafler  les 
opinions  de  leurs  percs,  fans  croire 
étvoir  droit  de  les  examiner,  comme 
il  la  raifon  n'eroic  pas  de  tous  âges 
te  de  tous  les  hom.mes  ;  &:  celle-là 
leur  reprefentant  la  naturel  la  vé- 
rité extrêmement  farouche  Se  ca- 
chée ,  accompagnée  de  tant  de  difH- 
cultcz  ,  les  a  tellement  intimidez, 
qu'ils  fe  font  perfuadez  que  ce  feroit 
en  vain  qu'ils  travailleroient  pour  la 
connoître  ,  *&:  chacun  s'en  efl;  tenu 
à  ce  qui  étoit  écrit.  Ce  que^onnoif- 
fant  un  grand  Homme  de  nos  jours 
a  qui  vouloir  devenir  un  véritable 
Philofophe ,  il  s'eft  attaché  unique- 
ment à  furmonter  ces  deux  grands 
obftacles,  fes  foins  ,  fes  veilles,  fes 
méditations ,  bc  fes  expériences  réi- 
térées ont  forcé  la  pareife  ,  &:  il  a 
^anny  l'autorité ,  &:  a  renoncé  à  tou- 
tes fes  préventions.  Il  n'a  pas  eu  ou- 
vert  ce   chemJn  ,    que    beaucoup 
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d'ames  bienfaites,  nées  pour  la  véri- 
té, le  font addonnées  par  émulation 
à  la  recherche  de  cette  Fille  du  Ciel. 
AufTi  la  poftcrité  faiGint  juftice  à  ce 
Guide  éclaire  des  Sciences,  confef». 
fera  qu'elle  luy  fera  redevable   de 
toutes  les  belles    découvertes  que 
l'on  a  faites  dans  la  Phyfique,  puif- 
que  c'eft  luy  qui  a  réveillé  les  efprits. 
C'eft  auffi  à  l'imitation  de  cet  Hom- 
me incomparable,  que  nous  nous 
fommes  faits  une  route  nouvelle,  àc 
fans  nous  arrêter  à  ce  que  d'autres 
ont  dit  avant  nous  ,  fur  femblable 
matière  ^  que  celle  que  nous  trait- 
tons  ,  nous  avons  mis  la  main  à  l'œu- 
vre ,  &:    nous  n'avons  épargné  ny 
foiîîs,  ny  travail  ,  ny  dépenfe,  ny 
réflexions,  pour  découvrir  au  vray 
ce  que  nos  Eaux  minérales  cachoienc 
de  merveilles  dans  leur  fein  ,  nous 
nous  fommes  mis  dans  un  état,  com- 
me fî  nous  n'avions  jamais  oiiy  par- 
ler de  ces  Eaux ,  nous  nous  fommes 
défiliez  de  nos  premières  pensées , 
donc  la   plupart  n'ctoient  fondées 

que 
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que  fur  de  fâuffes  autoritez  ,  nous 
avons  renoncé  à  tous  nos  préjugez, 
crainte  de  prendre  une  caufe  ^pour 
l'autre  ;  U  voyant  nôtre  efprit  dans 
cette  afTiéte  ,  nous  avons  goûté  ics 
Eaux  de  toutes  nos  fontaines ,  nous 
avons  commencé  par  l'eau  du  Puy 
quarré  que  nous  avons  trouvée  chau- 
de confiderablement ,  comme  nous 
avons  obfcrvé,  mais  fort  douce  6^ 
infipide  :    celle  de  la  Grille  moins 
chaude  tant  foit  peu,  ayant  un  peu 
plus  de  faveur  faline  tirant  fur  l'amer, 
celle  du  gros  Boulet  beaucoup  moins 
chaude  que  les  deux  précédentes  , 
mais  faifant  beaucoup  plus  d'impref- 
fion  fur  la  langue  ,  la  faveur  en  cjO: 
aufli  faline  en  la  buvant,  mais  après 
cette  falûre  dégénère  en  amcruime 
légère.   L'Eau  des  Fontaines  Gar- 
gniez  qui  n'eft  que  dégourdie ,  fait 
auflfi  beaucoup  d'imprcfTion  fur  les 
organes  du  goût ,  comme  l'Eau  du 
Boulet.  L'Eau  enfin  de  la  Fontaine 
qui  cft  fous  le  Convent  dcsCclcftins 
a  plus  de  faveur  qu'aucune  i  mais 
^  D 
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elle  cil:  fort  froide.  Nous-  avons  en- 
core goûté  de  toutes  ces  Eaux  quel- 
que téms  après  les  avoir  tirées  de 
leurs  fourccs,  elles  ont  paru  prêque 
de  même  goût  &:  préquc  infipidcs. 
Après  cela  nous  avons  voulu  faire 
Tanalife  de  ces  Eaux  ,  &:  pour  cet 
effet  nous  avons  pris  de  l'Eau  de 
chaque  Fontaine  feparément,&:  nous 
l'avons  faite  évaporer  à  feu  lent  fur 
un  petit  fourneau  ,  ayant  toujours 
l'œil  dcflus  les  vaifleaux  qui  font  des 
terrines  de  grez ,  l'eau  qui  s'cfl:  éle- 
vée en  vapeurs  ,  &:  s'étant  après  con- 
denfée,  cft  fort  infipide ,  &;  de  la  na- 
ture préque  de  l'eau  commune  ;  nous 
avons  trouvé  au  fond  du  vaifleau 
(  après  révaporation  totale  de  l*cau  ) 
une  refidence  fort  blanche,  laquelle 
nous  avons  gourée  api  es  l'avoir  bien 
fait  fecher  ,  elle  nous  a  paru  d'un 
gouc  falin,  mais  amer  à  la  fin,  nous  a- 
vonsmis  de  cette  rcfidéce  dans  l'eau 
commune,  il  a  fallu  du  têms  à  l'eau 
froide  pour  la  didoudre,  mais  moins 
à  l'eau  chaude ,  &:  encore  moins  au 
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Tinaigrc  diftilé  ,  qui  fait  un  grand 
bouillonnement  avec  cette  reliden- 
ce ,  accompagnée  de  bruit ,  nous  a- 
vons  filtré  la  diflblution  de  l'eau 
froide  ,  nous  avons  trouvé  un  peu 
de  terre  blanche.  Nous  avons  fait 
évaporer  la  diflolution  filtrée  jufqu'à 
ficcité  ,'  le  fel  fcparé  de  fa  terre  a 
paru  blanc  comme  de  la  neige ,  &: 
par  les  filtrations  réitérées  il  femble 
qu'il  eft  toujours  devenu  d'un  plus 
beau  blanc  ;  mais  il  efl:  à  remarquer 
que  par  les  lotions  il  perd  beaucoup 
de  fa  faveur.  Comme  nous  avons 
fort  fouvent  obfervé  que  tous  ceux 
qui  font  évaporer  ces  caux,même  des 
gens  qui  croiroient  pouvoir  régen- 
ter fur  cette  matière,,  fe  fervent  des 
vaifTeaux  de  cuivre  ,  d'airain,  ou  de 
quelque  autre  matière  diffolublc ,  c;; 
qui  fait  que  la  refidence  qu'ils  en  ti- 
rent,  eft  toujours  impure,  tantôt 
d'une  couleur ,  tantôt  de  l'autre,  par 
exemple  celle  qui  fe  fait  dans  des 
bafTins  de  cuivre  ,  eft  de  couleur 
bkiië,  &:  reflemble  au  Vitriol  de 

Dij 
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Chypre  ,  &:  ainfi  des  autres ,  parce 
que  le  fcl  de  ces  Eaux  Te  charge 
d'une  partie  de  la  fubftance  de  ces 
vaiiTeaux ,  d'cù  il  emprunte  ia  cou- 
leur :  mais  la  refidence  du  vaifleau 
dcgrcz  eftpure,  blanche  &  nette, 
parce  que  le  grez  ne  communique 
rien  :  Ainfinous  avertirons  ceux  qui 
voudront  avoir  de  nos  fels  dans  leur 
pureté  ,  de  fe  fervir  toujours  de  vaif- 
feaux  degrcz,  &  au  défaut,  de  ceux 
de  verre  ou  d'argent.  Nous  nous 
fommcs  fervis  quelquefois  de  la  re- 
fidence de  ces  eaux  pour  aider  &:  fa- 
vori fer  ceux  qui  avoient  le  ventre 
parefl'eux  ,  àc  nous  en  avons  donné 
aufti  dans  l'eau  commune  pour  pur- 
ger ;  nous  avons  trouvé  que  trente 
grains  de  cette  reiidcnce  fiifoit  plus 
d'eftet  que  le  double  du  fcl  filtré  plu- 
Ceurs  fois;  &;  que  celuy-cy  ne  tou- 
che pas  tant  la  langue  que  l'autre  , 
cela  vient  apparemment  que  ces  dif- 
folutions^  lotions  changent  la  figu- 
re &  l'arrangement  des  parties  de  ce 
fel,  ou  bien  que  la  terre  eftauffi  fort 
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purgative ,  &:  en  étant  dépouille  par 
les  filtrations,  il  a  moins  d'adion} 
Nous  avons  mis  de  ce  (el  filtré  dans 
l'eau  froide  ,   qui  a   demeuré  plus 
long-têmsàle  dilToudre,  qu'avant 
qu'il  fût  dépouillé  de  fa  terre.    La 
raifon  eft  que  fa  terre  le  tient  plus 
ouvert ,  bc  fait  que  l'eau  pénètre  U 
s'infinuë  plus  facilement.    Nous  a- 
vons  fait  évaporer  cette  didolution 
à  feu  lent  jufques  à  ce  qu'il  fe  foie 
formé  une  pellicule  à  la  furface  , 
après  quoy  nous  avons  mis  le  vaif- 
feau  qui  contenoit  la  diffolurion  dans 
un  lieu  froid  ,  ce  fel  s'eft  cnftalife 
au  fond  du  vaiffeau ,  comme  font  • 
prêque  tous  les  f.4s  fixes  feparez  de 
leurs  excremens  ,  qui  empêchent  la 
concrétion  U  criftalifation.-,  les  cri- 
ftaux  ont  paru  fenfiblement  fans  le 
fecours  du  Microfcope  ,  ny  de  la 
loupe  d'une  figure  un  peu  aiguë,  non 
crochus  ny  recourbez  ,  &:  fort  dia- 
phanes i  mais  cette  tranfparence  s'cft 
bientôt  évanouie  lorfque  nous  avons 
expofé  ces  criftaux  au  Soleil  -,  car  à 
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peine  le  Soleil  a-t'il  donné  defTus, 
qu'ils  deviennent  opaques ,  nous  ne 
fçavons  point  de  raifons  de  ce  petit 
Piiénomcne ,  fi  ce  n'eft  que  comme 
ce  fel  ck  fort  poreux  ,  les  rayons  du 
Soleil  qui  font  de  petits  cors  fins  , 
fubtils  hc  penctrans,  s'infiniient  dans 
CCS  pores  &  s'y  embarafient,  au  lieu 
que  pour  favorifer  la  tranfparence, 
il  Faudroit  qu'ils  euflent  leur  entrée 
&  fcrtie  libre,  &  que  les  pores  du 
fel  fuiT^nt  droits  ,  ou  bien  difons 
que  le  Soleil  confomme  quelques 
parties  aqu^^ufcs  qui  étoient  renfer- 
mées dans  ce  fel  qui  luy  donnoit  cet- 
te tranfparence  &  la  nature  de  cri- 
ftal.  Nous  avons  jette  de  ce  fel  de 
Jîos  Eiux  fur  les  charbons  ardens,  il 
n'a  point  crépité  ny  pris  feu  en  au- 
cune manière;  après  toutes  ceséva- 
porations,  difTolutions,  filtrations  , 
&  concrétions.  Nous  avons  jette  de 
Tefprit  de  Vitriol ,  de  foûfre,  d'alun, 
de  Venus  &  de  fel  marin ,  &  l'huile 
de  Vitriol  fur  ces  eaux  à  leurs  four- 
ees,  ce  mélange  a  toujours  été  fuivy 
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de  fermentation  $C  bouillonnement, 
tantôt  plas  promt  &:  plus  violent, 
mais  fans  augmentation  de  chaleur, 
l'efprit  de  falpêttc  bouillonne  auflî  , 
mais  moms  :  le  fuc  de  limon  d'oran- 
ge, d'ozsille,  le  verjus  aufifi,  &:  au- 
tres acides  ferm-ntent  &:  bouillon- 
nent jettez  fur  ces  eaux ,  la  crème 
de  tartre  mêm-  U  quelques  autres 
fels  efTentisls  des  végétaux  qui  font 
des  acides,  ou  du  moins  qui  paHL-nt 
pour  cela.  Lorfque  ces  Eaux  ont  de- 
meuré quelque  téms  hors  de  leurs 
fources ,  la  fermentation  n'en  eft  pas 
fi  grande  ny  fi  p-romte.  Le  fel  armo- 
niac  ny  fon  éfprit ,  celuy  d'urine ,  le 
fel  de  tartre,  les  yeux  d'ecrevifle  caU 
cinez,  l'efprit  de  corne  de  cerf,  ny 
aucuns  autres  alcalys,  comme  le  Bo- 
rax foffile  ,  l'huile  de  tartre ,  les  co- 
quilles d'œufs,   calcinées  n'ont  faii 
aucune  fermentation. 

Nous  avons  fait  les  mêmes  expé- 
riences fur  le  fel,  tout  s'eft  trouvé  de 
mêmej  ce  fel  mortifie  &:  adoucit  tous 
les  acides ,  les  unes  plus ,  les  autres 
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moins  ,  &  quelquefois  plus  prom- 
temcnt  les  uns  que  les  autres  :  nous 
avons  dilTout  de  ce  fel,  &:  nous  avons 
jette  de  cette  difTolucion  furie  fyrop 
violât,  dont  la  couleur  s'eft  changée 
en  un  très-beau  verd.  Combien  de 
fois  avons-nous  pris  plaifir  en  pre- 
fence  de  bien  des  gens  de  jetter  de 
fore  efprit  de  Vitriol ,  ou  quelque 
autre  acide  fur  ce  fyrop  ,  qui  eft 
devenu  rouge ,  &  ayant  jette  de  la 
dilTolution  du  fel  de  nos  Eaux  fur 
ce  fyrop  rougy ,  H  devenoit  verd,  & 
y  rejectant  une  plus  grande  quantité 
d'efprit  de  Vitriol  ,  cette  couleur 
Tcrte  fe  changeoit  en  un  ti-es-bcaii 
roug?  couleur  de  cerifc;  &:  y  mettant 
de  la  difïblution  du  fel  des  Eaux  plus 
que  d'efprit  de  Vitriol,  cette  couleur 
rouge  fe  ehangeoit  d'abord  en  un 
plus  beau  verd.  Nous  avons  jette  de 
la  diflfolution  de'  la  refîdence  de  ces 
Eaux  fur  la  difTolution  du  Mercure 
fublimé  corrofif,  il  s'eft  fait  d'abord 
une  confufîon  de  ce  mélange ,  &  ces 
deux  difTolucions  qui  écoient  limpi- 
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des  &  tranfparences  feparées ,  étant 
mêlées  deviennent  troubles  bc  4j^ne 
Goulear  orangée  ,  &  ayant  laiûe  re- 
pofer  ce  mélange,  il  s'ell  fait  un  très- 
beau  précipité  ,  dont  refprit  de  Vi- 
triol  a  changé    fa  couleur  en   un 
iaftant,  &  a  redonné  à  ce  mélange 
fa  première  limpidité  &  tranfparen- 
ee,  &:  ce  précipité  a  difparu;  6:  )ec- 
tant  de  nouveau  de  la  diffolution  de 
la  refidence  des  Eaux  fur  ce  mélan- 
ge, la  même  couleur  orangée  a  paru, 
le  il  s'eft  fait  un  précipité  de  même 
couleur  qu'avec  la  diffoluiion  du  Tel 
de  tartre^  de  Ton  huile ,  du  Borax 
folTile,  &£  ancres  Alcalys  de  cette  na- 
ture.   La  refidence  de  l'Eau  de  la 
Grille  &:  de  toutes  les  autres  Fontai- 
nes, eft  femblable  a  celle  du  Puy 
quarré:car  après  l'avoir  faite  évapo- 
rer, U  ks  eaux  de  toutes  les  fources,. 
dilfoudre  leur  refidence  ,  filtrer  &: 
évaporer  de  nouveau  &  criftahrer , 
nous  y  avons  mêlé  des  mêmes  aci- 
des ^  des  mêmes  Alcalys  -,  nous  y 
avons  remarqué  les    mêmes  eftwXS' 
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qu'en  celle  du  grand  Puy  quatre, 
nous  avons  jette  de  leur  rcfidence 
fur  les  charbons  ardens,  elle  n'a  pas 
fulminé  ny  pris  feu,  verféefur  le  fy- 
rop  violât  elle  l'a  changé  en  couleur 
verte  aufïi,  la  diflTolution  de  toutes 
ces  refidences  verfée  fur  la  difTolu- 
tion  du  Mercure  fublimé  ,  a  fait 
une  couleur  femblable  à  celle  de  la 
rclî  Jencc  de  TEau  du  Puy  quatre,  & 
un  précipité  auffi  orangé. 

L'on  dit  que  les  Eaux  Minérales 
tirent  une  teinture  noire  des  mira- 
bolans,  de  Técorce  de  grenade,  des 
feuilles  de  chêne,  &  de  la  noix  de 
galle  pulvérisée,  nous  avons  pris  de 
cette  poudre  de  noix  de  ^alle  ,  & 
nous  avons  fuivy  toutes  les  Fontai-  ■ 
ncs,  nous  avons  commencé  par  l'eau 
du  Puy  quarré ,  nous  avons  mis  de 
cette  poudre  dans  cette  eau   à  fa 
fource,  il  a  paru  d'abord  une  cou- 
leur de  rofes  pâles:  nous  avons  fait 
la  même  chofe  avec  l'eau  de?;  autres 
Fontaines,  la  même  teinrure  a  tou- 
jours paru  du  plus  au  moins,  laFon- 
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tâine  des  Ccleftins  tire  plus  prom- 
tement,6^lacouleureftdunrouec 

un  peu  plus  enfoncé  ,  mais  rien  de 
noir.  Il  faut  auffi  obferver  que  ccl- 
les  qui  tirent  plus  de  teinture ,  pur- 
gent davantage  ,  ^  que   celles   qui 
font  plus  d'imprefTion  fur  la  langue, 
&  qui  font  plus  acres  colorent  p  us 
promtement,  parce  qu  elles  font  plus 
pénétrantes  couvrent  davantage-,  ^ 
dés  qu'elles  ont  étés  un  peu  évapo- 
rées ou  hors  de  leurs  fourccs  pen- 
dant quelque  têms,  elles  ne  colorent 
plus  ou  tres-peu  ;  ce  qui  feroit  croi- 
re que  cette  couleur  ou  teinture  clt 
l'effet  de  la  partie  Mercuriale  ou  de 
ralcaly  volatil,  enquoyfe  trompent 
grandement  ceux  qui  font  tranlpor- 
ter  ces  Eaux,  puifqu'eloignees  de 
leurs  fources,  ce  n'caplus  cela,aimi 
nue  nous  ferons  voir  cy-apres.  Des 
qu'on  approche  de  ces  fources ,  1  on 
fent  prêque  la  même  odeur  du  p.us 
ou  moins  ,  car  en  buvant  de  lE^^u 

de  la  Fontaine  des  Ccleftms  ,  du 
Boulet  ou  des  Fontaines  Gargnioz , 
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l'odeur  frappe  le  nez  à  quelques  per^ 
fonnes  plus  fenriblement,  à  peu  prés 
comme  l'efprit  de  fel  armoniac. 

C'cft  là  qu'il  y  a  plaifir  d'entendre 
raifonner  non  feulement  le  vulcrai-, 
re,  mais  même  des  perfonnes  d'el 
prit  &:  éclairées ,  vifitantces  Fontai 
nés;  l'un  dira,  je  fens  le  fer,  l'autre' 
du  foûfrc ,  l'autre  du  bitume,  &:  quelu 
qu  autre  du  Vitriol  ,  chacun  dit  ce 
qui  luy  vient  en  penfée,  à  quoi  nous 
ne  contredifonspas  toujours  crainte 
d'avoir  trop  de  procez  inutils.  Cha'- 
cun  difpute  du  Minerai  de  chaque 
Fontaine,  l'un  afTûrera  qu'il  y  a  du^ 
Vitriol  dans  l'une,  l'autre  dira  qu'il 
n'y  a  que  du  foûfre  ou  de  l'alun.  Il   , 
B'eft  pas  difficile  déjuger  que  cette  ' 
différence  de  jugement  vient  de  la 
dit->erence  difpofîtion  des  oro-anes  de  ' 
l'odorat  &  du  goût ,  &  le  plus  fou- 
vent  parce  qn'ils- auront  lir quelques 
Autcursqui  auront  admis  ces  miné- 
raux dans  des  Fontaines  qui  paroî-- 
tront  femblabics  à  ccllcs-cy  ;  ainfi 
Fauroricfi  feule  les.  entraîne,  ^  noa 
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pas  la  vérité,  parce  qu'ils  ne  fedon^ 
nent  pas  la  peine  de  travailler  pour 
ladécouvrir.  Nous  avons  vi Cite  tou- 
tes ces  Fontaines  en  Hyver  ,  l  bau 
ne  p-ele  point  dans  leBaflin  d'aucu- 
ne  fource,  m  même  qu'elle  n'en  foie 
un  peu  éloignée.  Les  eauK  chaudes 
rraroilTent  plus   chaudes  en  Hyver 
qu  ea  Eté  ,  foit  parce  que  les  cors 
krncz  fe  reliniffent  ^a  la  furface  des 
fources,  ou  que  cela  nous  paroit  ainli 
^a  caufe  de  l'air  froid  que  nous  ret- 
fentons  aux  mains  en  ce  tems-la. 
Nous  avons Tuivy  leurs  ruiffeaux  en 
Hyver  &:enEté,  ilrefte  fur  les  pier- 
res &:  fur  les  cailloux  que  cqs  Eaux 
arrofenc,  un  fel  femblable  k-  celuy 
de  leurs  refidences  :  la  terre  aufli  de 
leurs  ruifl'caux  eft  chargée  d'un  fem- 
blable fel  ,  mais  qu'on  a  peine  de 
blanchir  après  plufieurs  lexives  6^  hl- 
trations.  La  furface  de  leurs  Baflms 
oa  de  leurs  ruilfeaux  eft  tantôc  ver- 
te ,  tantôt  jaune,  verte  pendant  que 
Feau  n'y  fait  que  de  paffer  ;  mais  il 
l'eau,  demeure  long-têms  fans  y  cou- 
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1er ,  cette  couleur  verte  fe  change 
en  jaune  pâle  j  le  marc  &  les  boues 
font  noires  ,  &:  fi  on  les  expofe  au 
Soleil,  ou  qu'on  les  applique  fur  une 
partie  afFedée ,  elles  deviennéc  grifes 
aparemment  par  lapertede  quelques 
parties  fubtiles  qui  s'étoient  précipi- 
rées  avec  la  terre  &  le  Tel  fixe,  lef- 
quelles  fe  difiîpent  hc  s'exhalent  dés 
qu'elles  font  expofées  à  l'air,  ou  qus 
quelque  chaleur  les  poufle. 

En  Hyver  l'on  trouve  à  la  furface 
des  ruifieaux  de  ces  Eauxs'éloignant 
de  leurs  fourccs  ,  &:  cela  jufques  à 
cent  pas ,  une  taye  grafis  &  épaiflTe, 
laquelle  nous  avons  fouvent  goûtée, 
&:  nous  a  paru  prêque  toujours  in- 
fipide,  bien  des  perfonnes  difent  or- 
dinairement que  c'eft  du  foùfre  &:  du 
bitume,  mais  cette  taye  n'eft  point 
inflâmable  en  aucune  manière ,  &  fi 
c'étoit  du  foûfre  ou  du  bitume,  elle 
auroit  plus  de  faveur  j  après  l'avoir 
long-têms  gardée  dans  un  lieu  fec, 
elle  n'a  point  changé,  elle  reffemble 
àd^s  fragm^ns  de  pain  à  chanter: 
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auffi  plufîeuts  perfonnes  la  voyant 
ont  crû  que  cétoit  P°-«  cachecet 
des  lettres;  nous  l'avons  diffoute  fa- 
cilement dans  l'eau  commune     K 
nous  l'avons  faite  évaporet  ,  mais 
nous  n'y  avons  «ouvequ  une  terre 
fubtile  &  comme  alcool.fee&  qui 
a  paffé  par  le  papier  comme  la  diUo- 
lution  Su  fel.  C'eft  ce  qui  nous  a  tait 
croire  que  c'eft  la  partie  la  plus  fub- 
tile  de  la  terre  que  ces  Eaux  cha- 
rient,  que  les  efprits  ou  fels  volatils 
enlèvent  avec  eu^lorfqu'Us  s'exha- 
lent ;  K  comme  l'air  en  Hyver  eft 
plus  condenfé  &  moins  ouvert, cet 
ie  terre  ne  peut  être  portée  plus 
haut,  nys'infinuet  dans  lair.ele 

refte  à  la  fuiface  de  ces  Eaux  ,  a  la 
faveur  pourtant  de  quelques  efprits 
nui  la  foùticnnent  en  ce  lieu ,  qm  elt 
contre  fa  nature  qui  tend  toujours 
en  bas  ;  mais  en  Eté  cette  tayc  ne  pa- 
roît  pas ,  la  raifon  eft  que  dans  cette 
faifon  l'air  eft  plus  rare  &  plus  ou> 
vert,  &  cette  terre  fuit  le  party  des 

efprits  qui  lui  fervent  de  véhicule  eu 
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l'air:  &  après  qu'ils  l'ont  abandoïD^ 
n-ee,  elle  tombe  apparemment. 

II  y  a  icy  une  chofe  à  obferver  qui 
dt  allez  furprenante,,  qui  cft  qu'en 
Hyver  ces  efprits  ne  pénètrent  pas 
Tair  à  caufe  qu'il  eft  condenfc,  ce  qui 
tait  que  ceux  qui  approchent  l@s  Fon- 
taines fentent  une  plus  forte  odeur; 
quelquefois  auffi  cqs  efprits  fe  réii- 
niflfent  avec  la  partie  la  plus  fubtile 
de  l'eau  qui  s'élève  des  fources  ,  Se 
forment  une  vapeur  grofllere  &  é- 
paifle.  Mais  en  Eté  l'air  étant  plus 
ouvert,  ih  Ce  portent  plus  loin,  &c 
comme  il  y  a  beaucoup  de  vaches 
dans  les  villages  voifms,  elles  fentent 
ces  efprits,  5c  en  fontfi  agréablement 
touchées,  qu'on  les  voit  venir  en     | 
foule  de  prés  de  trois  lieuës  ,  quel- 
quefois  malgré  les  Bergers  qui  font 
contraints  de  les  fuivrc  à.  cheval,  car 
elles  courent  à  toutes  jambes  cher- 
chant les  fources  de  ces  doux  ato- 
mes dont  elles  font  fort  friandes  , 
plus  elles  s'approchent  des  Fontaines 
plus  elles,  s'aflemblent,  &c  montrenc 
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par  là  quelles  ont  trouvé  le  chemin 
qu'il  faut  tenir,  &:  étant  arrivées  fe 
heurtent  &  Te  battent  paur  en  boire 
des  premières ,  ce  qu'elles  font  jui-. 
ques  à  regorger,  Se  ce  qui  eft  encore 
plus  furprenant,  c'eft  qu'elles  paflent 
la  plupart  la  rivière  d'Allier  fans  en 
boire  quoy  qu altérées.  Les  B.rgers 
du  voifinagc  les  y  amènent  quand 
elles  n'y  font  point  attirées  à  caufc 
des  vents  contraires  qui  détournent 
ces  efprits  :  nous  ne  fçavons  pas  quel 
cft  l'effet  de  ces  Eaux  à  l'égard  de 
CCS  Animaux  ,    mais   nous    voyons 
qu'au  voifmage  de  Vichy  le  bétail  y 
.y  eft  toujours  gros  &C  d'un  poil  vif. 
Après  avoir  examiné  l'odeur  de^ces 
Eaux,  tiré  leurs  fels ,  l'avoir  goûte , 
l'avoir  diffout ,  filtré  àc  évapore ,  cri^ 
ftalifé ,  après  y  avoir  jette  de  toutes 
fortes  d'acides ,  qui  ont  tous  fait  un 
bouillonnement  ou  fermentation  02 
que  les  acides  fe  font  aufli  adoucis, 
après  avoir  mis  fur  ce  fel  de  la  diffo- 
ktion  de  fel  de  tartre,  de  fon  huile, 
du  fel  armoniac ,,  $c  de  fon  efprir,  8d 
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plufieurs  autres  alcalys  qui  n'ont  ex- 
eue  aucun  mouvement  ,  après   en 

avoir  tire  la  teinture  avecla  noix  de 
galle  a  leurs  fources  qui  a  été  plus  ou 
moms  colorée,  mais  toujours  d'un 
rouge,  après  avoir  jrtte  delà  difTo- 
lution  de  ce  Tel  fur  le  fyrop  violât 
&  qu'il  eil  devenu  ,verd    &  rouge 
enfuite  par  l'addition  de  l'efprit  de 
y  itriol,  &:  encore  devenu  verd  par  la 
difTolution  de  ce  Tel,  après  avoir  jette 
ûe  cette  dilToIution  fur  celle  du  Mer- 
cure fublimé  corrofif ,  que  la  même 
couleur  a  paru,  &  qu'il  s'eil  fait  un 
même  précipice,  &  que  ce  fel  eft  de- 
venu humide  dans  un  lieu  humide 
tant  Çq^  pores  font  vuides  ;   après 
que  nous  avons  vu  que  le  fel   de 
toutes  \cs  Fontaines  empêchoit  la 
coagulation  du  fang  &  du  lait,  &lcs 
diiloivoit   étant  coagulez.      A';»rés 
avoir  enfin  examiné  routes  ces  cho- 
ies, &:  réfljchy  ferieufement  &  fans 
préoccupation  fur  tous  ces  effets  qui 
font  en  tout  femblables,  nous  nous 
lommes  déterminez  à   croire   que 
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toutes   ces  Fontaines  font   impre- 
anées  d'un  mcaie  minerai,  au  n^ême 
volume,  &:  au  même  poids ,  &C  que 
c'eft  un  Alcaly  naturel  tel  que  nous 
ravons  décrit  cy-devant  ,  puilqu  il 
vient  des  entrailles  de  la  terre  &c  de 
lamine,  où  nous  ne  croyons  pas 
que  le  feu  l'ait  calcine  pour  le  taire 
alcaly.  Voilà  nos penfées  qm  ne  font 
pas,  par  oiiy-dire,    ny  une  fimple 
croyance ,  mais  une  Science  démon- 
ftrative  fondée  fur  l'expérience  fou- 
vent  réitérée  ,  &C  authonfee  par  de 
puilTantes  raifons  ,  acquifc  par  ua 
travail  plus  grand  qu'on  ne  pourra  ic 
fisurer,  &c  d'une  plus  grande  depen- 
fe  î  mais  nous  n'avons  tien  voulu 
épargner  pour  découvrir  la  vérité , 
ôi  la  communiquer  au  public  qui  en 
ius-era  parles  fens  comme  nous,  qui 
avons  vu,  goûté  &  fcnty  ce  que  nous 
avons  dit  fans  préoccupation.  Nous 
croyons  qu'il  n'y  a  guéres  d'opmioa 
plus  certaine  qu-^  celle  qui  eft  fondée 
fur  le  rapport  des  fens,  leur  autorité 
eft  d'un  grand  poids  chez  le  Phyti- 
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ciens,  &:plus  particulièrement  cher-  1 
les  Médecins  qui  fuivenc  en  cela  le 
iage  confeil  d'Ariflote,  qui  dit  a  que 
€'ea  une  faiblciTe  d>c  maladie  d'cf-^ 
prit,  pour  ne  pas  dire  folie,  de  ban- 
nir l'autorité  des  fens  pour  avoir  re- 
,cours  à.  la  raifon  qui  établit  fouvent 
desconfequences  fur  de  fauxprinci- 
pes,ce  qui  fait  qu'après  plufieursfillo- 
gilmes  qui  paroifTent  démon ftratifs, 
tant  de  la  parr  de  la  matière  que  de 
la  forme ,  l'on  fe  trouve  enfevely 
dans  Terreur ,  ou  pour  le  moins  on: 
eft  encore  chaneellant  &  indétermi- 
ne entre  l'opinion  fimpîement  pro- 
bable &  le  Science.  C'eft  ce  qui  a 
tait  dire  à  nôtre  Galien  reprenant 
iQs  Sophiftes  de  Ton  têms  qui  rejst- 
toient  le  rapport  des  feus  poiu"  fc  ^ 
lervir  de  leurs  faux  raifonnemens ,   1 
que  les  fens  font  les  fources  les  plus 
fécondes  d'où  naiflent  &:  fe  puifcnt 
les  principes,  les  plus  infaillibles  de 
la  demonftration.  Cela  posé  nos  fens 
ne  trouvant  rien  dans  ces  Eaux,  qui    i 

*   Liv,  g.  de  U  Phyftqne, 
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iious  laifTe  dans  le  foupçon  de  la 
pluralité  des  Minéraux ,  U  ne  nous 
permettant  pas  de  hefiter  à  recori- 
jîoître  ce  minerai  ou  fel  pour  un  al- 
-caly  ,  nous  ne  pouvons  nous  dilpen- 
fer  de  dire  hautement  qu'il  n'y  en  a 
qu'un.  Nous  croyons  avec  tous  les 
Phyficieus  les  plus  éclairez,  que  les 
lens  font  les  juges  naturels  de  cette 
matière  qui  ell  toute  de  leur  compé- 
tence àc  de  leur  jurifdidion.  Mous 
fçâvons  à  la  vérité ,  &  nous  n'igno- 
rons pas  que  l'autorité  des  fens  eft 
quelquefois  infidèle  ,ÔC  qu'elle  nous 
trompe,  mais  c'eft  plus  en  matière  de 
morale  lorfque  l'on  ne  confulte  point 
la  lumière  intérieure,  qu'en  matière 
Phyfique.  Notamment  fi  on  ne  s'y 
laiffe  pas  furprendre  ,  &c  qu'on  exa- 
mine leur  rapport  fans  entêtement 
ny  prévention.  Il  s'agit  prefentement 
de  déterminer  de  quelle  nature  eft 
cet  Alcaly,  c'eft  à  quoy  nous  travail- 
lerons dans  le  Chapitre  fuivant. 
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DE  LA   NATURE 

DU  SEL  ALCALY 

Dont  ces  Eaux  font  im^ 
p  régné  es. 


CHAPITRE   V. 

'Il  appartient  au  fens  de 
décider  qu'il  n'y  a  qu'un 
Minerai  ou  un  même  fel 
dans  toutes  ces  fourccs ,  &: 
qu'il  y  eft  au  même  volume,  au  mê- 
me poids,  &:  que  ce  fel  eft  Alcaly, 
il  faut  avouer  qu'ils  ne  peuvent ,  ny 
ne  doivent  déterminer  quel  eft  ce 
fel  Alcaly,  &:  de  quelle  nature  il  eft, 
&  de  quel  mixte  il  a  fait  partie,  parce 
que  nous  en  voyons  de  differcns  dans 
les  mécaniques  aufîi-  bien   que  des 
acides,  ainfi  que  nous  avons  cbfcrvé. 
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Il  eft  abfolument  neceflaire ,  pour 
rculTir  dans  un  fi  hardy  deiTein,  qu'ils 
appellent  la  raifon  &:  l'expérience  à 
leurs  recours  ,  &:  qu'ils  travaillent 
d'intelligence  à  cette  recherche  ;  car 
il  n'y  a  point  d'hommes  qui  ayenc 
les  yeux  aflcz  penetrans  pour  voir  la 
route  &:  le  chemin  de  ces  Eaux  dans 
les  entrailles  de  la  terre.  La  nature 
ell  une  fecrette  ouvrière,  plufieurs 
lacareflent,  mais  peu  en  joiiiffcnt  ; 
elle  ea  toute  myfterieufcjôi  n'admet 
que  rarement  fes  plus  chers  Courti- 
•  fans  dans  Ton  Confeil  :  &:  fi  elle  fe 
découvre  à  quelques-uns  ,  ce  n'eft 
que  fupcrficicllement,  cependant  la 
raifon,  les  fcns  &  l'expérience  font 
fcs  cfpions ,  qui  agiflans  de  concert, 
la  forcent  &  la  furprennent  dans  fes 
opérations  les   plus  fecretes   :  ceft 
aulli  à  leur  faveur  ô£  fous  leurs  auf- 
pices  que  nous  entreprenons  de  dé- 
terminer de  quel  métail  ou  minerai 
provient  l' Alcaly  dont  nos  Eaux  font 
chargcrs  \  mais  avant  que  de  le  fpe- 
cifo,  il  nous  femble  à  propos  d'ob- 
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ferver  en  pafranc  qu'il  y  plufieurs 
métaux  &:  minéraux  dans  les  entrail- 
les delà  terre,  qui  ont  tous  plus  ou 
moms  de  l'AIcaly  &:  de  l'acide  qui 
entrent  dans  leur  composition ,  & 
cjue  les  Eaux  peuvent  laver  S^  'dé- 
tremper sus  fe  trouvent  à  leur  che- 
min ,  comme  l'or,  l'argent,  le  cuivre, 
le  fer ,  le  plomb ,  l'antimoine ,  &  le 
mercure  parmy  les  métaux  lorfqu'ils 
ne  font  que  des  fucs  mois  &  liqui- 
des, ou  pour  mieux  dire,  lorfqu'ils 
ne  font  que  des  embryons  dans  leurs 
mines  &  parmy  les  mmeraux,  le  foû- 
fre,  le  bitume,  l'alum,  les  vitriols,  le 
Tel  commun ,  &  le  fel  nitre  des  An- 
ciens ,  aufquels  Avicenne  ajoute  la 
cendre  &  la  chaux  que  l'on  n'a  point 
trouvée  jufqucs  à  prefent.  Il  y  a  en- 
core d'autres  métaux  &:  minéraux 
que  nous  connoiflons  &:  que  nous 
ne  rapportons  pas  icy  ,  parce  qu'un 
long  &  favorable  ufage  nous  a  fait 
connoître  que  les  eaux  potables  ô^ 
medecinales  n'en  participent  aucu- 
nement.  Il  faut  encore   convenir 

qu'outre 
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qu  outre  ceux  que  nous  ccnncifTons, 
que  le  fcin  de  la  terre  eft  une  nn.ain- 
cc  fceconde   qui  en  rcnferoie  biea 
d'autres,  puifqu'on  ne  peut  pas  at- 
tribuer   à   ceux    que    nous    avons 
obfervez  les  effets  furprenans  de  ces 
F  ontaines ,   dont  les  Hiftoriens  les 
plus  dignes  de  foy  font  mention  , 
comme  celle   dont  Pcntanus   nous 
parle  ,  &  qu'il  appelle  Taraxcne,  qui 
pour  le  goût  cft  femblable  aux  eaux 
communes  ,   &:  qui  pourtant  caufe 
la  mort  fubite  à  ceux  qui  en  boivent. 
Il  y  a  un  lac  dans  la  Cam-ogene  dont 
le  marc  s'enflâme  fort  aifcment ,  &C 
pourfuit  les  objets  dont  il  a  été  tou- 
ché ,  àc  ne  peut  être  éteint  qu'avec 
de  la  terre.    Dans  un  autre  Pay^  il 
y  a  une  Fontaine  appelléc  la  Fontai- 
ne de  Jupiter,  dans  l'eau  de  laquelle 
fi  on  plonge  un  flambeau  allumé, 
elle  l'éteint  ;  &:  fi  on  y  en  plonge  un 
qui  ne  foit  point  allumé,  elle  l'enfla- 
me  d'abord.  En  Efpagne  au  terri- 
toire  de  Carmenfe,  il  y  a  deux  F  on- 
taines qui  fe  joignent,  tout  ce  qu'oa 

E 


5>8  Des  ^ains  ^  Eaux 
jette  dans  l'une  va  au  fond  pour  , 
léger  qu'il  foit  ,  &  dans  l'autre  les 
cors  les  plus  pcfans  ne  s'enfon- 
cent point.  En  Colophone  il  y  avoit 
une  Citerne  dédiée  à  Apollon,  dont 
l'eau  bûë  faifoit  connoître  les  cho- 
fes  à  venir,  mais  elle  abregeoit  la  vie. 
En  lUyrie  il  y  a  une  Fontaine  froide 
fur  laquelle  fi  on  étend  du  linge  ou 
des  habits,  d'abord  ils  font  en  feuj 
mais  nous  n'en  trouvons  point  dani 
ces  Hiftoires  déplus  agréables  que 
les  fuivanres  ;  l'une  étoit  d'une  gran- 
de épargne,  car  ceux  qui  en  bu- 
voient  en  étoient  nourris,  elle  étoit 
au  Pais  d'Arcardie  ;  l'autre  ne  man- 
quoit  jamais  de  rendre  une  liqueur 
fcmblable  au  vin  aux  nones  de  Jan- 
vier, elle  étoit  au  Temple  de  Liber 
en  rifle  d'Andros.  La  Fontaine  Li- 
y^ç{\.\s  enyvroit  com.me  du  vin.  Les 
deux  riines  ,  Strabon,  Ovide  cuflî, 
font  mention  d'une  infinité  d'autres, 
dont  les  phénomènes  ne  peuvent 
erre  attribuez  à  aucun  des  minéraux 
5£  métaux  que  nous  copEDifTons. 
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Que  ces  Fontaines  ayent  été  ou 
foient  telles  qu'on  nous  le  rapporte, 
nous  n'en  fommcs  pas  garans,  6C  ce- 
la ne  fait  rien  à  notre  fujct.  De  tous 
les  métaux  6c  minéraux  que  nous 
avons  rapportez,  on  n'en  reconnoit 
ordinairement  que  huit  qui  entrent 
dans  la  compofition  des  Eaux  mede- 
cinales,  qui  font  le  mercure,  le  fer 
entre  les  métaux,  lefoùfre,  le  bitu- 
me ,  l'alun ,  les  Vitriols,  le  fel  com- 
mun ,  &  le  nicre  encre  les  minéraux  : 
tous  lefquels  nous  avons  examinez 
autant  que  nous  avons  pu  dans  la 
Province,  nous  n'en  avons  trouve 
aucun  qui  nous  fournifle  autant  de 
fel  alcaly  que  le  nitre  ,  tel  que  les 
Anciens  nous  l'ont  décrit  ,  coiiime 
l'on  verra  cy-aprés.  La  vente  ell 
que  le  mercure  eft  un  puifîant  alcaly, 
maisileft  tout  volatil  i  ôi  les  eaux 
que  l'on  dit  en  être  imprégnées,  ne 
laifTent  point  ou  tres-peu  de  refiden- 
cc  il  ne  refifte  point  au  feu,  dont  le 
moindre  fe  refout  en  fumée.  Le  fer 
qui  eft  un  compofé  de  fel  d'un  efpric 
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vitriolique  ,  &;  d'une  terre  métalli- 
que, ne  pafTe  pas  pour  abonder  en 
fclalcaly.  D'ailleurs  les  eaux  ferru- 
gineufcs  avec  la  poudre  de  noix  de 
galle,  font  une  teinture  noire  com- 
me de  l'encre.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  fe  fcrt  de  Vitriol  Romain 
pour  faire  Tencre,  parce  que  ce  mi- 
nerai abonde  en  fer  ,  Sl  les  excrc- 
mcns  des  pcrfonncs  qui  ufent  des 
eaux  fcrrugineufes,  ou  des  prépara- 
tions du  marc,  font  toujours  beau- 
coup noirs,  ce  qui  n'arrive  jamais  à 
nos  buveurs,  ajouté  que  la  reliden- 
ce  des  eaux  fcnugineufes  eft  d'une 
couleur  tannée.  Se  qui  fournit  beau- 
coup de  terre  &:.  peu  de  fel ,  lequel 
eft  encore  chargé  d'un  acide.  Le 
foiifre  outre  qu'il  cil  fort  inflâma- 
ble,  n'a  rien  de  f  xe  ,  pas  même  par 
le  feu.  La  définition  que  nous  en 
donne  Guintherus  Bilîiquius  en  Ces 
Obfervations  Chymiques  nous  con- 
firme qu'il  n'y  a  point  d'alcaly  dans 
ce  minerai.  Le  foufre  (  dit  cet  Au- 
teur )  n'cR  qu'une  refme  à  fa  furfacc^ 
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dans   (oïi  fond  il  n' eft  qu'une  va- 
peur, &cecte  vapeur  n'eft  quun  fel 
&:  es  fel  n  eft  qu'un  pur  vinaigre  i 
c  cft  a  dire  qu'il  n'y  a  que  de  l'acide, 
aufTi  en  tire-c'on  un  aigre  ou  efpric 
en  abondance  ôifacilemenc,  &:  peu 
d^  gens  de  bonne  foy  fe  vanteront 
d'avoir  tiré  par  la  Campane   autre 
chofe  que  cet  efpi^t ,  le  bitume  n'eft 
qu'un  foufre  greffier  bc  qui  a  moins 
d'efprits  î   les  Vitriols  ne   font  pas 
des  fels  alcalys  fixes  ny  volatils  ;  ôi 
quelques  calcinations  qu'on  enfafte, 
ils  ne  deviennent   jamais    alcalys  ; 
l'alun  eft  audi  un  fel  acide  un  peu 
acerbe,  c  eft  pouL-quoy  il  cft  fi  ftyp ti- 
que; le  felmarm,àdirelevray,aun 
peu  d'alcaly,  maisl'acide  y  prédomi- 
ne. D'ailleurs  l'efprit  de  fel  fait  un© 
trop  grande  effervcfcence  avec  la 
fel  de  nos  Eaux,  &  rend  une  odeur 
trop  picquante  pour  nous  permet- 
tre de  croire  que  jamais  ils  ayenc 
fymbolifez  :   outre  que  fi  le  fel  de 
nos  Eaux  étoit  de  la  nature  du  fel 
marin,  il  y  auroit  beaucoup  d'acides 

Eiij 
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dans  nos  Eaux  où  il  n'y  en  a  point, 
où  s'il  y  en  a,  il  fera  toujours  bien 
foible,  ô£  peut-être  inconnu. 

Apres  avoir  examiné  régulière- 
ment tous  CCS  métaux  ôi  minéraux, 
les  avoir  mêlez  avec  le  fel  de  nos 
Eaux,  &:  avoir  fait  des  difTolutions, 
êi'is  précipitations,  tiré  des  teintures, 
&:  n'y  avoir  rien  trouvé  qui  foit  fem- 
blable,  ny  qui  faffe  les  mêmes  effets 
que  le  fel  de  nos  Eaux  j  nous  foùte- 
nons  qu'ils  ne  peuvent  avoir  produit 
l'âlcaly  ny  fixe  ny  volatil  que  nous 
trouvons  dans  nos  fources.  Cet  exa- 
men de  ces  minéraux  que  nous  au- 
rions pouffé  plus  loin  (i  nous  n'ap- 
préhendions un  trop  long  difcours , 
reconnu  pour  juftc  dans  la  brièveté, 
il  faut  de  necellicé  que  le  nitre  des 
nnciens  nous  fourniffe  le  fel  dont 
nos  Eaux  font  chargées;  &  pour  en 
juger  faincment  ,  il  faut  fçavoir  ce 
que  c'efl  que  ce  minerai ,  àc  en  re- 
chercher la  nature  le  mieux  que 
nous  pourrons. 
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DU  NITRE, 

ET   DE    SES    EFFETS. 


CHAPITRE    VI. 

UoY  que  nous  ayons 
condamne  la  trop  gran- 
de vénération  qu  on  a 

„ eue  jufques  à   prefenc 

pour  l'autorité  &:  le  fcntiment  des 
Anciens ,  ô£  que  nous  ayons  etably 
l'attache  qu'on  avoit  pour  l'opinion 
de  nos  Pères,  comme  la  fource  dc- 
l'ianorance  :   nous  Tommes  neant- 
moins  contraints  d'y  avoir  recours 
en  ce  rencontre,  parce  que  nous  ne 
pouvons  pas  faire   des  expériences 
fur  une  chofe  que  nous  ne  pouvons 
pas  avoir  i  ainfi  il  faut  bien  confulter 
ceux  qui  Te  font  fervis   du  nitre, 
©uifque  nous  n'en  n*avons   point 
^     ^  E  iii) 
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parmy  nous,  quoy  qu'il  ne  lailTepas 
d'être  en  abondance  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  ainfi  nous  n'en 
pouvons  parler  que  fur  le  rapport 
d'autruy  :  Voicy  donc  ce  que  quel- 
ques-uns en  difent. 

Le  nitre  ell  un  fel  qui  fe  trouvoic 

en  Egypte,  on  le  tiroit  des  mines, 

&  celui-là  s'appelloic  minerai  oufof- 

file ,  outre  ce  naturel  on  en  faifoit 

d'artificiel  de  l'eau  du  Nil ,  qui  en 

eft  fort  chargée.  Il  y  avoit  des  fof- 

{^s  appellées  Nicrieres  le  long  de  ce 

fleuve  ,  comme  nos  Salines  le  long 

de  nos  M-rs.  Ce  nitre  étoit  fore  en 

ufage  chez  nos  Anciens  ,  mais  de 

nos  jours  on  ne  s'en  fert  pas,  du 

moins    dans  ce  Pais  où  nous  n'en 

n'avons  point  ;  &  il  ne  nous   refte 

aucun  fel  qui  approche  de  fa  nature 

C  ce  n'eft  le  Borax  foffile.   Nous  a- 

vons  neantmoins  des  Eaux  nitreufes    | 

qui  s'en  chargent  dans  le  fein  de  la 

terre  qui  en  conferve  beaucoup  ;  & 

ce  qui  la  fait  négliger ,  c'eft  la  peine 

^  le  travail  que  les  hommes  ont 
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toujours  fuy  ,   &:  qu'il  falloir  em- 
ployer pour  le  tirer  de  ces  profon- 
des mines  :  onluy  arubfl:itué  le  faU 
pêcre  qui  n'approche  point  de  fa  na- 
ture ,  comme  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  du  nitre ,  l'ont  remarqué  ,• 
car  le  falpêtre  eft  corrofif  &:  mordi- 
cant  dangereux  pour  l'eftomaci  il  y 
•a  même  des  Praticiens  qui  le  rejet- 
tent encore  aujourd'huy,  quelque 
changement    &:    préparation    dont 
l'Artî^fte  fe  puiffe  fervir.  Son  efprit 
comme  Ton  fçait  ,  eft  un  dilTolvant 
des  métaux  ;  &:  s'il  ronge  des  cors 
durs  &  compacts,  nous  doutons  avec 
raifon  s'il  ne  s'acroche  pas  aux  fibres 
de  l'eftomac  de  ceux  qui  s'en  fer- 
vent ,  auifi  s'en  trouvent  -  t'ils  fort 
échauffez  après  cet  ufage.  Mais  le 
nitre  eft  un  fel  doux  &:  famillier  à 
nôtre  nature,  bc  qui  n'eft  point  mal- 
faifant,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par 
l'ufage  qu'on  en  a  fait  fans  danger 
dans  les  fiecles  palfez  ,  il  eft  à  la  vew 
rite  d'un  goût  un  peu  falé,  accom- 
pagné d'une  petite  amertume.   Le 

E  V 
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falpêtre  diffère  du  nicre  en  ce  que 
dans  celui- cy  l'Alcaly  y  domine ,  èc 
dans  ccluy-là  Ton  voit  manifefte- 
ment  que  l'acide  y  eft  en  grande 
quantité  >  le  falpêtre  jette  fur  les 
charbons  fulmine ,  parce  que  toutes 
fcs  parties  font  occupées  6C  pleines 
d'acides  aériens  ,  que  l'acide  igné 
chafTe  avec  bruit  Se  violence ,  écar- 
tant Ces  parties  pour  s'y  loger.  Le 
nitre  au  contraire  ne  fulmine  point 
jette  fur  les  charbons,  parce  que  {e& 
pores  font  plus  ouverts  &  moins  oc- 
cupez ,  Se  donnent  la  liberté  aux 
atomes  ignez  de  les  pénétrer  fans 
efforts.  Voyons  un  peu  maintenant 
ce  que  les  meilleurs  Auteurs  tant 
anciens  que  modernes  ont  déclare 
de  la  puiflfance  du  nitre.  1 

Hypocrate  ce  grand  Naturalifle^j 
que  Tachenius  &C  quelques  autres 
de  fa  fcde  veulent  faire  pafTer  au- 
jourd'huy  pour  un  grand  Chymifte,. 
s'eft  fervy  de  nitre  pour  refoudre  &c 
déterger  pour  toutes  les  humeurs 
froides ,  pour  les  ulcères  malins  &C 
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inveterez  ,  fpecialemenc  pour  ceux 
delà  matrice,  a  Galien  qui  cft  le  fi- 
dèle gcnid  de  ce  divin  Vieillard,  s'eft 
expliqué  plus  au  long  touchant  le 
nitre  :  Il  die  h  que  le  nitre  tient  le 
milieu  entre  l'aphronitre  U  le  fel , 
que  Cl  on  le  brûle ,  il  approche  plus 
de  l'aphronitre  ,  parce  que  par  le  feu 
il  contrads  un  Empyreùme  qui  le 
rend  cauftique ,  &:  fi  on  le  prend  in- 
térieurement, il  atténue  &c  incife  les 
humeurs  crafTes  &  lentes  beaucoup 
plus  que  le  fel  commun  ,  Se  dit  qu'il 
avoit  de  coùcume  de  fe  fervir  du  ni- 
tre tant  calciné  que  non  calciné  pour 
ceux  qui  étoient   fulïbquez  par  les 
champignons  aulTi-bien  que  de  l'é- 
cume du  nitre.   11  confirme  la  mê- 
me chofe  dans  le  même  Livre,  trai- 
tant de  l'aphronitre.  Il  dit  c  par- 
lant des  viandes  fUées,  que  la  Eeur 
ou  fel  volatil  du  nitre  atténue  &:  re- 
fout i  il  dit  d  encore  qu'il  eft  déter- 
fif  èc  purgatif.   Enfin   en  mille  en- 

a  Llv.  deU  iierilUé.  h  Liv.  9.  àes  (impies  7?ridu: 
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droits  de  fes  Ecrits  il  fait  voir  qu'il 
s'eft  fervy  du  nitre  pour  ouvrir,  pur- 
ger &:  déterger ,  refoudre,  fondre  &: 
aucres  indications  de  cette  nature. 
Diofcoride  tant  eftimé  par  Galien 
pour  la  matière  medecinale  ,  avoic 
écrit  avant  luy  de  la  nature  &:  des 
effets  du  nitre  j  ô^  il  y  a  apparence 
que  c'efl:  dans  cet  Auteur  que  Galien 
avoir  puifé  fes  penfées  touchant  les 
fîmplcs  Medicamens  ,  ainfi  qu'on 
pourra  juger  en  confrontant  leurs 
fentimens  fur  ce  minerai. 

Diofcoride  dit  donc  que  le  meil- 
leur nitre  eft  de  couleur  de  rofes  ou 
blanc ,  plein  de  trous  comme  une 
éponge  :  voilà  ce  qu'il  dit  de  la  na- 
ture du  nitre  ,  mais  il  parle  plus  am- 
plement fur  fes  effets  dans  Mathio- 
le.  a  Le  nitre  attire  les  humeurs  qui 
font  congelées  biei  profond  dans 
les  cors,  pris  en  brûvage,  incorporé 
avec  le  miel  il  refout  les  venrofitez, 
guérit  les  tranchées  :  &:  diftilé  dans 
les  oreilles  boueufes  ,  il  ks  guérit, 

a  Livre  j.    ch^^.  S9. 
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enduv  avec  figues  il  eft  fort  propre 
:uSydrop.fie%.liaonnefccoursau 
venin  des  champ.gnons.  Il  eft  toit 
bon  iceux  qui  ne  goûtent  P°int  les 
Viandes, Il  eftfavorablepoutlesPa- 

ralvfies;  voilà  ce  que  dit  Dwfcoride 
d  effets  du  nitte^Mathiole  ne  dit 
riendufien  dans  ce  Chapitre,  Gnon 

Que  ceux-là  fe  trompent  qui  pren- 
nent 1=  falpêtre  pour  le  mue  ;  mais  i 
narlc  fort  des  Eaux  nitreufes,  4  voie» 
ïcs  paroles.  Quant  aux  eaux  nitreu- 
fes  fi  on  en  b^it  elles  troublent  le 

côr's ,  évaciient  le  flegme  .  rendent 
fcecondes  les  femmes  fterileMConfu- 

m^nt  toutes  Scrophules  &  Ecrouel- 
les'.  reau  nitreufe  a  les  inemes  ver- 
tus que  l'eau  falée;  toutefois  elle  eft 
nlus  forre  en  fcs  opérations,  excepte 
qu'elle  neftpas  fi  aftringente  ;  neant- 
Xins  (  continué  céc  Auteur  )  elle 
eft  fort  abfterfive ,  elle  ca  fort  pro- 
pre à  g^-^  1^  S"^^'^=  ' '"^^  ^w' 
^es  oreilles  U  les  "nrcmens,&  a  re- 
foudre toutes  les  tumeurs  d  iceUes . 

a    Ch^t■  14-  infime  Uvrl. 
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tout  cela  eft  de  Mathiole.  Ecoutonf 
prefentemenc  les  Plines  ,  particuliè- 
rement le  jeune  qui  en  a  parlé  plus  », 
favorablement  que  nous  ne  ferons,  'j 
Il  s'étonne  a  de  ce  que  Homère  qui 
étoit  avant  luy,  n'en  ait  point  parlé,, 
quoy  qu'il  donne  ,   dit-il  ,   affcz  à 
connoître  qu'il  fe  baignoit  fort  fou- 
vent  dans  les  Eaux  Minérales  chau- 
des ,•  les  froides  croient  en  vogue  de 
fon  téms  pour  la  boilTon,  &  les  chau^ 
des  pour  le  Bain  (  car  ce  n'efl:  que 
depuis  peu  qu'on  s'eft  avisé  de  fe 
fcrvir  des  Eaux  chaudes  pour  l'inté- 
rieur j  ce  qui  a  bien  diminué  de  l'au- 
torité des  froides.  )  Cet  Auteur  par- 
le des  Eairx  Minérales  de   France 
dont  on  bu  voit  de  {on  têms,   no- 
tamment de  celles  je  Provence  &î 
de  Languedoc  ,  de  Bcarn  ,   &;  de 
Guyenne,  les  Eaux  de  Spa  lui  etoienfi 
fort  connues,  &;  quantité  d'autres,, 
il  dit  qu  elles  font  bonnes  pour  les 
nerfs,  pour  les  foiblelTes  des  jambes, 
pour  les  hanches  ou  fciatiques,  pouc 

a  Liv.  3.  0iefanHift.  na^^nr.  çha^,  i,  i.  5^  j. 
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les  luxations  Si  pour  les-wptures  -,  il 
dit  qu'elles  vuidentle  ventre,  qu  ei- 
les  luéiiffent  les  ulcères  ,  quelles 
remédient  au  calcul ,  ic  parlant  de 
celle  de  Spa  en  particulier  ,  il  d« 
qu'elles  guériffent  la  fièvre  aerce   la 
fièvre  quarte,  qu'elles  Purgent  la  bi- 
le     qu'elles  remédient  au  calcul , 
guériffent  de  la  galle,  du  feu  volage 

qu'elles  font  propres  pour  toutes  les 

maladies  du  bas   ventre  ,   qu  elles 

.    tuent  les  lendes  &  les  poux.  L  on 

peut  voir  par  les  paroles  de  Phne 

que  les  Eaux  Minérales  etoient  plus 
en  ufage  autrefois  qu'elles  ne  font  a 
prefent,  &  qu'on  s'en  f«vo,tpout 
LmaùdiespourlefquellesGonles 

ordonnoit  aujourd'huy,  on  paffero  t 
pour  téméraire.  Archigenes  Auteur 

ires-ancien,  dont  nous  avons  perdu 
les  fçavans  Ecrits,  parle  favorable- 
ment des  Eaux  nitreufes  chez  ^nus, 
&  celui-cy  attribue  aux  Eaux  nitreu- 
fes toute  la  gloire  qu'on  peut  s  ima- 

ainer;carilfcmblenousinf.nuerrf 
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qu'elles  font  hémagogues  i   c'eft-î 
dire  qu'elles  purgent  &  purifient  la 
malTe  du  fang  dont  les  vices  fe  com- 
muniquent necefTairement  à  toutes 
les  parties.   Ceux  qui  ne  feront  pas 
latisfaits  fur  les  efFets  du  Nitre  &: 
^cs  Eaux  Minérales,  qu'ils  fc  don- 
nent la  peine  de  confulter  Theo- 
phraftes  ,    Scribonius  Larçus ,  Vi- 
truve,  Paul  iEginette,  Cardan,'  Sca- 
Jiger,  Angélus  Sala,  Tabernemon- 
tanus,  Andernacus  ,  Baccius  S-by- 
fius  ,  &:  un  nombre  prêque  infiny 
d'Auteurs   qui   ont  écrit  à-s  Eaux 
Minérales,  qui  tous  confirment  ce 
que  nous  venons  de  dire  des  Eaux 
Nitreufes  :  &  de  nôtre  fîecle  &  dans 
nôtre  Province  ,  Meffieurs  Banc  &: 
Aubry  Médecins  de  Moulins  ,  qui 
ont  fçavammeni:  écrit  des  Eaux  mi- 
nérales, lorfquils  parlent  du  Nitre, 
iuy  attribuent  les  mêmes  effets. 

Or  ces  autoritez  receuës  &:  ap- 
prouvées ,  &  comparant  \qs  effets 
de  nos  Eaux  avec  les  effets  du  Nitre, 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de* 


; 
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dire  que  le  fel  que  nous  trouvons 
dans  nos  fources  eft  un  fcl  nitreux,car 
il  produit  tous  les  mêmes  effets  que 
ceux  que  les  Anciens  ont  attribue  a 
leur  Nitre, excepté  que  nous  n'em- 
ployons pas  nos  Eaux  pour  tant  de 
maladies  qu'ils  faifoicnt ,  parce  que 
nous  ne  fommes  pas  fi  hardis.  Il  ne 
falloit  pour  décider  de  la  nature  de 
nos  Eaux  ,  qu'avoir  recours  à  deux 
hommes  qui  font   encore   vivans, 
dont  l'autorité  ne  peut  être  fulpe^e, 
MonfieurDuclos  Médecin  ordinaire 
du  Roy  en  l'Académie  des  Sciences, 
dont  la  profonde  érudition  eft  aaez 
connue  chez  les  Sçavans ,  eft  le  pre- 
mier qui  dans  un  Traité  qu'il  a  tait 
par  ordre  du  Roy  fur  toutes  les  Eaux 
Minérales  de  ce  Royaume,  imprime 
'a  Pans  1675.   après  avoir  examine 
tres-regulierement  nos  E^ux  tranf- 
portées  en  cette  Ville  de  Paris ,  dé- 
clare qu'il  n'y  a  trouvé  que  le  feul 
Nitre  des  Anciens,  tant  dans  le  Bou- 
let que  dans  la  Gnlle  ,  &  au  même 
poids.  Monfieur  Spond  Medecm  de 
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Lyon ,  donc  le  nom  &  le  mérite  font 
bien  établis  dans  le  monde,  a  dit  aulTi 
comme  Monfieur  Duclos,  a,  que  nos 
Eaux  étoienc  nitreufes.  L'exaditudc 
avec  laquelle  ces  Meflieurs  ont  exa- 
mine CCS  Eaux,  l'un  tranfportées ,  &: 
l'autre  fur  les  lieux  avec  deux  autres 
Médecins  de  Lyon ,  qui  font  d'une 
Science  confommce,  nous  donnent 
aflez  à  connoîcre  qu'ils  ne  peuvent 
tromper ,  ny  être  trompez  dans  ces 
fortes  de  matières. 

Les  Sçavans  pourroicnt  prefente- 
mcnt  Juger  fûremenc  des  maladies 
que  nos  Eaux  peuvent  guérir,  après 
avoir  écably  que  leur  fcl  efl:  un  véri- 
table Aicaly  nitreux.  Mais  comme 
nous  écrivons  pour  tout  le  monde, 
il  eft  à  propos  de  rapporter  les  mala- 
dies pour  Icfquelles  Tcxpericnce  & 
la  raifon  font  voir  qu'elles  font  pro- 
pres, c'eft  ce  que  nous  allons  faire 
pour  ne  point  laiflcr  de  fcrupule 
dans  l'efprit  feulement  (  car  pour 
ceux  du  cœur  la  playe  eft  mortelle , 

W       *  ^n  fo»  Traite  des  lièvres  t, 


Mineuks  de  Viéy-        "î 

BOUS  n'entreprenons  V^l^l^J^^ 
„r.)  L'on  verra  dans  fes  effet  qu 

nous  attribuerons  a  nos  t-wx,  q 
nous  n'en  d>rons  pas  tant  que  les  AU 

teurs  que  nous  ^vons  «ex  •    m 

îTelXrLl^r  conforme 

tnv  exoeriences mécaniques,  qui  lont 

découvrir  la  vente  i  car  la  nature 

.Or  roCiiours  une  en  elle-même  ,  ôc 
cft  toujours  u  n,aniere; 

agit  toujours  de   mci  ^^l'elle 

amQ  puifque  nous  ^^^"^^^^^^^^^^ 
aak  d'une  manière  dans   le  graivu 

medanslepeticmondeî 


ne       Des  Bains  ^~  Emx 
DES     EFFETS 

DE    CES    EAUX 

-EN     GENERAL. 


CHAPITRE   VII. 

U"oY  que  nous  ayons  tra- 
v^ailié  avec  peine  à  la  recher- 
he  de  la  nature  du  minerai 
de  nos  Eaux  ,  &:  que  nous 
ayons  découvert  éprouvé  par  plu- 
fieurs  expériences  que  c'eft  un  alcaly 
nitreuxj  neantmoins  comme  la  fin 
principale  que  nous  nous  propofons, 
n'eft  pas  tant  de  découvrir  qu'il  eft  le 
principe  de  l'action  de  ces  Nymphes 
bienfaifantes,  que  de  connoître  leurs 
ve^rcus  &  proprietez  ;  parce  que  c'eft 
plutôt  pour  la  pratique  que  pour  uns 
fimple  Théorie  que  nous  écrivons. 
Nous  pouvons  dire  que  nous  voicy 
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à  Vutile  &.au  poiat  elTentiel  de  ccc 
OuvVage,  puifque  nous  allons  cx- 
pcfcr  prcrentemenc  les  effets  de  ces 
Eauxi  &:  comme  l'on  peut  tirer  des 
indications  ô£  àcs  conlcqucnces  ju- 
ftcs  de  ce  que  nous  avons  dit  de  leur 
Mu-usrai  pour  leurs  vertus ,  il  eft  auiri 
confiant  que  les  effets  que  nous  fe- 
rons voir  qu'ils  produifent,  prouve- 
ront parfaitement  que  c'eft  un  alcaly 
niireux  qui  en  eft  le  principe  :  car 
on  reconnoît  mieux  les  caufes  par  les 
effets,  que  les  effets  par  leurs  caufes. 
Nous  difons  donc,  de  il  eft  vray,  que 
toutes  les  Eaux. de  nos  Fontaines  mi- 
nérales font  aperitives,defopilatives 
&:  purgatives ,  les  unes  plus ,  les  au- 
tres moins.     L'Eau  du  grand  Puy 
qxiarrc  ou  des  Capucins  (  ainfi  dite 
parce  qu'elle  fournit  l'eau  du  Bain 
de  ces  bons  Religieux ,  qui  n'eft  dc- 
ftiné  que  pour  ceux  de  leur  Ordre 
&;  non  autres)  &c  l'Eau  de  la  Gnllc 
font  les  moins  purgatives ,  mais  en 
recompenfe  elles  font  les  plus  balfa- 
miques,  les  plus  douces ,  èc  les  plus 
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familières  à  la  poitrine  &  à  l'cftomac 
des  perfonncs  délicates  j  l'Eau  du 
gros  Boulet  &  des  autres  Fontaines 
tempérées  ,  font  plus  pénétrantes , 
plus  aperitives,  celle  du  Boulet  re- 
mue bc  précipite  plus,  elle  fe  fait  jour 
à  travers  toutes   les   obftrudions  , 
&;  opilations  les  plus  opiniâtres  du.. 
bas  ventre ,  elle  fond  ,  détrempe  &: 
charie  beaucoup  ;  l'Eau  de  la  Fon- 
taine qui  eft  fous  les  Celeftins  ,  eft 
fort  diurétique  ,  &  fort  perçante  , 
poufle  beaucoup  par  les  urines  ,  &r 
ne  cède  en  rien  au  gros  Boulet  ,  ÔC 
comme  cette  Eau  eft  froide  actuel- 
lement ,  elle  rafraîchit  plus  promte- 
ment  :  &:  fi  nous  étions  un  peu  moins 
fcrupuleux ,  ou  plutôt  fi  nos  Eaux 
chaudes  ne  fatisfaifoient  pas  aux  in- 
dications des  maladies,  nous  ferions 
ufer  de  celle- cy  aux  perfonnes  jeu- 
nes &  vigoureufes ,  &  dont  l'cfto- 
mac &:  la  poitrine  ne  craignent  pas 
le  froid,  L'Eau  des  Fontaines  Gar- 
gnicz  comm.e  tempérées  ,    tient  le 
milieu,  elle  purge,  elle  poufle  par 
les  fciks  ôi  paroles  mines  fans  in- 
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commoder  l'eftomac  ny  k  poitrine, 
piincipakmenc  Ti  on  la  mêle  avec 
les  Eaux  du  Puy  quane    ou  de  la 
Grille.  En  un  mot  toutes  ces  baux 
lavent  U  nettoient  les  parties  natu- 
relles, &  vuidcnt  fes  impuretcz  qui 
V  font  retranchées  comme  dans  un 
nuiaafm.  Ces  penfées  ainfi  etabbes, 
il  faut  maintenant  parler  des  cftets 
dx  chaque  Fontaine  en  particulier, 
&:  commencer  par    celle    du  1  uy 
quarrè,  comme  la  plus  noble     tant 
par  la  pureté  &    douceur  de  ion 
Minerai,  que  par   fcs    admirables, 
effets  fur  les  parties  les  plus  neccl- 
faires  à  la  vie ,  qui  font  la  poitrine 
&:  l'eftomac  ,  dont  l'œconomie  bc 
les   fondions    déréglées    troublent 
&  mettent  le  defordre  dans  le  re- 
ftc  du  cors.    D'ailleurs  l'abondance 
j^     d'Eau  que  cette  Fontaine  fournit , 
^-    eft  une  preuve  inconteftable  de  fa 
prééminence,  puifqu'il  eft  de  la  na- 
ture du  bien  de  fe  communiquer, 
&:  d'un  plus  grand  bien  de  fe  com- 
muniquer  davantage  ,  comme  le, 
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bien  infîny  qui  fe  communique  in- 
finiment par  le  nombre  infiny  de 
Tes  créatures  ,  &  par  Ton  concours 
perpétuel  pour  la  confervation  des 
Etres  ,^  lefqueJs  qwoy  que  finis  en 
eux-mêmes  ,  ne  laifTcnt  pas  d'être 
ir  finis  de  la  parc  de  leur  premier 
Principe,  dont  ils  portent  les  fa* 
crées  idées ,  &  les  caraderes  ineffa- 
çables. 
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DE  CHAQUE  FONTAINE 

EN   PARTICULIER. 

Et  premièrement  de  celle  du 
grand  Puy  quarré. 


CHAPITRE  VIII. 


,at 


^tà  ^^^  avons  déjà  dit 
^  que  l'Eau  du  Puy  quar- 
ré ctoit  plus  douce  &c 
plus  balfaniique  que 
purgative  :  elle  puige 
pourtant,  mais  il  faut  que  ce  foic-nt 
à^s  perfonncs  faciles  à  émouvoir  : 
nous  fçavons  que  ujr  le  m.oi:  de  bal- 
famiquc  ,  plufieurs  perfonncs  fe  ré- 
crieront par  une  pure  critique  ,  5c 
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les  autres ,  parce  qu'elles  ne  conce- 
vront pat  la  portée  de  ce  termc,mais 
que  tous  apprennent  que  cette  Eau 
porte  avec  elle  un  Efprit  vivifiant  &: 
nutritif  qui  cft  le  reftauratepr  de  la 
vie.  qui  r-egcnere  les  forces  des  par^ 
tics  Jcspluslanguiflantcs, qui  reveille 
leurs  fondions,  en  les  délivrant  de 
leurs  ennemis  domeftiques ,  qui  par 
leur  poid  les  accablent  ^  les  ufent 
plus  en  un  mois,  que  le  tems  ne  fe- 
roit  en  vingt  années.  Oiiy  nous  di- 
fons,  mais  avec  afTûrance,  que  cette 
Eau  cft  le  Relcrvoir  facré  de  cet  Ef- 
prit de  Dieu  ,  qui  eftoit  placé  fur 
l'Elément  dont  elle  fait  partie  i  elle 
fert  de  véhicule  au  foufle  de  vie  pour 
l'accompagner  où  les  befoins  de  la 
nature  le  demandent  pour  y  opérer 
certaines  cures  qui  tiennent  du  mi- 
racle, &  dont  nous  ne  prétendons  re- 
chercher la  caufe  que  nous  aimons 
mieux  admirer  avec  refpcd  ,  que 
d'en  parler  en  Phyficien  ffulcment; 
&:  quoy  qu'il  ne  foit  guéres  d  un 
Médecin  d'avoir  recoui s  aux  Mira- 
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c\qs  pour  expliquer  les  chofes  ,  &: 
que  nous  foyons  peut-être  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  foy  pour  les 
caufes  {econdes  dépendantes  pour- 
tant de  la  première.  Nous  avouons 
n-eantmoins,  &  nous  l'avouons  fans 
rougir ,  qu'il  fe  paflc  des  chofes  fi 
furprenantes  à  ces  Eaux  ,  &:  qui  font 
fi  fort  au  deflus  des  forces  ordinaires 
de  la  Nature,  que  nous  nous  fentons 
obligez  en  homme  de  bonne  fcy  de 
dire  que  comme  il  y  a  quelque  chofc 
de  divin  dans  les  maladies,  il  y  a  au(ïi 
quelque  chofe  de  divin  dans  les  re- 
mèdes.Nous  ne  prétendons  pas  avoir 
pcnetré  jufques-la ,  nous  n'avons  re- 
cherché que  ce  qui  eft  du  reffort  de 
la  Nature,  &  nous  nous  fommes  ar- 
rêtez aux  caufes  ordinaires  des  effets 
de  ces  Eaux.  Cette  digreffion  eft  un 
peu  longue ,  mais  nous  l'avons  faite 
parneceifité-,  nous  revenons  aux  ef- 
fets naturels  de  ces  Eaux,  qui  étans 
receués  dans  la  bouche ,  c'eft  là  aulfi 
où  elle  commence  d'agir  ,  elle  net- 
toyé les  dents ,  fortifie  les  gencives, 

Fij 
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elle  Jave  la  langue ,  le  palais ,  &:  par 
ce  moyen  dégage  les  organes  du 
goût,  en  levant  un  limon  ou  une 
crafTe  qui  s'y  amalTc  peu  à  peu  ,  & 
d'un  même  têms  donne  ifTuë  au  fuc 
falivaire  ,  contenu  dans  un  nombre 
prêquc  infiny  de  glandules  de  la 
bou.he  j  dont  la  tranfudation  &:  c- 
coulemcnt  n'ctans  pas  libres  à  caufe 
que  cette  cralTe  étoupe  &  bouche 
les  porcs  de  ces  glandes ,  ce  fuc  s'ai- 
grit &:  devient  corrofif ,  d'où  naif- 
ient  tant  de  petits  chancres  &  ulcè- 
res malins  à  la  bouche  ;  cette  Eau 
çTuérit  la  Paralyfie  de  la  langue,  en 
fiébouch^nt  les  nerfs ,  la  laxation  de 
raliictte,  elle  lave  rœfophage  en  paf- 
fant,  &  l'orifice  de  l'eftomac,  &par 
la  réveille  l'appctit  {  c'eft  peut-être 
pour  cela  que  Hypocrate  dit  que 
l'Eau  eft  vorace.  )  Car  apurement 
un  des  premiers  efïets  de  nos  Eaux 
c'eft  d'exciter  la  faim  ,  toutes  ces 
rniladics  ayant  prêque  la  même  cau- 
fe. Cette  Eau  y  remédie  par  fes  fels 
alj:alys  fixes  &:  volatils  ,  qui  dccer*. 
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gcnt  &:  emportent  les  humeurs  craf- 
fes  &  épaifTcs  qui  occupent  les  par- 
ties, en  fc  chargeant  de  l'acide  é- 
tran^cr  qui  les  avoit  fixées  ,  &  par 
là  donne  la  liberté  au  fuc  falivaire, 
premier  ferment  des  alimens  ,  en 
corrige  l'aigreur  ^  l'adoucit  ;   elle 
rétablit  l'ellomac,  fortifie  la  poitrine 
&:  le  cerveau.    Pour  le  regard  de 
l'eftomac  ,  il  faut  fçavoir  que  fou 
ceconomie  peut  être   troublée  ea 
trois  façons  ;  car  ou  fes  adions  font 
diminuées,  &:  cela  par  U  défaut  du 
fuG  falivaire  premier  mobile  de  la 
digeftion  &  manque  de  chaleur,  qui 
e{f  comme  la  coadjutricc  de  ce  fer- 
ment naturel ,  ou  bien  l'aûion  de 
l'eftomac  cft  dépravée  ,  &:  cela  par 
le  vice  de  l'acide  &  de  la  même  cha- 
leur ,  ou  bien  enfin  Vadion  de  l'efto- 
mac eft  entièrement  ruinée  par  pri- 
vation de  l'acide  &  de  la  chaleur. 
Si  l'adionde  l'eftomac  cft  lezée,  &: 
feulement  diminuée  ,  c'eft  par  des 
coles  &  des  plâtres  qu'un  acide  ful- 
phureux  &:  étranger  tient  congelez 

Fii) 
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dans  le  fond  de  la  tunique  veloutée 
de  c::tte  partie ,  &  par  là  couvre  le 
levain  qui  étoit  refté  delà  précéden- 
te digeftion  pour  la  fuivante  qui  eft 
moindre,  parce  que  fon  di (Toi vaut 
cft  déjà  altéré  ,  ic  cette  altération 
augmentant  par  la    génération    de 
nouveaux  flegmes,  il  faut  neceflàire- 
mentque  cet  acide  foit  enveloppé, 
que  fa  pointe  foit  trop  émouffée ,  èc  '' 
que  la  chaleur  foit  comme  fufFoquée, 
&c  que  par  ce  moyen  la  difFolutioa 
des  alimens  foit  imparfaite,  comme 
il  arrive    dans  les  fimples   indige- 
ftions,  pefanteurs  d'eftomac,  vomif- 
femens ,  peu  de  têms  après  le  repas  , 
Cette  Eau  par  fon  alcaly  tant  fixe  ; 
que  volatile,  foûtenu  par  la  chaleur . 
modérée  ,  atténue,  incife  ,  Sc  fond 
ces  flegmes  gliians  &:  vifqueux  ,  en 
les  ébranlant  par  leurs  chûtes  dans 
l'eftomaci  cet  acide  étranger  aban- 
donne ces  coles  ,  6c  fait  effort  de  i 
s'unir  à  cet  alcaly.  Se  de  remplir  les 
vuides ,  Se  de  cette  manière  les  hu- 
meurs fe  précipitent  Se  font  entrai- 
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nées  hors  del'eftomaCi&  pour  bien 
faire  il  faut  boire.Gette  Eau  fur  la 
fource,  crainte  de  perdre  cet  alcaly 
volatil  qui  ne  fe  repare  point  vl'efto-  ' 
mac  ainfi  délivré  de   ces  humeurs 
qui  l'incommodoient  &:  troubloienc 
fes  fondions,  fe  rétablit  ,  l'appetit 
revient,  la  eodion  des  alimens  fe  fait 
mieux,  cespefanteurs  diiparoilfent, 
CCS  vomiiTemens  cefTent.  Si  l'adion 
de  l'eftomac  eft  dépravée  par  le  vice 
de  l'acide  qui  s'aigrit  bL  devient  co- 
rofif ,  comme  dans  la  faim  canine  , 
dans  les  vomilfemens  frequens ,  &: 
dans  les  naufces   ou  dans  l'appetic 
extravagant  des  filles  &:  des  femmes, 
dans   lesquelles   l'acide    naturel  fe 
corrompt,  s'aigrit  ôi  devient  mahnj 
l'alcaly  de  cette  Eau  adoucit  &  amor- 
tit cet  acide,  dont  les  tranehans  font 
de  fi  étranges  impreffions  dans  l'ef- 
tomac ,  ce  fentiment  eft  admirable- 
ment bien  confirmé  par  le  fage  m- 
ftind  de  cette  nature  qui  guérit  ;  car 
n'eft-il  pas  vray  que  les  filles  &:  les 
femmes  ont  quelquefois  un  appetic 

F  iiij 
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bizarre,  &:  dans  lequel  ceux  qui  n  en 
eonnoiflfcnt  pas  la  raifon  difenc  qu'il 
y  a  de  la  Lune  dans  l'efprit  &:  dans 
la  conduite  de  ces  pauvres  femmes  ; 
car  elles  ne  trouvent  rien  de  meilleur 
à  leur  goûtque  les  charbons,  les  cen» 
drcs,  la  chaux,  le  plâtre,  les  coquilles 
d'œufs  j  &  pourquoy  cela^  fi  ce  n  cft 
parce  que  ces  chofes  contiennent 
èi^s  alcalys  qui  amortilTent  ce  difTol- 
vant  qui  eft  dans  leur  eftomac,  hi  en 
modèrent  Tadion  :  de  là  vient  que 
bien  loin  d'être  incommodées  de  ces 
fortes  de  chofes ,  qui  en  toutes  au- 
tres perfonnes  feroient  des  defor- 
dres,  qu'au  contraire  elles  ne  fentcnt  • 
plus  tant  de  déchirement  dans  leur 
eftomac.  Que  fi  enfin  l'adion  de 
l'eftomac  eft  ruinée ,  éteinte  &:  abo- 
lie par  privation  de  l'acide  &  de  la 
chaleur  naturelle,  comme  il  arrive 
dans  la  vieillefte,  de  bonne  foy  cette 
Eau  ne  vapas  jufques-là  ,  cette  four- 
ce  n'eft  pas  la  Fontaine  de  Jouvence, 
elle  ne  fait  point  rajeunir,  elle  peut 
bien  retarder  la  vieillefTepmais  quand 
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elle  eft  venue,  elle  n  y  peut  rien,  cet 
axi6me  eft  folemnel ,  il  eft  ecnc  dans 
les  Décrets  Eternels ,  de  la  privation 
^a  l'habitude  il  n'y  a  point  de  retour. 
Il  Y  a  pourtant  une  vicillefle   que 
nous  appelions  vieilleffe  de  maladie, 
nue  ces  Eaux  peuvent  détruire  en 
detruifant  la  caufe.  Mais  fi  les  fon- 
d'ons  de  reftomac  font  feulement 
ruinées  par  oppreiTion  &:  accable- 
ment total  de  l'acide  ,  comme  dans 
les  lienterics  ou  grandes  indigeftions 
diarrhées ,   caufées  par  une  grande 
abondance   d'impuretez,  qui   lont 
dans  les  rugofitez  de  la  tumquc  ve- 
loutée de  reftomac ,  ou  des  coles  &: 
des  plâtres  recuits  qui  font  encore 
des  coagulations  de  l'acide  étranger, 
nui  par  fes    parties  fultureufes   ou 
embarraffantes  lie  &  fixe  la  ferofite 
aqueufe  ou  les  mucofitez  de  leito- 
mac.  Cette  Eau,  comme  nous  avons 
déjà  obfervc,  atténue,  fubtililc,  &: 
fond  ces  matières  ,  &  les  précipite 
par  les  felles  &  par  les  urines  ;  mais 
pour  reuffir  dans  de  femblables  ma- 
*  F  v 
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ladies,  &:  n'en  pas  manquer  une,  ii 
faut  boire  cette  Eau  la  plus  chaude- 
ment qu'on  peut ,  &:  ne  boire  que 
deux  ou  trois  verres  chaque  jour  , 
&  boire  pendant  trente  ou  quarante 
jours ,  afin  de  donner  le  têms  au  fel 
de  ces  Eaux  d'agir  fur  ces  humeurs 
qui  luy  refiftent  long-têms  ,  &  fur 
lefquclics  quand  on  les  prefle  elles 
ne  font  que  gliffer,  &:  n'emportent 
rien.    Cette  Eau  remédie  aux   ai- 
greurs, aux  rapports  aigres,  aux  rots, 
&  borbongmes,  en  vuidant  les  ma- 
tières qui  les  caufent.  Cette  Eau  n  cfl 
pas  feulement  faite  pour  les  mala- 
dies d'eilomac ,  mais  elle  favorife 
aulTi  les   autres    parties  naturelles  , 
parce  que  cet  acide  malin  &:  étran- 
ger exerce  fa  tirannie  avec  plus  de 
violence  hors  de  Teftomac ,  qui  eft 
plus  îàii  à  fcs  révoltes  :  elle  guérit 
les  coliques  venteufes  ,    nephreti-    ^ 
qucs,  même  bilieufes,  cellcs-cy  par    f 
accident  feulement  ,  en   lavant  les 
réduits  àes.  parties  du  bas  ventre  où 
cette  humeur  tÇt  cantonnée^  ou  biea 
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en  levant  quelques  obftruaions  dans 
le  canal  cholidoque  qui  empechoienc 
l'écoulement  de  la  bile  :  elle  guent 
la  venteufe^en  vuidant  les  matières 
flatulences,  &  en  diffipant  les  vents 
QUI  fe  aonflâs  &  fe  rarefians  failoienc 
diftention  dans  les  inteftms  ou  au- 
tres parties  voifines ,  y  excicoicnt  ce 
funefte  fimptome  que  nous  appel- 
ions colique  venteufe.  Pour  la  co- 
lique néphrétique  ,  toutes  nos  Eaux- 
Y  font  immanquables  ,  &:  cdle-cy 
n'a  point  d'avantage  fur  les  autres  , 
Ç^  ce  n'eft  qu'elle  fond  mieux  les 
alaires  U  les  flegmes  qui  s'amaflent 
aux  paroirs  des  reins  ou  delà  veflic, 
d'où  naiffent  des  fuppre{rions  d  uri- 
ne, &:  dont  fe  forme  la  pierre ,  le  la- 
bié &  le  gravier  -,  elle  remédie  a  bien 
d'autres  maladies  qui  ont  leur  liegc 
dans  le  bas  ventre  ,  comme  aux  va- 
peurs dont   les  matières    fumantes 
font  retranchées  dans  la  fubftance 
fponcTieufe  de  la  rate  &:  du  pancree, 
oupfùtôt  dans  le  fond  de  l'eftoinac, 
elle  fond  ,  détrempe  C\:  vudo  1  nu. 

î-  \i 
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meur  atrabilaire  qui  les  produit  le 
plus  fouvent.  Si  cette  Eau  eft  fi  fa- 
lucaire  pour  les  maladies  è,ç,^  parties 
naturelles  ,  elle  ne  l'cft  pas  moins 
aux  parties  vitales  fur  lefquelles  elle 
répand  une  rofée  vivifiante ,  un  bau- 
me naturel  préparé  &  difpenfé  par 
le  fouverain  Médecin  ,  particulière- 
ment fur  les  poumons  ;  car  s'ils  font 
irritez  par  quelque  humeur  faline, 
qui  monte  quelquefois  de  la  rate  par 
Iç^s  vaifTeaux  lymphatiques  ,  &  qui 
defcêdauifi  quelquefois  du  cerveau, 
&  fait  une  toux  qui  pourroit  enfin 
dégénérer  en  phtifie ,  s'il  y  a  cxtindio 
de  voix  par  la  prefence  de  quelque 
ieroficc  aigrie  ic  coagulée  fur  la  tra- 
chée artère,  cette  humeur  s'adoucit 
par  Tufage  de  cette  Eau  :  elle  guérit 
l'un  &:  l'autre  afthme,  ainfi  que  nous 
ferons  voir  cy- après  :  elle  eft  bonne 
pour  les  hydropifies  de  poitrine,  pour 
les  tqux  qui  dans  l'Automne  ont  cou- 
tume de  venir  avec  violence,  lef- 
quelles on  dit  eftre  caufées  par  une 
chaleur  d'entrailles  qui  envoyé  des 
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vapeurs  au  cerveau,  où  étant  épaifTes 
&:  Gondêfées  il  s'en  forme  une  pluye 
qui  tombe  fur  le  larinx  ou  fur  la  tra- 
chée artère,  Tirrite  &:  la  picote  i  nous 
en  avons  une  expérience  {ingulicre 
d'une  perfonne  qui  en  a  bu  fouvcnt 
en  Automne  pour  cette  incornmodi- 
té  qui  le  mcnaçoit  d'une  phtific  -,  elle 
guérit  renroûcment,  le  crachement 
de  fang  caufé  par  un  acide  révolte 
qui  caufe  des  fermentations  dans  la 
malTc  de  fang  ,  qui  le  fubtilifent  &: 
décompofent  de  telle  manière  qu'il 
fort  par  les  anaftamofes.  Cette  Eau 
adouciifant  &i  mortifiant  cet  acide, 
arrête  &  calme  ce  crachemêt  de  fang 
auflî-bicn  que  les  autres  hœmorrha- 
gies ,  comme  le  flux  immodéré  des 
hcemorroides  &  des  mois  des  fem- 
mes :  elle  ne  guérit  pas  de  la  phtifie, 
mais  elle  en  preferve.  C'eft  un  remè- 
de divin  pour  préparer  au  lait,  parce 
qu'elle  lave  les  parties  naturelles,  elle 
emporte  les  crafTes  hc  les  levains  qui 
pourroient  aigrir  &r  cailler  le  bit.  Ces 
effets  furprenans  dans  les  parties  vi- 
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taies  &  naturelles  ne  font  fe  lesUuIs 
que  cette  Eau  falutaire  pfoduit;  car 
elle  gratifie  aufli  les  parties  animales 
pourlefquellcs  fonalcaly  volatil  fem- 
ble  être  deftiné,  elle  préfcrve  de  l'a- 
poplexie qui  pourroit  arriver  par  une 
abondance  d  une  pituite  lente ,  qui 
regorgeant  dans  les  ventricules  du 
cerveau,  dont  les   emonaoires  fe 
trouvent  bouchez ,  inonde  toute  la 
fublïance  du  cerveau  ,  &:  s'infinuc 
dans  les  pores  des  nerfs,  àc  intercepte 
l'irradiation  des  e(prits  animaux;  le 
Tel  volatil  de  ceae  Eau  fe  fublimant 
j'ufqu  au  cerveau ,   il  circule  princi- 
palement dans  les  vaifTeaux  lympha- 
tiques, diflout  &:  fond  ces  pituites , 
&  les  fait  diftiler  parles  conduits  de- 
ftin^z  pour  cette  décharge  ,  &  favo- 
nfe  de  cette  manière  l'influence  des- 
efprits  ;  de  là  vient  que  nos  buveurs 
de   tempérament  flegmatique   cra- 
chent éc  mouchent   beaucoup  ,  & 
trouvent  leur  tête  libre  &  dégagée. 
II  ne  faut  pas  craindre  ce  que  difent 
quelques  fcrupuleux  qui  n'en  ont 
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pasrufa«e,qu  il  eft  dangereux  que 

cette  Eau  fonde  trop  tout  a  coupi 
car  en  même  têms  quelle  fond  elle 

donne  iftuë  aux  matières  -,  d  ailleurs 
on  aait  prudemment ,  elle  remédie 
aux  hydropifies  de  cerveau,  pourvu 
que  l'on  foit  afTez  heureux  de  les 
boire  au  commencement  qu  elles  le 
forment  :  clic  guérit  les  migrâmes  , 
les  pefameurs  de  tefte,  elle  procure 
le  iommcil,  elle  guérit  les  ulccres, 
tintoms  se  bourdonnemens  d  oreil- 
les ,  en  dégageant  les  organes  de 
l'oiiie:  elle  corrige  l'odorat  déprave, 
&  s'il  eft  diminué  elle  le  remet ,  loïc 
en  débouchant  l'os  cribleux,  toit  en 
donnant  ifTuë  à   quelque    matière 
croupiffantc  dans  les  organes  delti- 
nezàcettefentation  ,  elle  délivre 
les  yeux  d'un  grand  nombre  de  ma- 
ladies  provenans  de   chutes   d  hu- 
meurs ,  ô£  décharges  de  cerveau  , 
.  en  faifant   diverfion    de    ces    hu- 
meurs:  quelques-uns  affùrcnt  qu  el- 
les font  un   collire  uni verfel  pour 
l'ophtalmi;:,  lippitude  U  femblables 
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maladies,  mais  nous    nen    avons 
point  encore  d'expérience. 


DES   EFFETS 

DE   L  E  A  U 

DELA    GRILLE. 


CHAPITRE   IX. 

E  S  effets  de  l'Eau  de  la 


fef-V  Grille  font  prêque  les 
_.  L^^  n^êmes  que  ceux  de  l'Eau 
'*^*^  du  Puy  quarréj  difïcrens 
feulement  du  plus  au  moins  j  car 
comme  l'Eau  de  la  Grille  a  plus  de 
terre  du  minerai ,  &:  Fautre  plus  d'ef- 
prit  ou  fel  volatil.  Celle-cy  paroît 
meilleure  pour  l'intérieur ,  quov  que 
l'Eau  de  celle-là  ait  été  jufqu'a  pre- 
ient  fort  en  ufigc,  puifqu'il  y  a  des 
raifons  fenfîblcs  pour  cela,   U  faut 
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fçavoit  que  la  fource  de  la  Gr^lea 

/  cai-  perfonne  ne  fçait  le  tcms  ny 
{•ordre  de  la  naiffance  de  ces  Eaux, 
que  l'on  pomroit  dite  être  auffi  an- 
cienne que  le  monde)  mais  de  plus 
facile  accez  ,  occupant  moms  d  el-     . 
race,  n'ayant  qu'une  fource ,  &  pat 
eonfequent  plus  aiftei  tearamdre 
comme  celle  qui  eft  de  tres-peu  de 
dèpenfe  ;  ce  qui  obligea  nos  ptedc- 
cefeurs  qui  ne  regardoient  pas  les 
chofcs  de  n  prés  ,  fans  /onfultct 
nv  examiner  que  le  goût  qui  elt 
prêque  le  même  que  celuy  de  1  Eau 
L  Puv  quané  ,  a  faire  faire  un 
Baffin  i  la  Grille  plutôt  qua  l'au- 
tre Fontaine  ,   qui  ayant  plulieurs 
fources  occupoit  grande  efpace,  ainli 
ilauroit  ététres-difficilcSt  de  gran- 
de dépenfe  de  reftraindre  toutes  ces 
fources  dans  un  même  Baffin;  cela 
fit  que  la  Gnlle  étant  en  bon  état 
chacun  s'en  eft  fervy  -,  &  les  bo"' 
effets  qu'elle  a  toujours  produit  pour 
mn  «rand  nombre  de  maladies ,  ont 
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fait  continuer  cet  ufage  :  mais  main- 
tenant que  les  RR.  PP.  Capucins^ 
ont  obtenu  pcrmiiTion  du  Roy  d'en 
tirer  un  Bain  pour  {çs  malades  de 
leur  Ordre,  ils  ont  fait  la  dépenfe 
du  Baifin ,  &  ont  bien  voulu  hon- 
nêtement s'obliger  de  le  tenir  en 
état,  à  quoy  ces  bons  Religieux  ne      *i 
manquent  pas;  elle  commence  d'être     i 
fréquentée ,  &  quand  le  cœur  le  di-     I 
aéra  comme  l'cfprit ,  on  leur  fera 
jufticc,  fur  tout  pour  les  maux  d'ef- 
tomac  &:  de  poitrine.  Qlîc  l'Eau  de 
k  Grille  ait  plus  de  terre  que  celle 
du  Puy  quarré ,  cela  fe  voie  en  bie« 
des  rencontres  ,    mais  particulière- 
ment dans  celuy-cy. 

Dans  le  Bain  de  la  Grille  &:  non 
dans  l'autre  du  Puy  quarré  l'on  trou- 
ve beaucoup  de  terre  que  l'Eau 
depofe  dans  Ton  cours  hors  de  fa 
fource,  comme  fous  la  chiite  de  la 
Douche.  Il  s'amaflTe  une  terre  qui  fe 
lie  &  fc  forme  en  une  efpcce  de 
pierre  fablonneufe  ,  qui  fermente 
pourtant  avec  des  acides ,  beaucoup 
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r  «r,r  étés  futpnfts  de 

de  perfonnes  onc  «es  lu  p 

voit  cette  terre  ;  il  y  a  meiu 
Médecins  qui  manquans  des  lumic^^ 

noitre  les  principes  u        r        ■ 
exammé  cette  terre  fans  fçavoir  ce 

Qu'ils  en  dévoient  juger.  Voicy  ce 
5u    ^ousenpeufons.8^cequ.en 

\.,  quoy  q-  "7X^;K 
nous  avons  etably  1  acide  K  i/v  T 
principes  des  mixtes,  nous  n avons 
rasexduslaterre&  le  flegme,  non 

^ons  reconnu   les   premier    pour 

*.  A-^fc    «r  ta'cn-e&lefleg- 

prmcipes  aûits ,  iC  la  .cr  o 

W  pour  principes  P^'^",^;/;^^!- 
nitrc  qui  nous  fournit  notre  le   Al 
êaVe\compofé  de  terre  auff,S._ 

noJ  Eaux  le  charrient  ««"^^.'^  '«  ^ 
d'ailleurs  nous  croyons  que  1  Aque- 
duc foûterrain  de  la  fource  de  la 
i    GriUe  ea  d'une  terre  ou  pierre  plu 
■      dil^olublequeceUedelafourcdu 

Puy  quarré.  ce  qui  fait  quel  Eau  d= 
a  Grille  nous  fournit  tant  de  tene 

laquelle  ne  paroît  P^'-Jf/Z^^ig,". 
i  fa  fource,  parce  quelle  ett  cobiu 
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femem  mêlée  avec  les  fcis  fixes  & 
volatils  dans  le  cors  de  l'Eau  j  mais 
des  que  les  efprits  ou  fels  volatils 
le  font  évaporez  ,  comme  il  arri- 
ve dans  les  Bains  &  dans  les  ruif- 
feaux  de  ces  Eaux,  cette  terre  fe  ré- 
pare, &  par  fa  pefanteiir  fe  précipite 
&  s  amaffe  dans  le  Bain  de  cette  Fon- 

r'"^  j",.r  "^  '^  ^°'f  P«  dans  le 

Bain  de  I  Eau  du  Puy  quatre  qui  a- 

bonde  en  efprits  ou  en  fels  volatils, 

dont  voicy  une  preuve  alfez  confia 

à^tMc,  Se  chofe  à  laquelle  perfon- 

ne  n a  pris  garde  avant  nous,  dans 

chaque  Bam  l'on  voit  dans  les  têms 

froids  ou  pluvieux  une  vapeut  qui 

^e levé  de  l'Eau  ,   &  cette\.apeur 

f  rf"T  f°^^  ''"<=  '=■  Pa«'=  'a  plus 
rubtile  de  l'Eau  que  les^fprits  qui 
sechapenr  enlèvent  avec  eux      & 
comme  dans  ces  téms  froids  l'air  eft 
cpais,  cette  vapeur  fc  condenfe  & 
s  attache  aux  parois  des  Bains  ,  où 
nous  en  avons  beaucoup  amafle ,  & 
en  avons  encore  icy  à  Pans,  comme 
de  tous  les  fels  de  toutes  les  autres 
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Fontaines ,  le  fel  qui  s'attache  aux 
paroirs  du  Bain  du  Puy  quatre,  elt 
en  tout  fcmblablc  à   ccluy  qui  fe 
trouve  dans  le  Bain  de  l'Eau  de  la 
Gnlle.  Il  diffère  feulement  en  quan^ 
tité    car  les  murailles  de  la  chambre 
&:  du  Bain  du  Puy  quarré  en   ont 
beaucoup  plus  que  la  chambre  ô^  le 
Bam  de  r  Eau  de  la  Grille.  L  Eau  du 
Puy  quarré  en  cftfi  abondante  quil 
mine  les  murailles  de  la  chambre  du 
Bain  du  c6té  du  Puy  quatre,  ce  qui 
n'arrive  pas  à  la  chambre  ny  au  Bain 
du  c6té  de  la  Grille,  &  nous  pouvons 
a<TÙrer  que  nous  avons  eu  le  plailir 
piufieurs  fois  de  faire  crépir  les  mu- 
railles des  chambres  &  les  Bains  de 
l'un  &:  l'autre  coté  en  même  tems ,  ^ 
huit  jours  après  la  chaux  eft  prêquc 
toute  tombée  &  démolie  du  cote  du 
p  uv  quatre,  ce  qui  n'arrive  pas  du  co- 
te d-  la  Grille  de  long-tcms  après, 
c'cft  ce  qui  fait  auffi  que  l'eau  de  cette 
Fontaine cftfidcuce,  fibalfamique, 

&  fiiitiie  aux  m:uix  d-  poitrine  eu  les 
efpnts  ou  fels  volatils  opèrent  de  U 
falutaires  effets. 


k 


142-       Des  Bains  ^  Eaux 
DES    EFFETS 

DE    L'EAU 

D  U    GROS    BOULET. 


CHAPITRE    X. 

Et  TE    Eau   que  nous 
avons  dite   être  moins 
chaude  y  mais  plus  pur- 
gative que  les  précéden- 
tes, non  pas  qu'elle  ait  plus  de  Tel 
comme  l'on  croiroit  en  la  goûtant  j 
&:  nous-mcme  avant  que  de  Tavoir 
examinée  fi  à  fond  que  nous  avons 
fait  cette  fois,  diffère  de  l'Eau  du 
Puy  quarré  &:  de  la  Grille  par  acci- 
dent feulement;  cV  ft  à  dire  que  quoi 
qu'elle  fcmblc  avoir  plus  de  H^  ou 
qu'il  foit  d'une  autre  nature,  parce 
que  cette  Eau  fait  plus  d'imprcifio» 
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fur  la  langue,  &:  purge  plus:  elle  n  a 

pas  davantage  de  fel  fixe  ou  volatil, 
mais  c  eft  qu'elle  confervc  plus  long- 
têms  eeluy-cy  ,  comme  font  auffi  les 
autres  Eaux  froides  &  tempérées ,  la 
raifon  eft  naturelle  .,c  eft  que  la  cha> 
leur  les  fait  plutôt  exhaler,  le5  pores 

des  Eaux  chaudes  étans  plus  ouverts 
queceuxdesfroidcs,  ils  s  évaporent 

dés  qu  ilscrouvcnt  un  foupirail  pour 
retourner  au  lieu  de  leur  origine  qui 
eft  rair ,  &:  fe  ré  joindre  au  tout  dent 
îls  font  partie -.mais  dans  les  froides 

^omme  les  p6res  font  plus  ferrez  , 
ces  efprits  ne  s'échapent  pas  fi-tot. 
Cela  eftfi  vray  dans  ce  rencontre, 
que  fi  on  laiffe  quelque  têrnsconh- 
derable  les  Eaux  du  Boulet,  des  Fon- 
taines  Gargniez  ,  bc  de  la  Fontaine 
L    qui  eft  fous  les  Celeftins  ,  hors  de 
[     leurs  fources ,  elles  deviennent  mh- 
pides  ,  marque  que  cette  impreftion 
qu'ils  font  en  les  buvant ,  elHettet 
de  la  prefence  des  efpriis  ou  fels  vo- 
latils qu'elles  conf-rvent  plus  long- 
fêms,  c'cft  ce  qui  fait  qu'elles  font 
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plus  pénétrantes  ,   qu'elles  fe  font 
mieux  jour  dans  ks  obftruclions  & 
embarras  du  bas  ventre,  &  par  con- 
requent  plus  favorables  aux  maladies 
chroniques  ou  invétérées ,  dont  les 
levains  croupifTcnt,  tantôt  dans 'les 
glandes  du  mezentere,  tantôt  dans 
la  duplicature  de  cette  partie ,  quel- 
quefois fous  la  voûte  ou  concavité 
du  toye  ,  quelquefois  auffi  &Ie  plus 
fouventdanslafubftance  delà  rate 
du  pancrée  &  dans  la  matrice  j  nous 
les  mêlons  aufîî-bien  que  nos  plus 
tempérées  avec  nos  chaudes,  pour 
leur  fervir  de  véhicule.    L'Eau  d.c 
cette  Fontaine  eft  fort  aperitive,  elle 
lave  &  emporte  les  obflruaions  les 
plus  opiniâtres ,  &  fe  porte  jufqu'aux 
parties  les  plus  éloignées  quand  on  ne 
îes  prefTe  point,comme  on  fait  d'or^ 
dmaire  imprudemment;  elle  pouffe 
fortement  parles  (cWcs  Se  par  les  uri- 
nes ,  fuivant  la  difpofition  des  bu- 
veurs  ,  mais  elle  prend  toujours  h 
yoye  la  plus  familliere  à  la  nature, 
a  moins  qu'elle  n'en  foit  empêchée 
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par  la  trop  grande  quantité  d'hu- 
meurs qu  elle  trouve  en  Ton  chemin, 
&  quelle  ne  peut  vaincre  d'abord, 
mais  dont  peu  a  peu  elle  fe  rend  maî- 
trefle.  Cela  pofe  nous  rapporterons 
•  icy  en  particulier  quelques  maladies 
pour  lefquelles  nous  les  employons 
tous  les  jours;  mais  avant  que  de  nous 
engager  dans  ce  détail,  il  eftbonde 
faire   obferver  ce  dont  nous  nous 
fommes  oubliez  parlant  des  effets 
de  l'Eau  du  Puy  quarré,  ou  de  celk 
de  la  Grille ,  qui'eft  qu  il  y  a  un  acide 
naturel  &:  inné  dans  nos  cors ,  com- 
me le  fuc  falivairc  qui  fe  doit  porter 
partout ,  pour  y  entretenir  avec  les 
Alcalys  une  douce  fermentation  qui 
entretienne  la  vie  :  mais  qu'il  y  en  a 
un  aufli  contre  nature ,  lequel  vient 
de  dehors  par  les  déreglemens  de 
bouche  qui  troublent  les  fonctions 
de  l'acide  naturel  ,  qui  quelquefois 
dégrenere  de  fa  noble  nature  en  s'ai- 
griffant ,  comme  il  arrive  lorfqu'on 
furcharge  l'eftomac  ,  ou  qu'on  fait 
une  trop  giande  abftinence  -,  cet  aci- 
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de  tant  qu'il  cft  dans  l'eftomac  il 
donne  allez  de  marque  de  fa  prcfen- 
cc  :  &;  coiTime  cette  partie  eft  plus 
accoutumée  aux  acides ,  elle  en  fou- 
fre  avec  moms  de  peine  l'action , 
mais  du  moment  qu'il  tombe  dans  * 
les  boyaux  il  fe  fait  bienfentir,  car 
comme  le  naturel  ne  travaille  qu'à 
la  confervaiion  de  l'animal ,  celuy- 
cy  n'agit  que  pour  fa  détrudion ,  il 
fait  des  obftructions  dans  toutes  les 
parties  naturelles,  particalierement  à 
l'entrée  des  veines  ladées ,  &:  bouche 
le  chemin  du  chile  d'où  naiflent  des 
fièvres  hétiques  ,  des  atrophies  :  Il 
bouche  les  conduits  du  fuc  pancréa- 
tique &:  celuy  de  la  bile,  dont  il  fe 
fait  des  rcflus  dans  les  parties  fupe- 
ncurcs  :  il  fait  des  diarrhées  ,  des 
dilfcnteries,  des  tcnefmes,  des  coli- 
ques ;  il  s'infuuië  dans  les  glandes  du 
mcfêtcre,  v  coaeule  les  humei  rse^ai-P 
reufcs ,  &  y  forme  des  tumeurs  fcro- 
phuleufcs,  dans  le  foye,  dans  la  ra- 
te, dans  le  pancrée,  il  y  caufe  fou- 
Venc  des  durerez ,  des  tcnfions ,  ^ 
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enfin  desfchirres,  même  le  fcorbuc. 
11  eft  cet  efpnc  lapidifiquc  de  Sen- 
net,  il  eft  cette  difpofition  calculeu- 
fe  de  Fernel  ,&:  de  beaucoup  d'au- 
tres Auteurs,  dans  les  reins  &  dans  la 
veffie:  il  y  coagule  les  mucofitcz ,  U 
y  entretient  les  glaires  d'où  Te  formée 
le  fable,  le  gravier  ^  ia  pierre  avilli; 
il  fe  gliffe  dans  la  matrice',  il  y  forme 
des  obftruaions  qui  empêchent  la 
conception  ;  il  fait  les  fupprefTions, 
les  ulcères  &  les  tumeurs  qui  s'en- 
gendrent dans  cette  partie.    Enfin 
cet  eniicmy  fourrage  par  tout  ,  &:  il 
y  a  peu  de  maladies  defquelles  il  ne 
foit  pas  du  moins  la  caufe  occafion- 
.,nelle  :  il  fe  communique  même  à  ia 
mafife  du  fang  dans  fon  mouvement 
circulaire  i  c'eft  là  où  il  exerce  fa  ly 
rannie  avec  plus    d'empire  ,   parce 
quinfedant  le  fuc   nourricier  ,    il 
porte  la  mort  par  tout  ♦,  c  eft  par  ce 
moyen  que  les  grandes  &:  horribles 
maladies  naiflent  chez  nous,  comme 
la -lèpre,  le  fcorbut  ,  ^  la  vérole. 
Ce  difcours  dcviendroît  ennuyeux 

G  il 
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fi  rous  voulions  fiiire  le  dénombre- 
ment des  maux  qu'il  excite,  nous  en 
avons  affez  dit  pour  faire  connoître 
à  tout  le  monde  qu'il  ell  le  levain  le 
pu  s  ordinaire  des  maladies  du  bas- 
ventre,  du  moins  de  celles  qui  font . 
fomentées  6c  entretenues  par  des 
obftrudlions  &:  opilations  dont  il  eft 
toujours  l'auteur.  C'cft  pourquoy 
nos  Eaux  qui  charrient  fon  antidote 
&:  fon  amagonifte  naturel  ,  triom- 
phent fi  heiircufement  prêque  de 
toutes  les  m^aladics  longues  &  invc-' 
terecs,  mais  il  raut  la  patience.  Di- 
fons  donc  hardiment  que  l'Eau  du 
Boulet  calme  les  coliques  plus  prom- 
tcmcnt  que  l'Eau  du  Puy  quarré,la  • 
bilieufe  en  levant  les  obftrudions 
qui  retenoicnt  la  bile  ,  &  luy  empê- 
cboient  de  faire  ch  min:  la  vcnteufe 
en  détergeant,  fondant  &:  précipi^^ 
tant  le  flegme  gluant,  où  fou  vent  cet 
acide  accompagné  d'un  peu  d'air 
renfermé,  fe  raréfie  ,  gonfle  la  ma- 
tière, &  fait  diftention  aux  intcfl.ins, 
èi  produit  ce    tragique  fimptôme , 
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fous  lequel  perilTent  bien  des  mala- 
des ;  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  les  fuppreOTions  d'urine  caufces 
par  un  fl-gmc  ,  fabîe  ,  gravier  ,  ou 
pierre  d'une  groffeur  proportionnée 
à  la  cavité  des  uretères,  elle  y  eft  im- 
manquable aulfi-bien  que  nos  Fon- 
taines Gargniez.    Nous  pouvons  & 
devons  rendre  ce  témoignage  au  pu- 
blic, que  fi  elle  eft  bonne  à  quelques 
maladies,  comme  la  raifon  &:  l'^x- 
perience  ne   nous    permettent  pas 
d'en  douter ,  elle  eft  entièrement  fai- 
te pour  laver  &:  dégager  les  voyes  de 
l'urine  ,  toutes  nos  Eaux  y  convien- 
nent auOS  i  car  tou^  les  jours  les  bu- 
veurs des  un?s  &  des  autres  y  ren- 
dent du  fable  &;  de  petites  pierres. 
Le  vulgaire  eft  dans  une  erreur  grof- 
fierc  ,  de  laquelle  il  eft  neceff.iirc  de 
k  tirer.  L'on  croit  que  les  Eaux  mi- 
nérales font  toujours  maigrir  ,  ^ 
qu'elles  deOfeichcnt  beaucoup  ,  c^la 
arrive  quelquefois  ,  &  il  le  faut  ainfi 
pour  les  perfonncs  replètes  ,  car  la 
araifte  n'eft  qu'un  effet  d'un  acide 

Giij 
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fulfareux,  qui  par  Tes  parties  bran- 
c'hûës  lie  &  arrête  les  excremens  de 
la  troifiéme  codion  dans  chaque  par- 
tie ,  ôr.  il  eft  bon.  d'en  diminuer  la 
quantité  j  mais  en  gênerai  les  Eaux 
minérales  font  nutritives ,  &:  régénè- 
rent les  chairs  ,  non  pas  qu'elles  fe 
convertiiïent  en  nourritures  ,  mais 
elles  la  favorifent  ,  car  ou  elles  ré- 
veillent Tappetit ,  ou  elles  fortifient 
l'eftomac  ,  qui  enfuite  donne  un 
meilleur  chile  j  &:  en  paffant  qu'on 
remarque  que  fi  l'eftomac  ne  fait 
bien  fes  fondions,  c'cftàdire  la  pre- 
mière digeftion,  &  qu'il  ne  fournifle 
un  chile  louable,  fes  défauts  ne  font 
point  corrigez  par  les  autres  codions; 
ou  CCS  Eaux  précipitent  les  méchans 
levains  ,  qui  fe  rencontrant  au  che- 
min du  chile  le  corrompent  :  ou  en- 
fin ces  Eaux  débouchent  les  obftru- 
dions  qui  empêchant  les  parties  de 
recevoir  leur  nourriture ,  d'où  naif- 
fent  des  fièvres  lentes  &:  hétiques , 
des  marafmes  &  des  atrophies.  Ces 
Eaux  dans  ce  fens  font  bien  dites 
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nutritives,  combien  voyons- nous 
toutes  les  fairons  du  Printems  Se  de 
l'Automne  venir  des  malades  dun 
tein  hâve,  pâle,  &  défait,  tous  lan- 
cruiflans,  tous  maigres,  defTechezô^ 
flétris  ,  recouvrer  l'appetit  les  pre- 
miers jours  de  leur  boifTon  ,  femir 
leur  eftomac  fe  refaire  ,  voir  revenir 
leur  tein  ,  reprendre  infenGolement 
leur  embonpoint ,  6C  après  cela  1  on 
•  croira  que  les  Eaux  Minérales  tonc 
toujours  maigrir  >  Cette  Eau  remé- 
die à  l'un  se  l  l'aure  idere  par  elle- 
même  au  Mélancolique,  &C  par  acci- 
dent au  bilieux ,  en  débouchant  les 
obllrac^ions  de  la  velTie  du  Hel,  d  ou 
vient  le  reflux  de  la  bile  qui  fe  mêle 
dans  la  maffedufang^ô^  reporte  a 

l'habitude  :  elle  ralentit  les  fougues 
&:  les  imoetuoCitez  des  humeurs  eau- 
fées  parles  révoltes  de  Tacide  con- 
tre nature  ,  elle  purge  &:  précipite 
par  les  felles  SC  par  les  urmes  auiii , 
l'humeur  mélancolique  ou    atrabi- 
laire retenue  dans  la  rate,  pancrce  &C 
parties  voifines,  6i  par  làprefcrvent 
^  G  111) 
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du  fcorbur  &:  des  fchirres  i  elle  gué- 
rit les  fièvres  quartes  &  le^doubles 
tierces,  en  corrigeant ^amortiiTant 
les  levains  aigres  qui  caufent  ces  fer-  i| 
mencations  peryodiques ,  à  peu  prés 
comme  le  Quinquina  qui  amortit  & 
abforbe  plutôt  ces  levains  des  fié> 
Très,  qu'il  ne  coagule  &:  fixe  les  hu- 
meurs ,  comme  on  l'a  crû  jufques  k 
prefent  j  mais  nous  efperons  qu'on 
reviendra  de  cette  erreur  ,  &  que 
pour  cela  quelque  Phyficien  habile 
exercera  fa  plume  pour  nous  faire 
conn  oître  les  effets  de  ce  remcde  qu  i 
cfl:  fi  en  vogue  prefencement.  Cette 
Eau  cft  bonne  pour  les  ulcères  des 
reins ,  de  la  veflie  &  de  la  matrice, 
puifquelle  eft  détcrfive  ,  &:  qu'elle 
abforbe  l'acide  corrofif  qui  entre- 
tient toujours  les  ulcères  :  elle  fait 
vuider  les  abcez  du  mefentere  ô£ 
autres  qui  fe  forment  dans  l'cftomac 
ou  dans  les  intcftins  ,  comme  nous 
avons  vu  plufieurs  fois ,  &:  récem- 
ment en  la  fille  d'un  Gentil-homme 
du  voifinage.  L'on  ne  peut  raifon* 
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^ablement  douter  qu'elle  ne  foic 
propre  à  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies des  femmes,  comme  aux  lup- 
prenons  des  mois ,  foit  que  ce  lang 
qui  devroit  par  les  loix  de  la  nature 

s'écouler  peryodiquement  tous  les 
mois,  foit  retenu  par  les  obarudio.^ 
des  veines  de  rhvpogaftre,qu  lUoic 

*trop  crrolTier  6£  trop  hmonneux,  ce 
qui  il  rend  lourd,  pefant,  &  inca- 
pable d-  fermentation  &  de  mouve. 
vement ,  cette  Eau  levé  ces  obftru- 
aions,&  rabrilifcôcdilToatcerang, 

V  excite  des  fermentations,  &  luy  ta- 
vorife  fon  écoulement,  celaeft  d  ex- 
périence,  car  le  Tel  de  ces  Eaux  em- 
pêche l'acide  de  coaguler  le  fang  bL 
le  lait  ,  &  s'ils  font  recemrnent  cail- 
lez   il  les  diffout  &  les  détrempe  : 
pourquoy  ne  fera-t'il  pas  le  même 
ketdansle  cô' s  qu'il  fait  dans  la 
mécanique  >  elle  guérit  par  k  même 
moyen  les  maladies  caufees  par  la 
fuprelfion  ^  le  reflus  des  mois  com- 
S,c  les  Dâles   couleurs  ,  les  ftevres 
lentes,  la  cachexie  ,  Icucoflegn^nc, 
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les  palpitations  de  cœur  ,  elle  réta- 
blit le  tein  ,  elle  rend  le  cors   li- 
bre ,  alcgre  &  difpos  ,  &  régénère 
toutes  les  fondions  naturelles  qui 
avoient  étés  comme  mortes  fous  le 
poids  des  humeurs  j  elle  guérit  les 
fl^îurs  blanches  &:  les  hydropifies  de 
matrice ,  elle  rend  les  femmes  fécon- 
aes  6£  propres  a  porter  enfans,  com- 
me nous  ferons  voir  cy- après.  Elle 
emporte  les  gonorrhécs,  les  chaudes- 
pifTes  ,  &  tous  virus  veroliques  ,  elle 
remédie  aux  hydropifies  aicites,mais 
naiffantes.  Enfin  com.me  dit  ^tius, 
a.  ces  Eaux  font  hémagogues  ,  elles 
purifient  la  mafle  du  fang  ,  la  remet- 
tent dans  fon  état  naturel. 

Les  Eaux  des  Fontaines  Gargniez 
&  ds  celle  qui  eu  fous  le  Couvent 
des  Celeflins,  font  les  mêmes  effets 
que  TEau  du  Boulet  ,  ainli  point  de 
redite  :  Il  fuffi:  de  dire  que  les  unes 
&  les  autres  femblenc  être  ce  Pan- 
ehjmagogue  naturel ,  cette  Panacée, 
ce  Remède  univeifel  tant  cherché , 

a  lÀvre  ^, 
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&  qu'on  n'a  point  encore  trouve, 
ficen'cftparrufagedcsEauxmme- 

taies  telles  que  les  nôtres.  Adwu 
donc  Quinteffence  de  Paracelfc . 
ld.eu  LTqueur  d'Alchaet  de  Van- 
helmont  :  enfin  Adieu  Eaux  Vege- 

talles ,  &  autres  Remèdes  tant  van- 
tez par  les  Charlatans    qu.  les  ont 
plutôt  inventez  pour  vuider  la  bou  - 
ïe,  &fatisfaire  à  leur  ambition,  que 
pour  rétablir  la  fanté.  Privilège  qm 
eft  refervé  à  ces  Nymphes  bienfai- 
fantes  ,  dont  nous  venons  de  décri- 
re les  beautez  &  les  avantages  dans 
lefquelles  font  renfermez  des  trefovs 
facrez  que  VEfpnt  de  Dieu  y  com- 
muniqua autrefois  lors  quil  etct 
porté  fur  cet  Elément  myfterieux 
lequel  femble  être  Imftrument  le 
plus  ordinaire,  par  lequel  &  fur  le- 
quel l'Auteur  de  la  Nature  a  opère 
les  plus  grandes  merveilles;  mais  ne 
fe  trouvera-t'il  pas  quelques  demy- 
Scavans  qui  ne  connoiffans  pas  U 
nature  ny  ks  principes  ,  &  encone 
Kioins  fes  opérations,  co.iasmncvont 
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nôtre  hypothcfe ,  qui  pourtant  leur 
ieroit  quelquefois  d'un  grand  recours 
pour  les  tirer  d'embarras;  Ils  ne  pour- 
ront pourtant  en  connoître  l'utilité, 
qu'ils  ne  fe  donnent  la  peine  de  la 
méditer  :  &  c'eft  afTez  pour  les  en  re- 
buter qu'il  faille  des  foins  &  de  l'étu- 
de, ils  aimeront  mieux  dans  les  effets 
furprenans  de  la  nature  avoir  recours 
aux  qualkez  occultes,  refuec  bc  re- 
tranchement ordinaires  de  l'ïgnoran- 
ce.  Nous  ne  ferons  pas  la  caufe  de 
leur  folie  ;  fi  la  matière  les  pafTe  c'eft 
leur  faute.  Nous  n'avons  pas  crû  pour 
éviter  la<:ritique  d'une  poignée  de 
petites  gens ,  pouvoir  fruftrcr  le  pu- 
blk:  des  lumières  que  Dieu  a  accordé 
à  nos  vejlles  &:  à  nos  expériences  ;  Il 
ne  fcroir  pas  jufte  que  le  SoWû  pri- 
vât toute  la  terre  de  Ççs  rayons  &  de 
tes  influences  parce  que  les  hiboux 
n'en  peuvent  fupportcr  l'éclat;  mais 
qu'ils  fe  donnent  la  peine  de  lire  les 
Auteurs  modernes  ,  qu'ils  en  pénè- 
trent les  penfées  s'ils  peuvent ,  avant 
^ue  de  cenfurer  les  nôtres;  car  s  ils 
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trouvent  quelques  flateurs  ignorans 
qui  les  écoutent  favorablement,  ils 
paieront  pour  ridicules  chez  les  per- 
fonnes  inftruites  de  la  belle  Phyfique, 
qui  verront  que  pour  les  caules  des 
maladies  nous  ne  difons  rien  du  no- 
tre ,  mais  que  la  nouveauté  de  notre 
Syftême  ne  regarde  que  l'adion  des 
Eaux  Minérales  que  perfonne  avant 
nous  n  avoir  expliquée  par  la  dodri- 
ne  de  l'Acide  &:  de  l' Alcaly  -,  &:  nous 
aurions  pouffé  plus  loin  ce  difcours , 
fi  nous  n'avions  crû  en  avoir  allez  dit 
pour  donner  une  notion  jufte  de  no- 
tre deffcin  ,  &  une  intelligence  allez 
claire  de  ce  que  peuvent  nos  Eaux. 
Mais  comme  on  ne  manque  pas  dans 
le  monde  de  former  des  objeaions 
contre  les  opinions  les  mieux  éta- 
blies ,  nous    nous    attendons   bien 
qu'on  en  fera  beaucoup  contre  celle- 
cy ,  &:  pat  avance  nous  allons  nous 
en  faire  nous-mêmes  ,    aufquelles 
nous  tâcherons  de  répondre. 
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DES    OBJECTIONS 

PROPOSE'ES  ET  RESOLUES 
TOUCHANT  LE  MINERAL 

DE    CES  EAUX, 

ET  DES    EFFETS 

QUE    NOUS    LEUR     AVONS 


Attribuez. 


CHAPITRE     XI. 

O  U  S  nous  flattons  que 
les  honnêtes  gens  nous 
feront  afTez  de  juftice, 
pour  croire  que  nous 
n'avons  pas  écrit  feulement  pour 
nous  attirer  de  la  gloire,  &  recevoir 
leur  applaudiffement  ,  duquel  nous 
fommes  pourtant  fort  jaloux,  puif- 
qu  il  doit  être  dccifif  du  fort  de  cet 
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Ouvrage,  mak  que  nètre  principale 

^tcntiLeftdelarCeràlapoftente 
une  idée  plus  jufte  d^  ces  Eaux  que 
celle  qu'on  a  eue  jufc^ues  a  prelenc, 
fur  laquelle  ceux  qui  viendront  après 
nous  pourront  enchérir  ,- parce  que 
la  matière  eft  ample    5.  F^q^^f  ^I 
puifable .,  &que  d'ailleurs  cQSyfteme 
fera  de  leur  goût,  attendu  que  la  do- 
arine  fur  laquelle  il  roule   fera  tou- 
jours un  grand  progrez  de  plus  en 
plus,  cependant  écoutons  ce  quon 

peut  oppofer. 
Uondirapeut-êtrceni.  lieu,que 

nous  nous  fomnics  retradez  en  bien 
des  endroits  de  ce  que  nous  avons 
avancé  autres  fois.   U  cft  vray,  ôi 
nous  proteftons  que  nous  nous  re- 
traderons  encore  à  l'avemr,  fi  1  on 
nous  fait  voir  que  nous  nous  iom- 
mes  trompez  ,  comme  nous  avons 
fait  lorfque  nous  nous  fommes  con- 
tentez de  faire  de  légères  expérien- 
ces   &:  de  fuivre  les  penfees  d  autruy 
plus  que  les  nôtres  ;  car  nous  avons 
au  autrefois  qu'il  falloit  s'accom-. 


I 
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moder  au  torrent  du  monde,  &  ap- 
peller  foûfre  ce  qu'il  appelloit  foùfre, 
&  acide  ce  qu'il  appelloit  acide  $  É 
mais  aujourd'huy  que  nous  aimons  ^J 
mieux  dire  feul  la  venté  que  d'errer      ^ 
avec  tout  le  monde  ,  &:  que  nous 
nous  faifons  une  religion  de  dire  les 
chofes  parleurs  noms ,  nous  confef-  M 
fons  nos  erreurs  ,  en   cela  nous  ne  ^ 
fommcs  pas  fans  exemple,  les  Au- 
teurs facrez  &:  prophancs  fe  font  bien 
recradTz  quand  ils  fe  font  appcrçus 
qu'ils  avoient  pris   l'ombre  pour  le 
€Ôrs,  particulièrement  nôtre  Hypo- 
crate  parlant  des  futures  du  crâne; 
ainfî  quand  nous  aurions  dit  autre- 
fois qu'il  y  avoir  du  foijfre  dans  quel- 
ques-unes de  nos  Fontaines,  iî  nous 
eft  permis  aujourd'huy   de  le  nier  , 
parce  que  nous  avons    examiné  le 
minerai  de  toutes  nos  Eaux  à  fond , 
&  nous  n'y  avons  trouvé  aucune  ap- 
parence de  foûfre  minerai,  parce  que 
rien  d'inflâmable  n'a  paru. 

L'on  nous  dira  en  fécond  lieu,  que 
l'Eau  de  la  Fontaine  qui  eft  fous  les 
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Celcftms,  celles  du  gros  Boulet  K 

Pontaines   Gargniez   font    acides, 
doncellcsfontv>tr>olèes.Nousn.on 

que  ces  Eaux  foient  acides ,  &  nous 
difons  que  quand  elles  fermenac- 

des,  cette  acidité  ne  conclu. oit  pas 
neceffairementpourlaprefenceau 

vitriol.  Nous  nions  doc  que  ces  eaux 
foient  acides  (quoi  qu'on  ne  difpu te 
pas  du  goût)  parce  quil  ne  fe  peut 

qu'il  y  ait  de  Vacide  avec  tant  d  Al- 
caly,  qu.  immanquablement  1  ablor- 
beroit ,  mais  il  y  a  une  raifon  pi  'S 
forte,  c'eft  qu'outre  que_ ces  Eaux 

fermenteroicnt  d' elles- menies     çat 
elks  auroicnt  Icsprmcipes  de  la  ter- 
m:ntation;  fi  on  jette  un  acide  de 
quelque   nature  qu'il  fo.t   fur  ces 
Eaux  à  leur  fource  ,  le  bouillonne- 
ment eft  plus  fort  &  plus  prompt: 
au  contraire,  il  eft  moindre  &  plus 
lent  lorfque  ces  Eaux  font  évaporées- 
quelque  têmsconfiderable,  qui  clt 
une  ma-que  qu'il  s'cft  échape  quel- 
que Alcaly  volatil  qui   fermentoit 
d'abordi  Si  c'eft  lui  auffi  qui  fait  cette 
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faveur ,  qui  pour  parler  jafte  il  faut 
appeller  une  filûre  amere,  femblable 
a  peu  prés  à  celle  que  l'on  fentiroic 
fi  l'on  bûvoit  de  ladifTolucion  du  fel 
de  tartre,  dans  laquelle  on  aurait  mis 
quelques  goûtes  d'efpritde  felarmo- 
niac.   Nous  difons  aulTi  que  quand 
ce  feroitun  acide,  qu'il  ne  feroitpas 
une    preuve    infaillible  du  Vitriol, 
parce  qu'autrement  il  faudroit  qu'il 
n'y  eût  que  le  Vitriol  qui  pût  com- 
muniquer de  l'acidité  aux  Eaux  mi- 
nérales ,  comme  prêque  tous  les  An- 
ciens l'ont  crij,  &  encore  aujourd'hui 
quelques  vieux  Praticiens  ;  mais  on 
eft  revenu  de  cette  erreur ,  parce  que 
l'on  a  découvert  que  le  foûfre,  l'alun 
le  fer,  le  bitume  avoient  cet  avanta- 
ge auffi-bien  que  le  Vitriol  qui  n'eft 
pas  acide  de  luy  même,  mais  qui  em- 
prunte Ton  acidité  de  l'efprit  de  foû- 
fre qui  fe  joint  à  (qs  autres  principes, 
&  qui  y  domine  pourtant,  ainfi  que 
l'a  remarqué  Angélus  a  Sala.  Ce  qui 
eft  confirmé   par  Guintherus  Billi- 

■a  ^natôfn,  des  Vimolt. 


rn;Tal>^fulfureufe,carefou- 
f,eefte„gen.é(conu.^ec«M 

«ride  Une  faut  quïconfulter  cette 
donaelemêm.Gamthews  8,qa= 
nous  avons  rapottèe  ^'j' Chapitre  V. 

^raa:.sm!:^al..nerettd^nen 

èaacide,8.uoalad,ffolut>oada 

foifie  parce  que  l'eau  eft  un  dillol- 
tnduVunolqu-neftqu'unfuc 

::.cret,ouplùtôcunfeUc,dequ> 

fe  fond  facilement  dans  l  "";  «f  "°^ 
le  foùfte  qui  cftune  raif.ne  que  l  eau 
ne  peut  ouvrir  pour  donner  :ffae  aux 
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erpmsacdes.maislefcu  les  dégage 

deVnj^?''''^"^'^  teinture 
Vit  fol    If '•'§=''.?■  ^°'n-e  fait  le 

Nous  ni  "r ''''''  y  ^  'l"  Vuriol. 
the.    la'°'"  '^™="='nent  qu'elles 

avec  an  T' '!'"'"•■=  'î"^  1^ Vitriol 
aveclapoudredenoixdeçalle,la. 
qu  lie  eft  no.re  avec  le  vLiol ,  & 

SJT  '°"?  "°^  Eaux  tu-c„t  eft 
leuement  couleur  de  rofes  pâles,  ou 

rero.ent  une  teinture  noire      cela 
concluroit  plutôt  la  pref.nce  du  £ 
quecelleduVicrior,  carl'onrçil 
quelescxcrem™sdecn.xquiu(ent 
Ïurirr'°"''='"-''"-uoi"s 

rfn.  •  f  /''^.'5"=  celuy  qui  parti- 
C'Pe  le  plus  de  f^r  comme  le  Vitriol 
Romain.  D'ailleurs  ces  Eaux  ne  tt 
rent  cette  teinture  qu'à  leurs  four- 
«es  tnarquequec'eftàlafaveurde 
quelque  partie  fubtile  qui  s'exhale 
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facilement,  &  la  difloiution  du  Vi- 
triol ,  la  tire  long-têms ,  peur  ne  pas 
due  toujours   également.    Si  cette 
partie  fubtilc  qui  s'exhale  étoit  du 
Vitriol,  il  faudroit  que  ce  fût  fon  el- 
piic  i  mais  Ton  fçait  que  l'crprit  de 
Vicriol  ny  aucun  autre  acide  ne  fait 
l'encre  avec  la   noix  de  galle  ,  au 
contraire,  refprit  de  Vitriol  clarifie 
l'encre,  ajouté  à  ce  que  ncus  ve- 
nons de  dire,  que  Meiïîeurs  de  l'A- 
cadémie Royale  ont  déclaré  dans  le 
Traité  de   l'Examen  des  Eaux  Mi- 
nérales de  France ,  parlant  des  Eaux 
de  Vichy  ,  qu'il  n'y  avoit  que  le  ni- 
trc  des  Anciens. 

L'on  nous  objcdera  en  quatrième 
lieu  que  les  Eaux  de  ces  Fontaines 
font  différentes  imprciïîons  fur  la 
lans,ue  ,  par  confequent  ou  leur  mi- 
nerai cft  différent,  ou  toutou  moins 
il  y  en  a  plus  dans  les  unes  que  dans 
les  autres  ,  ce  qui  ed:  auffi  conforme 
à  leurs  effets ,  car  elles  purgent  plus 
ou  moins.  Nous  avouons  que  le  goût 
cil  différent ,  mais  cela  ne  conclut 
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pas  que  le  Minerai  foie  différent  ny 
en  plus  grande  quantité,  parce  que 
le  différent  degré  de  chaleur  en  fait 
la  différence  :  car  la  chaleur  de  l'Eau 
du  Puy  quarré  fait  que  \çs  cfprits 
s'exhalent  &  fe  diffipent  aifément  à 
caufe  que  l'Eau  cft  plus  ouverte,  &: 
l'Eau  du  Boulet  &:  des  autres  Fon- 
taines plus  tempérées  ,  étans  moins 
chaudes  font  plus  refferrées;  par  con- 
fequent  les  efprits  font  plus  concen- 
trez, &  ne  peuvent  s'exhaler  fî-tôt, 
ce  qui  cft  confirmé  par  trois  expé- 
riences. La  première,  que  ces  Eaux 
font  d'un  même  goût  après  quelles 
ont  été  gardées  quelque  têms  hors 
de  leurs  fourccs ,  &:  leurs  fels  après 
révaporation  totale  de  l'Eau  ,  a  la 
Hiéme  faveur.  La  féconde  expérien- 
ce ,  eft  que  les  jours  des  matinées 
fraîches ,  ou  les  jours  de  pluye  que 
l'air  eft  plus  épais  ô^  plus  condenfé, 
les  unes  &;  les  autres  ont  plus  de 
goût.  L'Eau  même  du  Puy  quarré 
qui  eft  ordinairement  infipide,  cft 
difficile  à  boire  ces  jours-là.  Latroi- 
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fiéme  Expérience  eft  que  toutes  ces 
Eaux  étans  hors  de  leurs  fources,&: 
gardées  un  peu  de  têms  ne  fermen- 
tent pas  plus  promtement  ny  plus 
fortement  les  unes  que  les  autres. 
Il  y  a  encore  une  raifcn  pour  la- 
quelle nous  avons  beaucoup  de  foy, 
ceft  que  la  chaleur  des  unes   fait 
qu'en  \çs  buvant  elles  font  moins 
d'impreflionfur  la  langue,  parce  que 
la  chaleur  écarte  les  fibres  des  pa- 
pilles   mammillaires    qui    obe'iiTenc 
mieux  à  ce  fel,  qui  de  cette  manière 
ne  pince  point  &  ne  fait  que  glifTcr  : 
au  contraire  le  froid  des  autres  Eaux 
reflcrre  ces  parties  mammillaires  &C 
les  rend  froides ,  ce  qui  fait  que  le 
fcl  s'irrite  èC  fe   fait   mieux  fentir. 
L'on  pourroit  encore  ajouter  que  la 
chaleur  dilatant  les  pores  des  papil- 
les mammillaires ,  fait   exhaler  les 
efprits  animaux ,  dont  moins  de  fen- 
tinient,  Se  le  froid  les  rciinit  en  ref- 
ferrantlcs  pores  des  nerfs  ,  dont  plus 
de  fentiment.  Enfin  l'on  pourroit  di- 
rç  que  la  chaleur  des  Eaux  du  Puy 
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quarré  &:  de  la  Grille  adoucie  &:  é- 
niounTe  les  tranohans  du  {e\ ,  ce  qui 
n  arrive  pas  dans  les  Eaux  froides  j 
&:  pour  terminer  cette  Rcponfe,  le  " 
lel  de  toutes  les  Fontaines  fait  le  mê- 
me précipité  &  la  même  couleur. 

L'on  nous  dira  en  cinquième  lieu, 
que  le  Nitre  des  Anciens  eft  compo- 
fé  comme  les  autres  mixtes  d'acides 
&  d'Alcalys,  &  qu'ainfi  cen'elt  pas 
un  Alcaly  pur  ,  mais   accompagne 
d'acide.    Cette  obje^ion  pour  être 
àQs  plus  jufles  que  l'on  puifTe  faire, 
eft  pourtant  àcs  plus  faciles  à  refou- 
dre ,  fî  l'on  confidere  que  nous  avons 
die  que  le  Nitre  des  Anciens  a  beau- 
coup d'Alcaly  &  très -peu  d'Acide 
dans  fa  compofîtion ,  &:  qu'ainfi  il 
doit  être  appelle  fel  Alcaly  du  prin- 
cipe dominant.  Mais  il  y  aplus^r'eft 
que  le  Nitre  dans  la  mine  avant  que 
l'Eau  l'ait  diffout ,  il  eft  un  mixte 
compofé  d'Acide  &  d'Alcaly,  prin- 
cipes adifs  ;  de  terre  &  de  flegme, 
principes  palTifs  j  mais  dés  que  l'Eau 
la  difîout ,   elle  le   "dicompofe  &: 

dcfunic 
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defunic  fcs  principes ,  $c  le  peu  d'aci- 
de fe  perd  èc  fe  diflipe  dans  le  long 
cours  des  Eaux ,  &c  s'infinuë  dans  les 
pores  de  leurs  canaux  foûterrains  , 
&:une  preuve  certaine  qu'il  n'y  refte 
point  d'acide  ,  eft  une  Expérience 
que  fit  un  Seigneur  Anglois  comme 
nous  cet  Automne ,  auquel  nous  fai^ 
fions  boire  des  Eaux  du  gros  Boulet; 
&:  comme  il  apprchendoic  l'acide  à 
caufe  de  la  délicatcflc  de  fa  poitrmc, 
il  prit  du  lait,  &  y  jetta  de  TEau  du 
Boulet  forçant  de  fa  fource  :  il  ne  Ce 
fit  aucun  caillé,  le  lait  demeura  flui- 
de, &  ne  changea  pas ,  &:  fit  la  même 
chofe  avec  l'Eau  de  la  Fontaine  qui 
eft  fous  les  Celeftins ,  il  ne  s  y  fit  pas 
de  caillé  non  plus.  Mais  (  dira  quel- 
qu'un )  quoy  qu'il  ne  fe  faffe  point 
de  caillé,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y 
ait  point  d'acide  ,  cela  conclud  feu- 
lement que  les  Alcalys  prévalent 
dans  les  Eaux  qui  empêchent  l'action 
de  l'acide.  Hé  bien  foir,  c'cft  a{T(  z 
que  l'acide  prétendu  foit  de  nul  cfFcr, 
ainfi  cela  ne  détruit  point  nôtre  opi- 
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nion  ,  qui  cft  que  le  principe  des 
adions  de  ces  Eaux  eft  un  fel  Alcaly, 
on  n'en  doutera  pas  après  ce  que  nous 
avons  dit  parlant  des  teintures ,  des 
précipitations  que  fait  le  fel  de  tou- 
tes ces  Eaux ,  comme  par  exemple 
que  la  diflolution  du  fel  des  Eaux 
trouble  &  précipite  le  mercure  fu- 
blimé  corofif  diffout  dans  Teau  com- 
mune, de  même  que  fait  le  fel  de 
tartre ,  fon  huile ,  le  Borax  foflllc 
que  l'on  convient  être  de  vrais  Alca- 
lys,  &  que  cette  même  difTolution 
du  fel  des  Eaux  fait  devenir  verd  le 
fyrop  violât. 

L'on  pourroit  nous  dire  en  fîxié- 
me  lieu  que  ces  Eaux  produifent  dif- 
ferens  effets ,  &  dont  quelques-uns 
font  contraires,  comme  ouvrir,  ref- 
ferrer ,  échauffer ,  rafraîchir ,  pouffer 
du  centre  à  la  circonférence,  attirer 
de  la  circonférence  au  centre ,  pro- 
curer les  mois  aux  femmes ,  &  arrê- 
ter les  pertes  de  fang ,  qui  font  tous 
des  effets  contraires,  qui  femblent 
ne  pouvoir  être  produits  par  une 
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feule  &  même  caufe ,  donc  il  y  a  plu- 
lleurs  minéraux  dans  ces  Eaux.  Cette 
objeftion  paroît  forte  à  la  vérité , 
mais  il  faut  y  répondre  jufte ,  ainfi 
fans  nous  arrêter  à  cet  ancien  axio- 
me qui  déffend  de  multiplier  les  êtres 
fans  necefllté ,  nous  avons  plufieurs 
chofes  à  dire  contre  cette  objedion. 
Premièrement  que  difFerens  effets  ne 
demandent  pas  différentes  caufes  , 
puifque  nous  apprenons  quil  y  a  des 
caufes  univoques  &  déterminées  qui 
produifent  toujours  les  mêmes  effets. 
Il  y  en  a  auffi  d'équivoques  &  indé- 
terminées qui  produifent  differens 
effets,  fuivant  la  difpofition  des  fu- 
jets  fur  lefquels  elles  agiffcnt. 

Nous  difons  en  fécond  lieu , 
t5u*unc  même  caufe  (  fût-elle  univo- 
quej  produit  dans  nos  cors  differens 
effets,  fuivant  la  différence  des  par- 
ties dans  lefquelles  elle  fe  trouve: 
Par  exemple  la  même  humeur  qui 
fait  Tapoplexie,  ne  fait- 1' elle  pas  la 
paralyfie  quand  elle  fe  glifle  dans  les 
^erfs  î  les  rhûmatifmcs,  lorfqu'elle  fc 

H  ij 
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jette  fur  les  mufcles?  les  douleurs 
oftocopes  ,  lors  qu'elle  pénètre  le 
periofte.  Les  goûtes  lors  quelle  tom- 
be dans  les  articles,  les  fluxions  de 
poitrine,  lors  qu'elle  diftile  fur  les 
poumons,  les  diarrhées  &:  indige- 
ftions  fi  elle  coule  dans  l'efto mac  ; 
ainfi  comme  une  même  humeur  peut 
caufer  différentes  maladies,  de  mê- 
me un  Remède  peut  guérir  differens 
maux  en  détruifant  cette  caufe  qui 
produit  ces  differens  effets  dans  àiS- 
ierentes parties.  En  troifiéme  6c  der- 
nier lieu,  pour  répondre  fuivant  nos 
principes,  n'eft-t'il  pas  vray  que  l'aci- 
de qui  caille  le  laie  èc  lefang,  diffout 
les  coraux,  les  perles,  même  les  mé- 
taux ,  cela  ne  vient  que  de  la  diffé- 
rente configuration  des  pores  des 
cors  fur  lefquels  l'acide  exerce  fes 
adions  ;  de  même  l'Alcaly  de  nos 
Eaux  peut  provoquer  les  mois  aux 
femmes,  Se  arrêter  les  pertes  defang, 
provoquer  les  mois  en  diflolvant  &: 
fuhtiUfant  le  fang  qui  avoit  été  épaifl 
Ly  &:  coagulé  par  un  acide  concentra 
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que  cet  Alcaly  abforbc  ,  arrêter  la 
perte  de  fang  lorfqu  elle  eR  l'effet 
d'un  acide  exalté  qui  décompofe  la 
maffe  du  fang  ,  6i  ainfi  des  autres 

effets.  . 

L'on  dira  en  feptiéme  lieu  que  lui- 
vant  nos  principes  &:  la  dodrinequc 
nous  avons  établie ,  que  toutes  les 
rnaladies  peuvent  être  guéries  par 
ces  Eaux  ,  &:  qu'il  eft  même  indiffè- 
rent aux  malades  de  boire  de  l'Eau 
delà  Grille  ou  du  Boulet  ,  &:  ainfi 
des  autres  s'il  n'y  a  qu'un  mciuc  fcl 
hc  en  même  quantité.  Nous  répon- 
dons à  la  première  partie  de  cette 
objeaion,  que  notre  dodrinc  n'éta- 
blit pas  que  toutes  les  maladies  puil- 
fent  être  guéries  par  nos  Eaux  ,  car 
toutes  ne  font  pas  produites  par  des 
acides ,  &:  qu'il  y  en  a  de  fi  invété- 
rées contre  lefquelles  ces  Eaux  ne 
feroient  que  blanchir,  quoy  qu'elles 
foient  entretenues  par  de  véritables 
acides.    Nous  difons  à  la  féconde 
partie ,  que  quand  on  a  bu  de  ces 
Eaux  imprudemment  ôi  des  unes  6i 
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des  autres  fans  confeil ,  le  mal  n  a  pas 
été  toujours  confidcrable  ,  mais  la 
vérité  eft  que  le  fuccez  n'a  pas  été 
bien  favorable ,  car  le  différent  degré 
de  chaleur  de  ces  Eaux ,  le  plus  ou 
le  moins  de  Çc\  volatil,  la  différence 
Aq^  maladies,  de  1  âge ,  de  la  faifon , 
du  tempérament,  &  autres  circon- 
ftances ,  demandent  indifpenfablc- 
ment  de  faire  un  choix  \  car  tel  fouf- 
frc  la  chaleur  fani  être  incommodé, 
qui  ne  pourroit  boire  deux  verres 
d'eau  froide  fans  fentir  de  Taltera- 
tion,  ou  de  la  poitrine  ou  de  l'cfto- 
inac  :  d'autres  au  contraire,  les  eaux 
chaudes  leur  font  bouillir  le  fang 
dans  les  veines  pour  ainfi  dire  ,  les 
font  vomir,  fiier,  leur  donnent  des 
vapeurs,  &  boivent  les  Eaux  froides 
tranquillement. 

Enfin  Ion  nous  obieélcra  que  les 
Eaux  de  Vichy  fe  pétrifient ,  parce 
que  l'on  trouve  fur  les  bords  de 
leurs  Baffins  des  encroûtemens  pier- 
reux ,  &  que  fous  la  chute  de  l'Eau 
de  la  Grille  dans  le  Bain  ion  trouve 
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une  matière  fembUble  à  de  la  pierre 
fablonncufe.  Cette  objedion  eft  de 
fi  petite  conCequence  ,  que  nous  n  y 
répondrons  autre  chofe  que  ce  que 
nous  avons  dit  parlant  des  effets  de 
l'Eau  delà  Grille,  où  nous  avons  tait 
voir  qu'elle  charrie  beaucoup  de  ter- 
re    &:  que  ces  incruftations  qui  le 
trouvent  fur  les  bords  desBaffins  &: 
fous  la  chute  de  la  Douche  ne  font 
autre  chofe  que  cette  même  terre, 
qui  par  le  froid  de  l'air  s'endurcit  ô^ 
fe  pétrifie  ;  &  comment  fepourroit- 
t'il  que  ces  Eaux  filfent  la  pierre,qu'il 
n'y  a  point  de  remcde  au  monde  plus 
infaillible  pour  les  coliques  néphré- 
tiques-, dont  elles  font  le  fpecifique 

affùrc.  ,      ^,  .  n- 

Voila  une  partie  des  Objcftions 
qu'on  peut  faire  cotre  notre  Syftcmc, 
nous  en  propoferions  encore  quel- 
ques autres  ,  fans  appréhender  de 
fournir  des  armes  pour  nous  battre-, 
mais  nous  jugeons  à  propos  de  les 
taire ,  afin  d'exercer  l'efprit  des  Cu- 
rieux. Nous  prions  ceux  qui  en  pour- 
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ront  faire ,  de  nous  pas  condamner 
ians  nous  cncendrcj  Que  fi  quelques 
Cnciques  efperans  nous  chagriner, 
en  vouloient  faire  ,  qu'ils  fe  rclTouI  i 
viennent  que  nous  nous  fommes  ex-  ^ 
pofcz  à  la  cenfure  publique  en  fai- 
sant imprimer  nos  penfées,  qu'ils  faf- 
lent  de  même,  notre  réponfe  les  fui- 
vra  de  prés  ;  mais  comme  fouvent  le    ^ 
cœur  contefte  ce  que  refpric  aprou-    ^ 
ve,  nous  les  conjurons  de  confulter 
celui-cy,  &  de  ne  pas  fui  vre  les  mou- 
vemens  de  ceiuy-là  i  car  fi  nous  nous 
^ppercevons  que  quclqu'autre  paf- 
fîon  que  l'amour  de  la  vérité  les  faffe 
agir,  nous  les  prions  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais  fi  nous  gardons  le  filen- 
ce,leur  procédant  pourtant  que  nous 
parlerons  pour  embraifer  leurs  fen- 
timens ,  s'ils  font  plus  conformes  au 
bon  fcns  &  à  la  raifon  que  les  nô- 


tres. 
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DU    BAIN 

E  T     D  E 

LA    DOUCHE- 
CHAPITRE   XII. 

^^9^^  l  nous  n'avions  pas  déia 
fait  connoître  au  public 
les    vertus  de    nos   Bains 

plufieursfois,  nous  aurions 

peut-être  eu  un  foible  fcrupule  qui 
nous  auroit  fait  fuppnmer  ce  Chapi- 
tre, &  garder  le  filence  fur  la  matiè- 
re la  plus  importante  de  cet  Ouvra- 
ge, pour  ne  pas  donner  la  moindre 
ombre  aux  efprits  malfaits  ,  lelquds 
quoy  qu'affez  bien  inftruits  par  l'ex- 
pcricnce   de    la   puilTance    de   nos 
Bains  ,  ne  laifleront    pourtant   p:s 
d'en  décrier  le  mérite ,  &:  d'en  cm- 
poifonner  l'éloge  que  nous  en  aU-a^s 
'^  Il  V 
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faire ,  en  infiniiant  tacitement  32 
malicieufement  que  nôtre  intereft 
particulier  nous  fait  parler  aujour- 
d'huy  :  mais    heureufement   nous 
nous  fommes  expliquez  fur  la  por- 
tée de  ces  Eaux  en   boiffon  &  en 
Bain  ou  Douche,  long-têms  avant 
que  nous  y  cuffions  aucun  intereft , 
ainfi  nous  voyans  à  couvert  des  traits 
de  l'envie,  qui  ne  nous  a  jamais  re- 
tardé d'un  momêt  d'aller  notre  train, 
pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  la  Cha- 
rité, nous  confirmerons  ce  que  nous 
avons  avancé  de  nos  Bains  il  y  a  déjà 
plufieurs  années  ;  &:  pour  faire  con- 
noître  que  nous  ne  difons  rien  de 
Jeur  mérite,  qui  ne  foit  conforme 
à  la  raifon  &  aux  expériences  de  plu- 
fieurs  fiécles,nous  voulons  bien  ob- 
(erver  en  pafTant  la  foy  &  l'eftirae 
que  toutes  les  Nations  ont  eues  pour 
de  femblables  Bains  ,  qu'ils  appel- 
loient   Bains   chauds    naturels  ,  ou 
Thermes,  à  la  différence  àiOis  Bains 
chauds  artificiels  qui  n'étoient  que 
•de  i'eau  commune  échauffée.  Nous 
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nous  arrêterons  pas  à  marquer  la 
naiffance  de  ces  Thermes  ou  Bams 
chauds  naturels.   L'on  peut  croire 
qu'Us  ont  paru  depuis  la  Création 
du  Monde  ;  car  Dieu  prévoyant  bien 
quel-Homme  ce  chef  d œuvre  de 
fesmams,  pour  lequel  il  avo.t  fait 
toutes  chofes  ,  en  fecoit  ingrat,  8^, 
prévariqueroit  (  fans  pourtant  que 
cette  prévifion  ou  prefcience  lui  m- 
pofât  aucune  nccellue  de  defobeir, 
fubfiftant  parfaitement  bien  avec  la 
liberté ,  fourcc  pourtant  de  tous  nos 
maux  )  &  que  fon  crime  le  ptiveroit 
de  ce  fruit  qui  devoir  perpétuer  la 
vie  naturelle,  créa  les  Eaux  Mme- 
rdes  pour  fuppléer  à  ce  fruit,  8i  e- 
Joi-^ner  la  mort  que  fon  pèche  a  at- 
tiré dans  le  monde,  en  guenffantles 
maladies  qui  font  fcs  fourrières ,  pat 
ce  Remède  prcque  univerfel  dont 
luv  Si  fcs  premiers  dcfcendans  lircnt 
des  Lavoirs ,  dans  l'intention  peut- 
être  de  recouvrer  cette  immortaUtc 
depuis  peu  perdue.  Les  Hébreux  ce 
peuple  choili  de  Dieu,  mus  ingrat 
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au  non  plus,  fe  firent  des  pifcines, 
comme  celle  de  Siloë  ,  &:  celle  qui 
etoit  fous  le  Portique  du  Temple 
de  Salomon,  dont  l'Ecriture  nous 
raie  mention.  Enfuite  Us  Scythes, 
les  Carthaginois  ,  &  les    Grecs  au 
rapport  dePlutarque,  conftruifirenc 
des  Lavoirs  publics,  &:  Homère  dans 
ion  Ilhade  fait  l'éloge  des  Bains  pour 
ks  douleurs  &:  laflltudcs/aiCint  men- 
tion  de  ceux  qui  étoient  auprès  de 
Troycs ,  Strabon  parle  de  ceux  de 
Darius  qui  donneront  de  l'admira- 
,  tion  à  Alexandre  Ton    Vainqueur, 
Mais  s'il  y  a  quelques  Peuples  ou 
quelque  Nation  qui  ait  ccé  curieufe 
en  Bains  ,  l'on  peut  dire  que  les  Ro. 
mains  qui  vouloient  toujours  triom- 
pher ,  les  ont  TurpaiTez  aux  nombres 
&  en  la  magnificence  pour  leiqucls 
leur  Empereurs  n'épargnoient  rien, 
fçachantque  c'étoit  le  charme  &  l'a- 
morce la  plus  anfùrée  du  cœur  êics 
peuples ,  qui  n'aiment  rien  tant  que 
la  vie^  qui  ne  croyoient  ne  pouvoir 
être  prolongée  que  par  Tufagc  des 
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Bains  chauds  naturels.   Leurs  froii- 
tifpices  au  rapport  de  Vitruve  4  e- 
toient  ordinairement  ornez  par  deux 
Statues  ,  l'une  dédiée  à   i^fculape 
qui  les  avoit  délivrez  de  la  pefte  ,  &C 
l'autre  à  fa  fille HygeyaDéeffe  delà 
Santé,  aufquels  ils  addreffoient  leurs 
vœux  en  entrant  dans  le  Bain  ds 
Santé,  car  ils  en  avoientpour  la  vo- 
lupté ;  &c  c  eft  dans  ceux-là ,  où  les 
hommes  &c  les  femmes  fe  baignoient 
enfemblc,  ce  qui  donnoit  de  belles 
matières  aux  Poètes  de  ce  têms-la , 
témoin  Martial  -,  mais  cet  abus  fut 
fagement  reformé  par  l'Empereur 
Adrien  qui  fépara  les  Bains  des  deux 
fcxes;  U  cette  Communauté  fut  ré- 
tablie par  cet  infâme  Heliogabale  , 
èc  même  de  nuit  afin  de  faire  part 
auxhbcrtins  de  fes  débauches.  L'on 
dit  auffi  de  luy  qu'il  avoit  autant  de 
Biins  que  de  MaîtrefTes ,  &:  que  dés 
qu'il  s'y  ctoit  baigné  une  fois  feu- 
lement ,  il  les  faifoit  détruire  ;  &:  fa. 
molielfe  ne  luy  pcrinettoit  pas  dy.. 
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entrer  qu'il  n  y  eût  des  onguens  &: 
des  parfums  en  abondance.  L'Em- 
pereur Severe  fépara  derechef  les 
Bains  des  hommes  de  ceux  des  fem- 
mes. Non  feulement  les  Empereurs 
&  les  Princes  avoient  des  Bains  ri- 
chement ornez,  mais  auffi  ceux  d'en- 
tte  le  peuple  qui  avoient  quelques 
moyens  en  faifoient  faire  de  magni- 
fiques à  l'envie  les  uns  des  autres,  oà 
ils  n  épargnoient  rien.  Senequc  fe 
plaint  de  cette  dépenfe,  a  Mais  pour- 
quoy  parler  de  la  beauté  des  Bains 
des  Etrangers?  Nos  premiersGaulois 
n*cn  avoient-t'ils  pas  auffi  ,  dont  la 
grandeur  &  les  richcflVsne  cedoient 
en  rien  à  ceux  des  Romains  ,  nous 
en  voyons  encore  de  fuperbes  rui- 
nes ,  monumens  affûrez  de  leur  ma- 
gnificence &  de  leur  ancienne  fplen- 
deur.  Nous  avons  eu  plufieurs  de 
nos  Roys  qui  ont  aimé  &:  fréquente 
les  Bains  ,  entr'autres  Charlemagne 
&  Henry  III.  celui-cy  les  Bains  de 
Bourbon  Lancy,  &:  celuy-là  les  Bains 
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appeliez  (  Aquis  Granum  )  qui  font 
en  Flandres  ,  où  cet  Empereur  fe 
plaifoit  de  fc  laver  &:  baigner  fou- 
vent.  Et  Hypocrates  &  Galien  que 
nous  devons  plus  confultcr  que  tous 
autres ,  s'en  fervoient  pour  eux  &: 
pour  leurs  malades  •.  Hypocrate  co 
a  marqué  les  circonftances  &  les  ter- 
mes-, U.  Galien  fon  truchement  les 
recommande  en  bien  àcs  endroits 
defcs  Ecrits,  a  II  fait  mention  dun 
certain  Médecin  Antiochus  qui  ve- 
eut  tres-long-tèms  avec  une  grande 
vigueur  de  cors  &  une  fermeté  d  el- 
prit  furprenance  par  lufage  des  Bains* 
l\  parle  des  logemens  qui  y  ctoient 
deftinez  pour  les  prendre. 

Nous  ne  finirions  pas  encore  li 
nous  voulions  rapporter  icy  la  moin, 
dre  partie  de  ce  que  les  Auteurs  nous 
difent  des  Bains  :  Mais  c'eft  affcz 
pour  faire  voir  que  Ion  s'en  fervoit 
autrefois  plus  hardiment  que  nous 
ne  faifons  au jourd'huy,  H  y  a  encore 

a  10.  de  f*  Method.  9.  'ï"  fi^P^*\  ^'^'''  ^ 
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des  lieux  où  l'on  eft  plus  hardy  que 
nous  ne  Tommes  à  Vichy,  comme  à 
Balaruc  où  les  Bains  font  encore  plus 
forts  que  les  nôtres ,  il  mouillent  la 
tête,  ce  qui  fe  faifoit  au  téms  de  Ga- 
lien  ;  4  &  ce  que  nous  ferons  peut- 
être  un  jour  pour  ceux  qui  feront 
menacez  ou  qui  auront  eu  quelques 
touches  d'apoplexie,  ou  autre  mala- 
die caufce  par  l'intempérie  froide 
du  cerveau.  Si  les  Bains  en  creneral 
ont  été  fi/requentez  de  tout  têms, 
il  y  a  apparence  que  les  nôtres  ne 
font  pas  fréquentez  d'aujourd'nuy , 
Mcffiears  Banc  &:  Aabry  que  nous 
avons  citez  cy-devant ,  ont  eu  cette 
penfée  avant  nous  ,  fondée  fur  la 
grande  abondance  des  fources ,  & 
fur  la  beauté  &:  commodité  de  la  fi- 
tuation  de  Vichy  ,  qu'ils  difent  avoir 
été  autrefois  fort  riche;  ^Monfieur 
Banc  en  particulier  remarque  que  c:; 
lieu  eft  le  feul  en  France  où  l'on 
trouve  tout  à  foùhait,  &;  quil  ne 
faut  pas  aller  chercher  ailleurs  ce 

A   Ah  4«  Ij-y.  Ae  la  confeyvdtion  île  la  SartJ, 
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que  Ton  ne  trouve  pas  à  Vichy  ,  y 
ayant  des  Eaux  pour  boire  &:  pour 
fe  baicrner  en  même  têms  :  Grac« 
(  dit-il)  qui  ne  fe  trouve  aux  autres 
endroits  du  Royaume ,  (i  ce  neft  a 
Balaruc,  &:  quelquefois  a  Bourbon 
Lancy ,  aux  Bains  duquel  he^L^  il  dit 
les  nôtres  être  entièrement  fembla- 
blesen  vertu,  c'eft  ainfi  qu'il  parle. 4 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  dé- 
tail  des    maladies   pour    lefquellcs 
ceux-cy  fer  oient  favorables  ,  nous 
citerons  feulement  les  plus  connues 
&  les  plus  ordinaires  pour  lefquelles 
l'on  s'en  fert.toûjours  avec fuccez.  Ils 
suêrilfent  les  tumeurs  caufées  par  des 
humeurs  froides,  qu'elles  foienttai- 
tes  par  fluxion  ou  par  congeftion,  les 
rhumatifmes,les  fciatiques,  les  gout- 
tes froides  naiffantes  cèdent  infailli- 
blement à  CCS  Bains  qui  raréfient  &: 
'   fubtilifent  les  humeurs  que  les  aci- 
des avoient  congelées  ,  &  les  fait 
-  tranfpirer  ,  ils  font  propres  aux  tu- 

^  Zattx  Minérales  de  Irunce, 


i8^        Des  Bains  ft)  Eaux 
meurs  œdemateufcs  des  jambes 
comme  dans  la  cachexie  &  leûco- 
phlcgmatie  j  c'eft  pour  cette  forte 
d'hydropifie  que  Galicn  4  ordonne 
les  Bains  d'Eau  nitreufe.    Ils  forti- 
fient le  cerveau  &  le  genre  nerveux, 
préfervent  de  l'apoplexie,  en  faifant 
tranfpirer  \qs  humeurs  froides  j  ils 
guériflent  \g^  paralyfics  qui  fucce- 
dent  aux  apoplexies  &  aux  catharres, 
mais  pour  la  paralyfie  qui  fuccedeaux 
coliques  de  Poidou ,  la  boiffoiî  y  eft 
plus  favorable  que  le  Bain  ;  la  raifon 
cil  que  la  fource  de  l'humeur  qui  la 
caufe  eft  ordmaircment  retenue  dans 
la  duplicature  du  mcfentere,  d'où 
elle  fe  communique  à  l'épine  du  dos, 
&  ces  Eaux  lèvent  les  obftrudions 
qui  empcchoient  récoulemcnt  des 
humeurs  acres  ,  qui  étant  libres  fe 
précipitent  par  les  felles.  Cecy  eft  fi 
familier  que  de  dix  malades  il  n'y  en 
a  pas  un  qui  ne  s'en  aille  guery,  ou 
grandement  foulage,  pourvu  que  \<i 
mal  ne  foit  pas  habituel  Ges  Bains 
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remcdict  aux  intempéries  froides  de 
la  matrice  U  de  fes  ligamcns,  a  leurs 
foibleffes  &:  relachcmens  ;  y  a-til 
Remède  plus  affùic  pour  les  fleurs 
blanches  l  ils  gucriflfent  les  tremble- 
mens  des  membres ,  &  mouvemcns 
œnvulfifs ,  ils  déeraffent  le  cuir    fa- 
vorifent  par  ce  moyen  la  tranlpira- 
tion,  donne  ifTuc  aux  matières  tu- 
ligineufes  retenues  Tous  l'epidermc. 
Ils  font  bons  aux  maladies  mélan- 
coliques ,  aux  fuppreffions  des  mois, 
aux   cachexies  U   Icûphlcgmaties  , 
pour  par  lesfueurs  faire  tranfpircr  lei 
principes  des  coagulations  du  lang , 
le  rendre  fluide ,  &:  luy  redonner  loa 
mouvement.   Nous  avons  de  trcs- 
frcquentcs  Expériences  qu'ils  em- 
portent les  vices  du  cuir  ,  du  moins 
la  galle,  la  gratellc,  les  dcmangeai- 
fons ,  les  dartres  farineufes,  fans  in- 
terefferles  parties  internes,  qui  pour- 
tant doivent  être  lavées  &  préparées 
par  la  Boiffon  qui  doit  toujours  pré- 
céder. 
Paul  JEginctte  fe  fervoit  ordinaire- 
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ment  des  Bains  d'Eau  nitreufeponr 
toutes  ces  maladies  qui  n'ont  toutes 
qu'une  même  caufe,  différent  feule- 
ment  par  \çs  degrez  de  malignité  ; 
on  s'en  fert  avec  fucccz  pour  les  tu- 
meurs fcrophuleufes  exterieiires,en- 
core  mieux  des  boues  en  forme  de 
cataplâme.  En  un  mot  Ton  pourroit 
fe  fervir  de  ces  Bains  en  plulicurs  au- 
tres maladies,  ainfi  que  d'autres  Mé- 
decins ont  obfervé  avant  nous.  Nous 
devons  pourtant  rendre  cette  jufti- 
ce  à  CCS  Bains  ,  puifque  l'on  ne  \e% 
connoît  pas  alfez,  &  faire  voir  plai- 
nemcnt  &:  fans  paiTion  qu'ils  font  les 
meilleurs  qui  foient  en  France,  mais 
il  faut  qu'ils  foient  foûtenus  de  la 
boiffon  î  &  crainte  que  cecy  ne  pafTe 
pour  paradoxe,  nous  choifirons  deux 
raifons  entre  bien  d'autres. 

La  première ,  c'cfl:  qu'on  s'en  fert 
depuis  long-têms,  ce  qui  confirme 
leur  bonté  î  car  il  n'eft  pas  poffible 
qu'on  ne  s'en  îiat  rebuté  ,  s'ils  n'a- 
voient  pas  répondu  aux  efperanccs 
des  malades.  L'autre  raifon  eft  que 
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l'on  ne  peut  nier  que  les  maladies 
externes,  comme  tumeurs  froides 
eedemaceufo,  fciatiques ,  rhumani- 
mes,  aouttes,  paralyf.es,  &:  pluj'^"" 
autres  pour  lefquelles  on  a  ordinai- 
rement recours  aux  Bains  ,  n  ayent 
deux  caufes ,  l'une  antécédente  qui 
cù.  le  vice  &  le  dérèglement  des 
parties  internes,  &  l'autre  conjointe 
L'antécédente  doit  être  conf.deree 
comme  la  fouree  de  celle-cy  :  cela 
pofé  il  faut  convenir  que  quoy  qu  U 
V  ave  des  Bains  qui  étansplus  v.olens 
emportent  plus  promtement  lacau- 
(c  conjointe  ;   mais  qu'atrive-til  î 
c'eft  que  les  malades  fe  penfansgue- 
ris   peu  de  têms  après  font  plus  in- 
commodez. U  raifon  eft,  qu  on  a 

épuifé  feulement  le  ruiffeau  ou  la 
caufc  conjointe  ,  mais  qu  on  n  a  pas 
tari  la  fouree  ou  caufc  antécédente 
qui  fournit  toujours  :  car  pour  y 
reiiflir  il  faut  des  Eaux  purgatives 
telles  que  font  les^nôtres,  pour  aller 

wfqu'à  la  fouree  du  mal,  Sivuider 
ks  impureté?,  des  premières  voyes. 
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qui  font  les  magafins  d'où  naifTcnt 
toutes  les  maladies  tant  internes  qu'- 
externes ,  comme  de  leur  caufc  an- 
tecedente.  Apres  cela  n'avons-nous 
pas  eu  raifon  de  dire  qu'ils  ne  cèdent 
en  rien  aux  autres  de  ce  Royaume, 
louccnus  de  laboiffon,  puifqu'aprcs 
avoir  emporté  la  caufe  antécédente 
des  maladies  par  la  boifTon,  il  eft  fa- 
cile   d'enlever   la    conjointe ,    qui 
d  elle-même  \  la  faveur  delà  chaleur 
naturelle  réveillée  par  les  Bains  fc 
diflîperoit  aifément.  M'  Banc  avoir 
bien  raifon  de  dire  il  y  a  prés  de  cent 
années,  qu'il  ne  falloir  pas  changer 
de  heux  pour  boire  &  pour  fe  bai- 
gncr,  que  les  Bains  pour  falutaires 
qu'ils  foient ,  ne  font  prêque  jamais 
rien ,  fi  \^s  impuretez  du  bas  ventre  ' 
ncfontvuidées.  Cela  eft  bien  recon- 
nu  par  tous  Meffieurs  les  Médecins 
qui  pratiquent  les  Bains  deccRoyau- 
me,  dont  l'Eau  en  boiflbn  ne  purge 
pasj  car  fagement  ils  donnent  àts 
Remèdes  forts  &  violcns,  pour  avec 
leurs  Eaux  vuider  les  parties  internes. 
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dans  les  réduits  dcfquels  ils  fçavent 
comme  nous  que  les  impuretez  font 
cantonnées.    L'Antimomc   deguilc 
se  préparé  tantôt  en  infufion  avec 
le  fcnné  ,  tantôc  en  fubftance  comr 
me  le  foye  U  le  verre  d' Antimome , 
poudre  d'Algarot  ou  Mercure  de 
vie, les  Syrops  émctiqucs,  le  tartre 
émetique  àc  les  Pillules  gommées, 
font  les  Remèdes  ordinaires  dont  ils 
animent  les  langueurs  de  leurs  Eaux. 
Ce  n'eft  pas  que  nous  voulions  nous 
ériger  en  Cenfeurdela  conduite  de 
CCS  Mcflieurs  ,  dont  le  fçavoir  eft 
au  deffus  du  nôtre  ,  U  dont  nous 
honorons  le  mérite ,  nous  ne  pré- 
tendons pas  condamner  Tufage  de 
ces  Remèdes  entre  des  mains  û  fa- 
(Tcs ,  Se  dont  fc  fervent  aujourd'hui 
tant  de  grands  hommes  j  Nous  vou^ 
Ions  feulement  faire  connoître  que 
nous  n  avons  pas  bcfoin  du  fecours 
de  ces  Remèdes ,  dont  les  effets  ne 
répondent  pas  toujours  à  la  pruden- 
ce de  ceux  qui  les  ordonnent  j  Nous 
nous  iervons  jamais  ny   avant  ny 
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après  la  boiflbn  que  de   Remèdes 
doux^  &  bénins ,  rarement  de  Senne, 
&:  prêque  jamais  de  forts  éleduaircs. 
Avant  que  de  finir  ce  Chapitre,  il 
faut  obferver  qu'il  y  a  de  deux  ma- 
nières de  prendre  le  Bain ,  l'une  à  la 
fource  dans  la  Maifon  du  Roy ,  &: 
l'autre  dans  les  Maifons  particuliè- 
res :  celle-cy  eft  d'Eau  tempérée ,  & 
l'autre  de  toute  la  force  de  l'Eau 
on  fe  fert  de  l'une  &  de  l'autre  ma- 
nière ,  fuivant  les  indications   àes 
maladies  ,  les  Bains  tempérez  font 
propres  pour  les  maladies  légères, 
mais  pour  les  grandes  &;  les  rebel- 
les ,  il  faut  les  Bains  à  la  fource  où 
l'Eau  eft  juftement  de  la  tempéra- 
ture qu'il  ^ut  pour  un  Bain  :  AulTi 
nous  avertirons  tous  ceux  qui  fe- 
ront aflez  malheureux  pour  en  avoir 
befoin ,  qu'ils  trouveront  à  l'avenir 
toutes  chofcs  neceffaires  pour  favo- 
rifcr  le  fucccz  de  ce  Remède ,  donc 
\q^  effets  font  fî  admirables  ,    qu'il 
femble    que  nos  Bains   foicnt  des 
Bains  myftcrieux,  ou  une  autre  Pif- 

cine 
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cine  Probatique,  à  la  différence  feu- 
lement  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'un 
An<^e  pour  en  troubler  l'Eau ,  fi  ce 
n'eft  d*un  Médecin  qui  eft  comme 
un  Ange  vifible  U  Tutelaire  de  la 
Santé ,  qui  doit  régler  le  têms  &  les 
circonftances  que  Ton  doit  obferver 
aux  Bains. 

TOUCHANT 
LE    TRANSPORT 

DE  CES    EAUX. 


qu'il 
mier 


H  A  P  I  T  R  E   XIII. 

i^M^^  O  N  s  I  E  u  R  Chapelain 
premier  Médecin  du  Roi 
François  I.  fit  une  Tage 
réponfe,  bc  digne  d'un 
aufïï  grande  Politique  , 
ctoit  à  Monfieur  Paré  ,  pre- 
Cbirurgien  de  ce  Prince,  lors 
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qu'il  luy  propofa  d'écrire  contre 
l'abus  de  la  corne  de  Licorne.  Il  luy 
dit  que  ceux  qui  pendant  leur  vie 
Touloient  s'oppofcr  aux  Coutumes, 
étoient  femblables  à  ces  OiTcaux  no- 
^urnes  ,  qui  paroillans  de  jour,  font 
en  butte  aux  autres  Oifeaux.  Il  faut 
que  nous  foyons  autant  Partifans  de 
la  vérité ,  que  nous  fommcs  pour  ne 
pas  appréhender  un  fembhble  trai- 
tement dans  le  monde,  lorfque  nous 
entreprenons  d'écrire  contre  la  coû- 
tu  me,ou  plutôt  contre  l'abus  qui  s'cft 
introduit  de  trâfporter  ces  Eaux  ;  car 
outre  que  nous  nous  privons  d'un 
'droit  qui  nous  revient  de  ce  Tranf- 
port  comme  Maîtres  des  Fontaines, 
nous  fommes  alTurcz  que  nous  nous 
.attirons  à  dos  un  très-grand  nombre 
de  Perfonnes  confiderablcs  qui  le 
.favorifent,  &  que  toutes  les  raifons 
que  nous  allons  déduire ;,  quoy  que 
jdémonftratives  ne  feront  pas  grand 
effet:  Nous  convaincrons  leurs  ef- 
prits  ,  mais  nous  ne  les  gagnerons 
pas  ;  n'importe  pourtant,  il  faut  toil- 
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jours  faire  nôtre  devoir,  &:  décla- 
mer contre  cet  abus  ,  profitera  qui 
voudra  de  nôtre  AvertifTemcnt.  i>'il 
eft  vray,  comme  il  n'en  faut  pas 
douter  ,  que  tous  les  compofcz  fe 
détruifcnt  peu  à  peu  par  le  combac 
mutuel  de  leurs  principes ,  &:  qu'ils 
tâchent  fans  interruption  de  refou- 
dre une  communauté  qu'ils  n'ont 
contradée  que  par  la  loy  générale  de 
la  nature  3  il  cil:  encore  plus  vrai  qus 
ces  mêmes  principes  fe  feparcnt  &  fe 
détruifent  du  moment  qu'ils  font  en 
pouvoir ,  fans  cfpcrance  de  fe  réjoin- 
dre. C'eft  ce  qui  arrive  en  ce  ren- 
contre ,  parce  que  le  feu  &  l'eau  font 
les  deux  grands  fcparans  de  la  Na- 
ture,  lors  qu'ils  agifTcnt  en  même 
têms  &  fur  un  même  fujetj  &  qnoy 
qu'ils  foient  contraires  6^  oppofcz 
en  apparence  ,  il  fcmble  pourtant 
qu'ils  s'accordent  fort  bien  pour  la 
détrudion  -,  car  le  feu  favorife  l'ac- 
tion de  l'eau,  ^  l'eau  celle  du  feu. 
X)r  le  feu  &:  l'eau  agifTans  fur  le  nirre 
de  CCS  Eaux ,  le  fondent  &  le  dif- 
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folvent  d'une  difTolucion  parfaite ,  ^ 
&  fes  principes  ainfi  defnnis  fe  fepa-  ^, 
rent  à  la  première  occafion  ;  mais 
fi  la  chofe  eft  de  cette  manière,  com- 
me le  bon  fens  &:  l'expérience  l'au- 
torifent ,  ces  Eaux  ('de  bonne  foy) 
doivept-clles  &;  peuvent-elles  être 
bues  ailleurs  que  fur  leurs  fources  ; 
èc  pour  mettre  cette  propofition 
dans  fon  jour ,  il  faut  fçavoir  que  ce 
n'eft  pas  la  chaleur  feule  à  laquelle 
font  dus  les  effets  de  ces  Eaux,  com- 
me le  penfcnt  ceux  qui  les  font  ré- 
chauffer ;  ôc  quand  cela  feroit,  l'Art 
(  quoy  que  Singe  de  la  Naturej  n'cft 
pas  capable  de  leur  redonner  le  de- 
gré de  chaleur  qu'une  main  plus  fa- 
ge  leur  avoit  communiquée.  Ce 
n'eft  pas  non  plus  l'Alcaly  fixe  du 
Minerai  qui  fait  tout  :  mais  ce  font 
la  chaleur ,  le  fol  fixe ,  de  hs  efprits 
mercuriaux ,  eu  l'Alcaly  volatil  unis 
èc  confufémcnt  mêlez  dans  le  cors 
deTEaUjaufquels  on  peut  attribuer 
CCS  effet?.  Les  efprits  par  leur  prefcn- 
ce  &c  mouvement  perpétuel  fufpen- 
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dent  &:  tiennent  les  autres  principes 
confusément  mêlez  dans  l'Eau,  à  la- 
quelle ils  fervent  de  véhicule  pour  la 
porter  où  elle  ell  neceflairc  -,  mais  co- 
rne ces  cfprits  s'évaporer  bc  s'exhalent 
hors  delafource,  les  autres  principes 
fc  feparet  bL  fe  précipitent,  d'où  vient 
qu2  l'on  trouve  au  fond  des  vaifTeaux 
la  terre  du  minerai  &:  le  fel  fixe  ,  qui 
pourtant    quek|uefois    s'infmué    &r 
s'infiltre  dans  les  pores  de  certains 
vailTcaux  ,  dont  ils  diffolvent  la  fub- 
ftance,  &:  tirent  la  teinture,  d'où 
s'enfuit  la  corruption  &:  pourriture 
de  ces  Eaux  qui  fe  trouvent  puan- 
tes ,  àc  d'une  odeur  marécageufe  -,  bc 
que  l'on  bouche  autant  bien  que  l'on 
pourra  les  bouteilles ,  quand  on  les 
boùcheroit    hermétiquement  ,    on 
n'empêcheroit  pas  ces  efprits  fubtiîs 
&:  penetrans   d'abandonner  l'Eau  , 
parce  que  le  verre,  comme  les  autres 
cors  a  fes  pores,  qui  quoy  que  pe- 
tits ,  font  pourtant  affez  ouverts  pour 
favorifer  la  fortie  de  ces  atomes  im- 
perceptibles, cela  n'eft  que  trop  fa- 
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milicr  &c  fenfible ,  car  (i  la  pluye  oi|l 
quelqu'aucrc  injure  de  l'air  empê- 
chent nos  buveurs  d'aller  boire  leurs 
Eaux  fur  les  Fontaines,  fans  doute 
ils  n'y  font  pas  Ci  bien  purgez.  Nous 
avons  à  la  venté  fait  tranfporter  de 
CCS  Eaux  du  licù  des  Bains  à  la  Ville 
qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une  pe- 
tite portée  de  moufquet,  &  nous  les 
avons  laiifées  repofer  un  moment 
pour  donner  le  têmsà  la  chaleur  ac- 
tuelle de  fe  rallentir ,  Scïfes  cfpriis 
de  s'évaporer  en  partie ,  &  nous  le 
ferons  encore  plus  que  d'une  fois  û 
Dim  nous  donne  la  vie  encore  quel- 
ques années ,  èc  que  l'occafion  s'en 
prefente,  ce  qui  eft  très -rare,  mais 
cela  ne  doit  pas  conclure  pour  le 
Tranfport  éloigné;,  car  ces  Eaux  ne 
perdent  pas  toute  leur  chaleur,  èc 
leurs  cfprits  ne  s'évaporent  pas  en- 
tièrement j  ainfi  elles  ne  fc  peuvent 
pas  corrompre  en  fi  peu  de  têms:  &c 
fans  faire  miftere  de  nôtre  conduite 
nous  voulons  bien  dire  que  nous 
n'avons  fait  cela  qu'en  faveur  de 
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quelques  temperamens  vifs ,    dans 
Icfquels  la  raifon  nous  défendoïc  de 
bazarder  d'abord  faiis  foder  les  guez 
deux  puiil^vas  alcalys ,  àc  une  chaleur 
aduelle  fi  force,  crainte  d'exiter  une 
trop  grande  fermentation  ,  &C  ceux 
qui  comme  nous  uferont  de  cette 
manière  ,  en  loueront  Tinvention,  SC 
n  auront  rien  à  fe  reprocher  ,  car  ils 
feront  les  maîtres  d'augmenter  lorf- 
que  la  nature  du  Malade  fera  déjà 
faite  &  accoutumée  à  l'ufage  de  ces 
Eaux  ;  Que  fi  ces  Eaux  ainfi  tranf- 
portées  perdent  tant  de  leur  action 
pour  fi  peu  de  têms  qu'elles  font  hors 
de  leurs  fources  ,   de  quelle  utilité 
ou  de  quelles  vertus  peuvent-elles 
être  à  ceux  qui  les  boivent  un  mois 
ou  deux  après  qu'elles  ont. été  pui- 
fées  >    Nous  fçavons  par  de  triftes 
expériences  ,  que  de  pauvres  Reli- 
gieufes   du  Voifinage  ,    qui    n'ont 
pas    la  liberté   ny   les   moyens^  de 
fortir  de  leur  Cloître  ,  ayant  ufé  de 
ces  Eaux  puifées  feulement  de  deux 
ou  trois  jours  ,  ont  été  beaucoup 
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plus  malades  après  leur  boiffon  , 
quelles  ont  été  contrain-vs  de  quit- 
ter ,  parce  qu-  ces  L.ua  ne  pafToient 
pas,  elles l-u-  chirgeoient  reftomac, 
&  leur  caufoient  des  éî:oufF:^mens  àç 
.des  enflures  de  jambes;  Que  fi  elles 
fe  portent  un  peu  loin  dans  les  cors» 
elles  y  croupiOTent ,  &:  ne  peuvent 
fortir  du  lieu  où  elles  fe  trouvent  qu'à 
force  de  remèdes  violens.  Il  fe  peut 
pourtant  que  quelques  perfonnes  qui 
en  ont  bu  plufieurs  fois  fur  les  lieux, 
la  nature  y  étant  faite  ,  s'en  foient 
bien  trouvées;  mais  d'un  effet  parti- 
culier on  ne  doit  pas  tirer,  comme 
on  fait,  une  confequence  générale  : 
Ce  qui  eft  encore  de  moins  fuppor- 
table,  &  que  nous  ne  pouvons  fouf- 
ftir,  &;  qui  ne  devroit  jamais  être  au- 
torisé d'un  Médecin ,  du  moins  c'efi: 
de  les  tranfporter  dans  des  tonneaux 
ou  vaifleaux  de  bois  de  chêne  ;  en 
vérité  il  faut  avouer  que  l'efprit  de 
l'homme  a  bien  de  méchans  endroits, 
car  peut-on  efperer  fans  préoccupa- 
tion que  ces  Eaux  fe  confervent  dan^ 


Minérales  de  Vichy.       lOl 
de  fcmblables  vaiffeaux  -,  ne  fçait-oii 
pas  que  le  chêne  &r  prêqu-:^  tous  les 
bois  font  extrêmement  poreux  èc  diU 
folubles?  Après  ceU  peut-on  atten- 
dre que  ces  lels  qui  font  cxaême- 
msntaaiPs,  &c  qui  percent  même  les 
murailles  des  Bains,  ne  pénètrent  pas 
cesvaiffcaux,  èC  qu'ils  ne  smfiltre- 
ront  pas  dans  les  poreS'?  5i  que  de- 
vient l'Eau  après  la  perte  de  Ibn  fel? 
fnion  une  Eau  puante ,  infedée  U  li- 
monncufe,  parce  que  ces  fels  pincent 
6£  difTolvent  le  bois ,  &c  en  tirent  la 
teinture,  comme  elles  font  du  cuivre 
lorfqu'on  les  y  fait  évaporer.  Enfin 
nous  venons  d'aprendre  avec  confo- 
ktion  qu'on  commence  icy  àfe  de- 
fifter  de  ce  Tranfport  par  les  funeftes 
expériences  que  l'on  en  a  eues ,  du 
moins  de  celles  qui  avoient  été  ap- 
portées dans  du  bois.  H  y  a  lieud'ef- 
perer  qu'on  en  fera  de  même  des 
bouteilles;  jufque  là  ceux  qui  vou- 
dront être  trompez  le  foient,  ce  ne 
fera  pas  n6tre  faute,  ^ 


Iv 
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DU    REGIME 
POUR    L'  US  A  GE     I 

ES     EAUX 

Premièrement  de  ce  quil faut 
faire  aruant  la  "Boijjon» 


CHAPITRE     XIV. 

^/  O  U  S  croirions  cér 
^  Oavrag-e  imparfait,  (i 
fjl  nous  ne  donnions  une 
^  Métode  régulière  pour 
&^  ufer  de  ces  Eaux  tc  de 
leurs  Bains  avecfuccczi  &:  comme 
nous  ne  préuendons  pas  fatiguer 
l'efprit  de  ceux  qui  nous  feront 
f'bonneur  de  lire  ce  diicours,  nous 
n'agiterons  pas  icy  un  grand  nom- 
"br  j  de   q^ueflions  problématiques  ^ 
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quifonc  autant  de  procez  à  pointez, 
dont  la  pratique  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  Eaux  Minérales  cft  furchar- 
gée  -,  fi  quelqu'un  eft  curieux  de  leur 
fentiment,  on  pourra  les  confulter 
dans  leurs  Ouvrages  ,  où  Ton  verra 
beaucoup  de  queftions  agitées,  mais 
peu  de  décidées  ,    particulièrement 
dans  Baccius ,  dans  Falloppe  ,  dans 
Andernac.  Libavius  Oribaze,  Sole- 
nander  &:' autres  femblables  ,  donc 
Sebifius   a    été    fidèle  à  rapporter 
les  ophiions  ;  Nous  avons  feulement 
l'intention  de  donner  quelques  idées 
générales ,  mais  pofitives  de  la  con- 
duite qu'on  doit  tenir  à  peu  prés 
pour  l'uîage  des  Eaux,  &:  tout  cela 
fondé  fur  l'expérience  que  nous  a- 
vons  de  leurs  vertus  Si  proprietez: 
nous  ne  ferons  pas  le  détail  des  ma- 
ladies  pour  lefquelles  on  en  ufe  , 
puifque  nous  les  avons  déjà  obfer- 
véesi  nous  ne  parlerons  pas  non  plus 
de  certains  accidens  qui  furviennenc 
pendant  la  BoifTon  ou  les  Bains, parce 
qu'il  y  a  trop  de  circonftanccs  qui 

I  vj 
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en  changent  la  nature  en  particulier. 
Nous  ruppofons  I.  ce  qui  eft  ab- 
folument  necefTaire  ,  que  perfonne 
ne  s'engage  témérairement  à  faire 
un  voyage  fur  les  lieux  où  font  les 
Eaux,  fans  confulter  leur  Médecin 
ordinaire  du  lieu  de  leur  demeure  $ 
car  il  ne  fufïit  pas  aux  malades  de 
fçavoir  fur  le  rapport  de  quelques 
autres,  même  par  le  bruit  commun 
que  QÇîi  Eaux  font  favorables  à  bien 
des  maladies  i  &:  ce  n'eft  pas  encore 
affez  d'être  certain  que  tels  &r  telles 
ont  été  o;uéris  d'une  même  maladie  , 
parce  qu'il  y  a  bien  des  circondànces 
dans  une  maladie  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  une  autre.  Il  faut  encore 
obliger  leurs  Médecins  qui  les  en- 
voyent  ,  de  marquer  par  écrit  ce 
qu'ils  ont  obfervé  en  les  traitant  , 
tant  pour  la  caufe  bc  accidens  des 
maladies,  que  pour  les  remèdes  dont 
ils  fc  font  fer  vis  avec  fuccez  ou  non, 
afin  qu^  nous  puilÏÏons  prendre  des 
m?furcs  juil-'s  pour  leur  condui- 
te.    Nous    difons    feulement  qu'il- 
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faut    vivre  le  plus    régulièrement 

que  l'on   pourra  quinze  ou  vingt 

Lrs  avant  h  Boiffon      éviter  1« 

exercices  violeus ,  foit  de  cors ,  loit 

d'efprix.&fe  rendre  fur  les  lieux  a 

pentes  journées,  &  fur  tout  ne  point 

perdre  le  fommeil  pendant  le  voya- 
ee  ;  étant  arrivé  il  feroit  a  propos 

%  fe  repofer  deux  ou  trois  jouis 
avant  que  de  commencer  les  reme- 
des  s  mais  petfonne  n'écoute  cette 

propofition  ,  qui   ^^  P°""'"kmT 
Ls  plus  à  obferver.  11  faut  abfoUi-   , 
m-nt  renoncer  à  fon  domeftique , 
éloigner  rous  les  foins  &  inquiétu- 
des   de     quelque     nature     qu  elles 
foi^nr  V  car  rien  ne  contribue  tant 
au  fuccez  favorable  des  Remèdes 
cme  la  tranquillité  ,  agir  comme  U 
on  n'avcit  autre  chofe  ^a  foigner  que 
fa  fanté.  Nous  n'avons  rien  trouve 
qui  foit  un  plus  grand  obftacle  au 
fuccez  de  ces  Eaux  que  1  embarras 
&:  le  chagrin  qui  a  un  empire  ab- 
folu  fur  la  nature  ,  laquelle  occupée 
par  fes  ennemis  domcftiques  ,  ne 
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peut  fayorifer  l'adion   des  Eaux  y 
refprit  étant  dans  ce  calme  ,   l'on 
peut  commencer  les  remèdes  qui  ne 
doivent  pas  être  les   mêmes    pour 
tous  les  malades  j  car  Jl  faut  que  les 
uns  foient  faignez  ,     &  les  autres 
non  ,   fuivant  le  tempérament  des 
malades ,  &  la  nature  de  leurs  maux, 
&  encore  1  état  auquel  ils  fe  trou- 
vent après  un  long  voyage  qui  re- 
mue &  altère  fouvent  les  humeurs , 
quelquefois  il  faut  commencer  par 
vuider  les  humeurs  des   premières- 
voyes,  &:  en  ce  cas  il  efl  afîcz  à  pro- 
pos de  prendre  quelques  Lavemens 
laxatifs ,  dont  la  comnofinon  doit 
être  fuivant  les  f:^rccs  &  l'humeur 
dominante  ,  &  le  lendemain  être 
purge  avant  que  de  boire.  Les  pur- 
gatifs les  moins  violens  font  ceux 
dont  il  faut  fe  fervir  ,  comme  le- 
fenné  en  petit-  quantité  ,  la  manne,, 
les  fyrops  de  rofes  pales  ,  de  chico- 
rée, compofé  de  rhubarbe,  les  fy- 
rops de  pomme  compofé ,  le  rofac 
folutif,.celuy  de  fleurs  de  pcchc,  la 


Minérales  de  Vichy.         i07 
rhubarbe,  la  cafTe  ,  les  tamarins, 
mais  peu  d'éleauaires,  parce  que  les 
Eaux  purgent  afc  d'elles-mêmes, 
Il  Y  a  des  malades  auTquels  il  faut 
donner  deux  ou  trois  verres  d  Eau 
deux   heures  après  la   Mcdecine , 
foit  pour  réveiller   fon  adion     ou 
pour  la  préx:ipiter,  ou  même  en  ter- 
inc  de  bouillon  pour  confoler  1  elto- 
mac:  au  contraire  il  y  a  des  rencon- 
tres où  il  ne  Çmx.  point  donner  deaii 
.    furlePuraatif,  car  ce  lavage  cm- 
pcche  quelquefois   les  dermeres^  e- 
vacuations  que  feroit  le  Remède  , 
qui   font  fouvent    des   glaires   qui 
viennent  les  dernières.  Il  y  a  aulli 
des  occafions  dans  lefquelles  il  but 
donner  deux  ou  trois  verres  d  Eau 
pendant  trois  ou  quatre  jours  avant 
que  de  pr."ger  ,  afin  de  difpofer    es 
humeurs ,  les  fondre,  les  rendre  plus 
humidîs  &:  plus  obeïifmtes  aux  Pur- 
gatifs qui  opèrent  beaucoup  mieux, 
%C  qui  n'échauffent  pas  tant  de  cette 
mamere.    CeU  doit   être   obferve 
particulièrement  pour  les  melanco- 
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Jiques,   ce  qui  réuffit  cres-bien,  U 
dirpenfe  le  malade  d'être  purge  au 
milieu  de  fa  BoifTon.  Pour  le  choix 
de  l'Eau  &  pour  la  quantité  ,  cela 
dépend  de  la  nature  du  mal  &  de  la 
conftitution  du  malade ,  car  il  fuffic 
quelquefois  de  boire  deux  ou  trois 
verres  d'une  feule  Fontaine  ,  quel- 
quefois il  faut  les  mêler ,  ô£  en  ce 
cas  il  eft  toujours  à  propos  de  com- 
mencer par  celles  qui  ont   le  plus 
d'adion,  mais  en  petite  quantité,  afin 
de  fonder  les  guez.  Voilà  une  partie 
a  peu  prcs  de  ce  qu'on  doit  faire  a- 
vant  la  Boiffon  ,  &  auffi  avant  de 
prendre  les  Bains,  puifque  les  Eaux 
hs  doivent  toiajours  précéder  ,  car 
ils  ne  peuvent  guéres  fans  leur  fe- 
cours ,  &  Il  boifïbn  feule  peut  o-uérir 
beaucoup  de  maladies  qui  femblent 
ne  devoir  céder  qu'aux  Bains,  parce 
que  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ^ 
les  Eaux  emportent  h  caufe  ancece- 
dente  ,  qui  fomente  la  conjointe  ,  & 
fans  laquelle  celle-cy  ne  fubfifteroic 
pas  long-tê.m5^.  du  moins  en  bien  des 
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maladies  pour  lefqudles  on  a  recours 
auxBauJ.  Il  eft  bon  d'obferyer  a 
ceux  qui  doivent  fe  baigner  qu  il  ett 
l  propos  après  avoir  bu  quelque  rems 
savoir  étépurgé  une  ou  deux  fois, 

d'intermettre  la  boiffon  pour  pren- 
dre le  Bam;  parce  que  peu  de  gens 

font  affcz  robuaes  pour  refifter  aux 
évacuations  du  Bain  ou  de  la  Dou- 
che   6C  de  la  boiffon  en  un  même 
iour,  &:  ne  fert  de  rien  de^dire  que 
par  tout  ailleurs  l'on  boit  le  matin,  SC 
l'onfe  baigne  le  foir,  parce  que  peut- 
être  que  les  Eaux  des>autres  endroits 
n'ont  qu'un  même  mouvement,  c  ett 
à  dire  qu'on  lés  prenne  en  Bain  ,  en 
Douche  ou  en  BoifTon,  elles  excitent 
toujours  les  Tueurs  ,  &  la  nature  en, 
eft  moins  fatiguée-,  mais  les  nôtres 
ont  differens  Se  prêque  contraires 
mouvemens,  puifque  prifes  intérieu- 
rement elles  attirent  de  la  circonte- 
rence  au  centre,  je  veux  dire  qu^elles 
pouffent  par  les  felles  6c  par  les  uri- 
nes ,  &:  rarement  par  les  Uiems  Sô 
prifes  extérieurement  en  Bain  ou  en 
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Douche,  elles  attirent  du  o-nrr-  à  la 
circonférence;  c'eft^à-dire,  qu'elles 
tont  f  uer,  qui  font  deux  n)ou vemens 
entièrement  oppof^z,  &  dont  la  na- 
ture ne  prut  fupporter  \qs  fuites  fans 
en  être  accablée,  ou  du  moins  beau- 
coup échauffée.   L'on  peut  encore 
ob  erver  pour  les  perfonncs  délicates 
de  leur  faire  ufer  d'eau  de  veau    de 
poulet,  dans  lefquelles  fi  on  veut  on 
aura  fait  boiiillir  àcs  femencrs  froi- 
des, des  fleurs  de  Pavot  roucre,  écs 
fleurs  de  mauve,  &:  des fleurs^de  vio- 
lettes; &  ceux  qui  appréhendent:  hs 
bouillons,  pourront  ufer  de  fyrops 
d'abricots  ,   de   grofcilles  roiiacs 
d'eau 'de  fraife,  de  fyrop  violât"!  de 
Pavot,  &  fcmblablcs  dans  l'Eau  de 
Fontaine, 


Minérales  de  Vichy. 


cveùè.^^^ 


DE    C£   QU'IL   FAUT   FAIRE 
PENDANT  LA  BOISSON 

DECES  EAUX 

CHAPITRE   XV. 

L  faut  boire  les  Eaux  le  plus 
macin  que  Ton  pourra,  ce 
qui  le  doit  régler   fur  la 
coutume  des  malades,  par- 
ce que  le  changement  de  vietrou- 
bleroic  beaucoup  la  nature,  &:  les 
remèdes  la  fatiguant  d'un  autre  cote 
elle  fuccomberoit.  Par  exemple  ,  li 
on  avoit  coutume  de  fe  lever  àfept 
ou  huit  heures,  il  ne  faudroit  pas 
tout  d'un  coup  retrancher  de  fon  re- 
pos pour  boire  ces  Eaux  à  quatre 
ou  cinq  heures  ,  parce  la  nature  eft 
ennemie    des   changemens   fubits  i 
d'ailleurs  le  fommeil  qui  répare  les 
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forces,  eft  d'un  grand  fecours  pour 
la  guenfon   des  maladies  ,  &  ceux 
qui  n'auroicnt  pas  dormy  luffifam- 
ment  la  matinée ,  feroient  accabler 
1  aprefdinée  de  fommeil  ,   ce  qu'il 
faut  éviter  pardelTus  toutes  chofes. 
Ce  n'eft  pas  pourtant  que  fur  la  fin 
du  Piintêms  &  au  commencement 
de  l'Automne  ,  les  chaleurs  n'obli- 
gent de  boire  un  peu  plus  matin  , 
notamment  ceux  qui  ufent  des  Eaux 
chaudes.  L'on  doit  régler  l'heure  du 
manger  fur  celle  de  ja  boiflbn.  Par 
exemple  fi  l'on  prend  les  Eaux  à  fix 
heures  ,  &  qu'on  ait  fîny  à  f^rpt ,  il 
faut  prendre  un  bouillon  fans  fel  ' 
deux  heur:s  après,  &  dîner  aufTi  deux 
heures  après  le  bouillon ,  fur  l'ufagc 
duquel  nous  avons  fouvent  réflechy, 
&:  nous  e Rimons  que  tous  les  mala- 
des n'en  doivent  pas  ufcr  ,  car  les 
perfonnes  grafles  qui  abondent  en 
humeurs,  &  dont  l'cftomac  eft  fort 
farcy  &:  enduy  de  glaires  ,  n'ont  pas    | 
befoin  de  bouillons  ,  parce   qu'on    * 
n'appréhende  pas  que  le  minerai  ait 
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trop  d'aaion,  qui  n'eft  que  trop  tôt 
ralentie  dans  ces  fortes  de  corsi  mais 
les  nerfonnes  maigres  &:  fort  exté- 
nuées,  dont  les  fibres  de  l'eftomac 
font  découvertes,  c^  qu'on  veut  auili 
que  les  Eaux  .Minérales  deflechenc 
pendant  la  boiifon ,  il  eft  fort  raifon- 
rable  que   ces  perfonncs    délicates 
prennent  un  bouillon.  Pour  le  dme, 
l'on  peut  boire  moitié  eau  &  moitié 
vin ,  peur  ceux  qui  ont  accoutume 
de  boire  du  vin  en  quantité ,  manger 
des  viandes  qui  ne  faaguent  point 
l'eftomac ,  bannir   les  ragoûts  ôc  la 
pâciaerie  ,  ^  plus  particulièrement 
cdles  où  il  y  a  beaucoup  de  fucre  ^ 
donc  on  ne  doit  ufcr  qu'avec  mode- 
ration  pendant  la  boilTon  ,  6^  pour 
corriger  quelques  fruits  dont  on  peut 
manger,  mais  plutôt  cuits  que  cruds, 
^  cela  le  moins  que  l'on    pourra» 
Nous  confeillerions,  mais  fagcment, 
aux  malades  de  manger  chcx  eux, 
&:  non  en  compagnie  ,  tsnt  parce 
qu'il  faut  être  extrêmement  libre, 
que  parce  qu'il  eft  impoiïible  que  par 
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complaifance  on  ne  pèche ,  ou  en 
quantité  ou  en  qualité  des  viandes  ; 
&:  nous  avons  toujours  expérimenté 
que  les  malades  qui  mangent  chez 
eux,  font  plus  fatisfaits  des  Eaux  que 
les  autres,  ce  qui  fe  trouve  pliitôtà 
i'égard  des  Bourgeois,   quiivivenc 
régulièrement    que    les    perfonnes 
de   qualité    ,    qui    prennent    fou- 
vent  \q^  remèdes  à  leur  mode,  pen- 
fant  qu'il  fuffit   de  boire  les  Eaux 
fans  en  craindre  l'événement.  Nous 
fçavons  bien  par  expérience  que  fi 
c^s^   Eaux  ne  font   point  de  bien, 
qu'elles  ne  font  point  de  mal,  mais 
c'eft  lorfqu'on  les  prend  méthodi- 
quement, com.me  les  autres  Remè- 
des les  plus  innocens;  fi  nous  improu- 
vons les  aflembJées  pour  le  mander, 
nous   les   confeillons  fort  pour  le 
plaifir  &  le  divertificment  pour  fa- 
vorifer  les  remèdes ,  &  s'empêcher 
de  dormir  les  apréfdinécs ,  que  l'on 
peut  pafier  à  quelques  jeux  fans  inte- 
refls,  ou  du  moins  ne  pas  outrer  cet- 
te récréation  qui  cchauffc  plus  que 
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toutes  autres ,  fion  joue  ou  avec  at- 
tache ou  tioplong-téms,  les  entre- 
tiens, les  converfations  plaifantes  ou 
il  ne  faut  point  avoir  l'efprit  trop  oc- 
cupé. Pour  le  foupeil  doit  être  cinq 
ou  fix  hetircs  après  le  dîné,  mais  man- 
ger peu.  A  l'égard  de  la  promeilade 
qui  eft  fort  agréable  autour  deVichy; 
l'on  en  peut  prendre  le  plaifir  avec 
modération,  mais  fur  tout  le  foir,  car 
quoy  que  Tair  foit  trcs-pur ,  &:  qu'il 
ne  faille  point  appréhender  le  fe- 
rain ,  l'exccz  néanmoins  eft  dange- 
reux. La  promenade  du  côté  delà 
petite  rivière  de  Ckiffon  où  il  y  a  de 
petites  fauflayes,  eft  plus  fûre  que 
celle  du  côté  de  la  rivicre  d'Allier.  Si 
,  pendant  la  boiftbn  les  Eaux  font  pa- 
lefTcufes,  l'on  pourra  avoir  recours 
à  quelques  lavcmens  laxatifs  j  mais 
nous  avertiiTons  tous  les  malades  par 
avance,  qu'une  des  erreurs  des  plus 
pernicieufcs  c'eft  celle  que  l'on  croie 
que  la  bonté  &  le  fuccez  des  Eaux 
Minérales  confiftent  toujours  dans 
les  grandes  évacuations,  cela  eft  faux 
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abrolument,  aiiifi  que  nous  le  ferons 
voir  cy-aprés  par  un  Chapitre  par- 
ticulier. Il  faut  prendre  garde  de  ne 
pas  ufer  de  l'eau  d'une  Fontaine,  par- 
ce qu'un  autre  en  aura  pris  avecfuc- 
ccz  ,  ce  qui  ne  fe  pratique  .que  trop 
fouvent,  car  les  malades  fe  conful- 
tans  les  uns  &  les  autres ,  prennent 
quelquefois  des    Eaux   dont  ils  fe 
trouvent  tres-mal  :  hé  qu'on  fe  ref- 
fouvienne  que  le  mal  de  l'un  eft  tou- 
jours différent  de  celuy  de  l'autre  en 
quelque  chofe  ;  &:  par  ainfi  il  faut  fe 
lailïer  conduire  à  ceux  qui  en  fçavent 
faire  la  différence.  Enfin  nous  difons 
que  tous  \çs  malades  doivent  faire 
gras  tous  les  jours  fans  fcrupule,  s'i's 
n'en  font   empêchez   par  quelques 
vœux  de  Religion,  comme  les  Char- 
treux, auquel  cas  il  fem.ble  que  les 
viandes  maigres  ne  leur  font  pas  fi 
nuifiblcs,  parce  qu'ils  ont  contradé 
une  nature  qui  eft  accoutumée  à  de 
femblablesalimens. 


D  E 
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PE    CE     QU'IL    FAUT  FAIRE 
APRE'S    LA  BOISSON 

DES  EAUX. 


CHAPITRE   XVI. 

E  n'eft  pas  aflcz  de  s'être 
bien  conduit  pendant  la 
boiflon  ,  mais  il  faut  en- 
core en  ufer  de  même 
après  les  Eaux  ;  il  eft  nc- 
ceffaire  d'être  purgé  fur  les  lieux 
fans  retardement  fi  faire  fj  peut  , 
avec  le  fenné  ,  la  manne ,  les  fyrops 
de  fleurs  de  pêchers  &  de  rofcs  piles, 
rarement  des  Diacarihami  ,Diaphé- 
nic,  Jalap  ,  mecoacham,  &:  autres 
Remèdes  hydragogues  de  cette  na- 
ture, qui  après  la  boiflon  laiflent  de 
trop  arandes  impreflions  de  chaleur; 
après  la  purgation  il  efl;  bon  de  fe 
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repofer  un  eu  deux  )ours ,  &:  pms 
fe  mettre  en  chemin  ,  hc  ne  fe  poinc 
fatiguer.  Il  ne  fera  pas  inutil  de  di- 
re en  paiTant  que  l'effet  ou  plutôt  le 
fuccez  des  Eaux  n'eft  pas  toujours 
prefent,  &:  qu'il  ne  paroîc  quelque- 
fois qu'un  mois  ou  iîx  femaines  a^ 
prés;  mais  fi  celaeft  {'comme  il  n'en 
faut  pas  douter  )  de  tous  les  Remè- 
des qui  vuident,  combien  à  plus  for- 
te raifon  cela  fe  doit-il  attendre  des 
Eaux  Minérales  dont  faction,  pour 
être  fùre  doit  être  lentej  ainfi  que  pcr- 
fonne  ne  s'inquicte  fi  a  la  fin  de  ces 
Eaux  il  n'a  pas  encore  tout  le  foula- 
gement  qu'il  efperoit  ;  cela  arrivein- 
fenfiblcmcnt  dans  les  fuites ,  &;  pour 
y  contribuer  il  faut  fe  purger  plus  que 
d'une  fois,  fuivant  l'abondance  des 
humeurs  que  l'on  peut  croire  que  les 
Eaux  ont  fondues,  &:  ne  pas  négliger 
cet  avis  que  l'Expérience  &:  la  Prati- 
que nous  ont  apprife.  Les  malades 
étans  de  retour  chez  eux,  ils  doivent 
éviter  les  chofes  qui  avojcntcontri-' 
bué  à  leurs  infirmitez,  il  cft  de  même 
d^Q^  Bains  que  de  la  boiifon. 


Minérales  de  Vichy.        il5> 

SCJVOIK    S'IL   EST 

dhfolument  neceffaire  que  les 
Eaux  minérales  purgent  prom- 
ftement  pour  guérir  toutes  les 
maladies  aufquelles  nous  unions 
dit  quelles  font  propres. 


CHAPITRE  XVIL 

^^^  O  M  M  E  tontes  les  maladies 

B'i^S  P°^*-  Ic^'^^^^^^^s  ^^  ^  coûtu- 
gj^^  me  de  venir  à  ces  Eaux  , 
font  des  maladies  longues 
&  invétérées,  entretenues  par  la  pre- 
fence  de  quelques  humeurs  qui  pè- 
chent tantôt  en  quantité  ,  tantôt  en 
qualité  ,  &c  qui  font  comme  canton- 
nées Se  retranchées  le  plus  fouvcnt 
dans  les  réduits  des  parties  naturel- 
les :  Il  femble  d'abord  que  la  raifon 
demande  que  ces   Eaux  làvenc  &C 
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emportent  ces  irapuretez  &  leurs 
vieux  levains  ,  &  confequcmraent 
qu  elles  doivent  purger  promtemcnt 
pour  en  avoir  plutôt  le  foulagemenc 
qu'on  s'en  eft  promis  :  en  eifet ,  le 
moyen  qu'un  malade  foit  délivré  de 
fes  infirmitcz  qui  font  entretenues 
par  la  prefence  de  ces  humeurs  é- 
trangcrcs ,  fi  les  Eaux  ne  les  pouf- 
fent dehors  j  foit  par  les  fclles,  foit 
par  les  urines  ;  car  les  maux  durent 
toujours  tant  que  leur  caufe  eft  dans 
les  cors,  ôc  l'cÂFct  ne  peut  cefler  que 
par  la  deftrudion  de  fa  caufe.  C'eO: 
une  chofe  furprenante  que  tout  le 
monde  donne  aveuglément  dans  ce 
fens ,  fans  examiner  que  ce  qui  fcm- 
blefavorifer,  ou  plutôt  conclure  que 
les  Eaux  doivent  promtcment  pur- 
ger pour  guérir  les  maladies,  deman- 
de au  contraire  qu'elles  féjourncnt 
un  têms  confiderable  plus  ou  moins 
pourtant ,  pour  avoir  le  bien  &  le 
luccez  qu'on  peut  efpercr  ,  la  preuve 
cfi:  facile  :  L'on  dit  donc  ,  &  il  eft 
vray,  que  toutes  les  maladies  pour 
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lefquelles   on  fréquente  ces  Eaux, 
font  des  maladies  longues  &:  invété- 
rées, &  on  pourroit  ajouter  qu'elles 
n'ont  pu  céder  à  aucuns  Remcdes; 
cela  po>é ,   nous  demandons  fi  ces 
maladies  font  les  effets  de  quelques 
humeurs  fluides  &:  coulantes  ?  &:  où 
font  ces  humeurs  ?  on  nous  a  déjà 
obfervé  qu'elles  font  dans  les  réplis 
des  vifceres  nourriciers  ou  d"s  autres 
partis  naturelles ,  du  moins  originai- 
rement; fi  ces  hum:urs  étrangères 
font  fluides  ^  coulantes ,  l'on  ne  fe- 
roiî  pas  réduit  aux  Eaux  Minérales , 
dont  on  n'ufe  qu'à  l'extrémité,  parce 
que  les  remèdes  ordinaires  auroienc 
pu  poulTer  ces  matières  coulantes  , 
mais  foit    qu'on   boive    ces    Eaux 
pour  des  maladies  entretenues  &  fo- 
mentées par  des  humeurs  coulantes, 
fi  elles  font  dans  les  premières  voyes 
comme  dans  l'eftomac  &:  dans  les 
les  boyaux ,  à  la  bonne  heure,  plutôt 
les  Eaux  pafferont  ,  &:  plutôt  aulfi 
elles  charrieront  quant  &:  elles  ces 
impurecez  fans  refiftancc  de  leur  pajc. 
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Mais  Cl  ces  mcmes  humeurs  font  dans 
ces  réduits,  comme c'eft  l'ordinaire, 
fi  ces  Eaux  palTent  vite,  ont-elles  le 
têms,  ôcp-uvcnt-elles  aller  chercher 
ces  impurctez  qui  n  e  font  point  à  leur 
chemin  ?  Or  fi  elles  ne  peuvent  pas  en 
paiTant  promtemenr,  remédier  aux 
maladies  caufées  par  des  humeurs  qui 
obcif  oient  facilement ,  peut-t'on  ef- 
perer  de  bonne  foi  qu'elles  guérilTenc 
celles  donc  l^s  caufes  font  des  glaires, 
des  fl  fgm'-s  recuits,  des  vieux  levains 
qui  fonc  colez  aux  parties  ,  Se  qui  y 
font  rct  nues  par  de  vieilles  obftru- 
dions  :  Par  exemple  les  tentions  des 
parties  du  bas  ventre,  corne  du  foye, 
de  la  rate,  du  pancrc'e  ,  ces  tumeurs 
qui  fc  formet  dans  la  iubftance  fpon- 
gieufe  des  glandes  du  mefentere,  qui 
font  fouventfcrophulcufes  ;  peut- on 
feulement  penfer  que  les  Eaux  qui 
percent  par  les  felles  promtement , 
puiflent  rien  faire  contre  ces  mala- 
dies ,  comment  fe  pourroit-il  faire 
qu'elles  levafTent  les  obftrudions  &S 
opilations  de  ces  parcies ,  fi  elles  n'y 
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pénètrent  pas  ?  U  le  moyen  qu'elles  y 
pénètrent  fi  elles  n'y  font  que  paffer 
promtement?  Mais  au  contraire.bien 
loin  que  les  malades  foient  foulagez 
par  ces  grandes  &  promtes  évacua- 
tions, ils  le  trouvent  fort  fouyent  é- 
■  chauffez,  &  plus  mal  qu'ils  n'ctoient 
auparavant  :    ainfi   nous  concluons 
qu'il  eft  plus  fur  que  les  Eaux  féjour- 
nent  pendant  quelques  jours  ,  afin 
qu'elles  ayent  le  têms  de  fe  porter  où 
leur  prefence  cft  neccflaire,  où  le  be- 
foin  en  eft  preflant,  &:  qu  elles  y  puif- 
fcnt  combattre  leur  ennemi  cet  aci- 
de retranché,  en  le  mortifiant,  le  tem- 
pérant &  abforbant ,  &:  peu  a  peu  el- 
les lavent  &:  détrempent  infenfible- 
ment  ces  coles,  ces  humeurs  glaireu- 
fes  que  les  acides  avoient  fixées  &: 
coao-ulces ,  &  enfin  les  poullêc  tantôt 
par  les  felles ,  tantôt  par  les  urines , 
par  les  infenfibles  tranfpirations  & 
autres  évacuations  ;  &:  par  ce  moyen 
les  malades  fe  trouvent  toujours  fou- 
lagez,  &:  jamais  incommodez  ;  ils  ont 
le  bien  des  Eaux ,  bc  n'en  ont  pas  les 
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incommoditez  j  &  pour  reulTir  infail- 
liblement, il  faut  boire  peu  par  jour; 
voilà  à  la  vérité  la  pierre  d  achope- 
ment  ,  car  perfonne  des  Ecrangers 
n'écoutera  cette  doctrine  ^  qui  n'a 
pourtant  rien  donc  nous  ne  layons 
giransp'usquedetouclereftede  cet 
Ouvrage,  quoy  qu'il  y  ait  bien  des 
chofcs  dont  les  fens  font  témoins. 
Nous  nous  flattons  pourtant  qu'il  y 
aura  toujours  en  toutes  les  faifons  des 
gens  d'un  bon  jugement  qui  goûte- 
ront ces  raifons  ,   aufe]uelîes  nous 
pourrions  encore  ajouter  qu'en  ceux 
qui  boivent  bciiucoup  d'eau  par  jour, 
ce  n'cft  pas  toujours  la  vertu  des 
Eaux  qui  fait  qu'elles  palTent  fi  vice, 
mais  bien  fouVenc  elles  percent  par 
leur  poid  comme  un  clou  chalTe  l'au- 
tre ,  ^  ce  qui  ell  de  plus  à  craindre, 
c'cft  que  l'on  fe  jette  beaucoup  de  fel 
dans  le  cors,  qui  ne  s'attache  pas  aux 
luimeurs  étrangères  qui  ne  fe  rencon- 
a*ent  pas  d'abord  en  fon  chemin, 
mais  s'attache  &:  fe  lie  aux  fibres  de 
l'eftomac  U  des  inteftins,  ^  échauf- 
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fent  de  cette  manière.  En  un  n\ot  qui 
voudra  fe  tromper  fe  trompe  ,  nous 
avons  fait  notre  devoir  ,  chacun  y 
fera  les  rcfledions  qu'il  luy  plaira, 
&  on  nous  fera  un  très-grand  plaifir 
de  nous  tirer  de  l'erreur  fi  nous  y 
fommes,car  autrement  nous  ne  chan- 
gerons jamais  cette  opinion  que  nous 
n'avons  embraffée  qu'après  plufieurs 
triftes  Expériences,  dans  lefquelles 
nous  conférons  que  nous  avons  eu 
un  peu  de  part,  pour  n'avoir  pas  tenu 
aiTez  ferme  à  cette  conduite,  ô£  avoir 
eu  un  peu  trop    de    complaifance 
pour  les  malades  qui  fe  croient  gué- 
ris dés  qu'ils  rendent  bien  leurs  eaux, 
&:  pour  montrer  que  nous  n'avons 
pris  ce  party  que  par  raifon  &:  expe- 
lience.  Nous  conjurons  ceux  qui  li- 
ront ce  Chapitre,  qu'ils  s'y  attachent 
plus  qu'à  tous  autres  ;  car  il  eft  de 
îous  le  plus  important. 
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DE    QUELQJJES 
CURES    CONSIDERABLES 

DE  CES  EAUX. 

CHAPITRE    XVIII. 

E  Révérend  Père  Raphaë! 
RecoUed,  de  la  Famille  du 
Convent  de  Maringues  en 
Auvergne ,  âgé  de  quarante 
ans,  eut  une  Colique  bilieufe  que 
l'on  peut  nommer  Colique  de  Poi- 
tou, puifqu'elle  dégénéra  en  Para- 
Jyfie,  qui  de  particulière  devint  gé- 
nérale ,  6c  qui  de  plus  en   plus  fe 
rendit  rebelle  à  tous  les  Remèdes 
qui  luy  furent  préfcrits  tres-métho- 
diquement  par  le  Sieur  Galot  Me^ 
decin  ordinaire  de  la  Communauté, 
&  enfuite  par  le  Sieur  Chabrot  célè- 
bre î^le  decin  de  Ciermont  en  Au- 
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vergue  ,  l'oeconomie  de  fes  parties 
naturelles  fut  tellement  troublée  par 
l'abondance  de  la  bile, -qu'il  perdic 
l'appétit,  il  ne  digéroit  point,  &:  ne 
pouvant  prendre  aucun  aliment,  il 
maigrit  fi  fort  que  l'épiderme  étoic 
joint  aux  os.     Il  perdit  le  fommeil 
&;  le  repos  ,  ce  qui  le  mit  dans  une 
foiblefTe  fi  grande  ,  qu'il  fut  fouvent 
contraint  d'avoir  recours  aux  Remè- 
des fpiritu^ls,  Dans  cet  étatlanguif- 
fant  &:  defefperé  ,  il  fut  confeillé  de 
venir   à  Vichy  comme  au   dernier 
Remède  ,  où  il  fut  accompagné  du 
Sieur  Balbon  habile  Chirurgien  de 
Maringues,  de  deux  de  fes  Nièces, 
bc  de  trois  Percs  de  fon  Ordre,  dans 
la  penfée  de  luy  rendre  plutôt  les 
derniers  devoirs  dans  ce  voyage  , 
que  dans  l'efperance  de  le  ramener 
en  fanté.  Il  arriva  à  Vichy  le  fécond 
jour  de  Novembre  ,  qui  e(l:  un  têms 
fort  incommode  pour   l'ufagc   des 
Eaux  ,  nous  le  vîmes  dés  qu'il  fut 
arrivé,  à  peine  luy  reftoit-il  la  figure 
d'un  homme  vivant.  Il  n'avoit  en 
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apparence  ny  fentiment  ny  mouve- 
ment ,  pas  même  celuy  de  la  langue, 
€ar  il  ne  pouvoit  articuler.  Le  Chi- 
rurgien nous  fît  rhiJ^oire  de  fa  mala- 
die.nous  fîmes  pour  lors  un  pronoftic 
qui  menaçoitplus  de  mort,  qu'il  ne 
promettoit  derécablifTement;  nous 
luy  permîmes   pourtant  les    Eaux  , 
fuivant  le  confeil  de  Celfe ,  qui  dit 
qu'il  vaut  mieux  bazarder  un  Remè- 
de douteux  que  de  n'en  point  don- 
ner du  tout  :  il  bût  les  Eaux  chau- 
des au  fu  jet  de  Ton  cllomac  ô^  de  fa 
poitrine,  maison  vain  pendant  cinq 
jours  i  car  il  ne  faifoit  aucune  éva- 
cuation Cl  ce  n'efl  quelque  peu  par 
les  urines.  Le  fîxiéme  jour  le  Frère 
Luc  Apothicaire  du    Couvent  dc^ 
Recolleds  de  Mo nt-ferrand, arriva 
à  Vichy  pour  le  voir,  &  l'ayant  trou- 
vé en  cet  état,,  voyant  que  les  Re- 
mèdes nétoient  point  aidez  par  la 
nature^  il  penfa  plutôt  à  aller  deman- 
der une  place  aux  Capucins   pour 
l'enterrer   (  car   i-1  croyoit   comme 
nous  qu'Une  poiuroic  pafïèr  la  nuit) 
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crue  de  luy  faire  continuer  la  boiffon. 
Néanmoins  comme  ce  Frère  Apoti- 
caire  dont  le  mérite  eft  aflez  con- 
nu dans  l'Auvergne,  pour  être  un 
des  bons  Artiftes  qui  foit  dans  le 


rément  avoir  quelquel  chofe  de  par  • 
ticulier,  &:  égaler  en  mente  celuy  du 
Sieur  Seignette  de  la  Rochelle:  nous 
convinmes  de  luy  en  donner  une 
demy  drachme  dans  une  teinture  de 
deux  drachmes,  de  Senne,  s'il  ecoit 
en  vie  le  lendemain  ,  ce  que  noua 
fîmes,  mais  avec  un  tel  fuccez,  qu'il 
fe  fit  une  décharge  de  plus  de  fix  pin- 
tes d'eau  mêlée,  avec  une  bile  jaune 
&  porracée  fur  la  fin  :  cette  évacua- 
tion faite,  le  malade  commença ^à 
mieux  refpirer ,  le  lendemain  il  bût 
huit  verres  d'Eau,  &  dans  le  premier 
nous  lui  mîmes  encore  un  peu  de  Sel 
Polichrefte  qui  n'étott  point  fufped 
pour  l'cftomac  ,  les  Eaux  paflerent 
très-bien;  il  continua  Tufage  de  ce 
Polichrefte^  deux,  ou  trois  jours  en- 
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core  de  la  même  manière  ,  ce  qui 
favorifa  fort  le  pafTage  des  Eaux  Le 
dixième  de  Ja  boifTon  il  commença 

a  articuler    &r  dit  qu'il  trouvoit  du 
goût  a  Ç^s  bouillons.    Ce  fut  afTc^z 
pour  luy  en  permettre  l'ufa^e  plus 
fréquemment,  jufques  au  quinzième 
jour  de  la  boi/Ton  que  nous  fûmes 
contraints  de  luy  permettre  l'ufaae 
desalimens  folides,  tellement  Tap- 
petitlepreffoit,  à  quoy  nous  con- 
lentimes  facilement,  parce  que  Çts 
dejeaions  fur  la  fin  n'étoient  plus 
teintes  de  bile.  Enfin  après  dix-huit 
jours  de  boilîon  le  malade  &  la  com- 
pagme  nous  engagèrent  à  mander 
avec  eux,  ce  que  nous  fîmes  avec 
plaifir  ;  je  malade  fe  fit  porter  proclie 
la  table,  Se  mangea  avec  le  fecours 
d'un  Frère  qui  luy  mettoit  les  vian- 
des à  la  bouche  î  fon  appétit  étoit  fi 
dévorant  qu'il  ne  pouvoit  fe  raffa- 
fier ,  mais  on  ne  luy  accordoit  pas 
tout   ce  qu'il  auroit   pu   manger  , 
crainte  de  fatiguer  fon  eftomac.  La 
nourriture  luy  fut   H   favorable  , 
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qu'ayant  pris  un  peu  de  force  en  Ci 
ceu  de  tcms,  nous  luy  avons  vu  re- 
muer les  bras  &:  les  jambes  avant 
partir  de  Vichy.  H  nous  fembloiten 
ce  têms-là  comme  à  fa  compagnie, 
&à  luy-mcme,  que  c'étoit  un  en- 
chantement de  le  voir  parler  &:  four- 
nir à  la  converfation  qui  étoit  prê- 
que  toujours  de  fes  maux  palTez. 
Dans  cet  état  il  partit  de  Vichy  con- 
tre fa  volonté  :  car  il  femble  qu'il 
avoit  un  préfentiment  de  ce  qui  luy 
arriva  deux  mois  après ,  puifqu'il  re- 
chùt  au  commencement  du  mois  de 
Janvier  fuivant ,  au  fujct  du  mau- 
vais têms.  Il  ne  héfica  pas  à  fe  faire 
conduire  à  Vichy,  où  étant  arrive, 
il  nous  prefla  de  luy  faire  des  Re- 
mèdes que  nous  luy  fîmes  auffi  fans 
retardement  :  il  bût  après  un  Lave- 
ment bi  une  petite  ptifanne.  Il  n'eut 
pas  bu  quatre  jours,  qu'il  étoit  pré- 
que  remis  ,    nonobftant   le   grand 
froid  qui  l'obligea  de  boire  les  Eaux 
dans  le  lit.   U  continua  la  boilTon 
quinze  jours,  bc  s'en  retourna  chez 
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luy  encore  mieux  que  la  première 
tois ,  car  il  niarcha  dans  fa  chambre 
avant  fon  départ  ,   foûtenu  par  un 
Frère  feulement.  Nous  ne  fçavons 
pas  s'il  reftoit  un  levain  dans  les  ré- 
duits de  Ces  parties  nourricières ,  ou 
bien  fi  le  mauvais  air  de  Ton  Convent 
quî  eft  ficué  proche  d'un  marais,  le 
fit  retomber  malade  ,  mais  il  ne  le 
rut  pas  moins  à  la  fin  de  Mars  ;  il  re- 
vint encoure  à  Vichy  pour  la  troifiéme 
fois,  il  bût  &  Ce  remit  fi  bien ,  qu'il 
vint  de  fon  pied  nous  dire  Adieu 
avant  fon  d-épart;  mais  comme  il  re- 
ftoit  une  foiblcffe  dans  fes  bras  èc 
dans  Ces  jambes ,  il  revint  au  com- 
mencement de  May  qui  eft  la  belle 
faifon  pour  les  Bains  &  pour  les  Eaux, 
il  bût  encore  quinze  jours  ,  &:  prit 
cinq  oufix  Bains,  &:  depuis  ce  têms- 
la,  il  s'eft  toujours  bien  porté ,  Se  fut 
fix  mois  après  à  un  Chapitre  de  leur 
Ordre  qui  fe  tcnoit  à  Lyon  ;  nous 
l'avons  vu  depuis  à  Vichy  deux  ou 
trois  fois  boire  des  Eaux  pour  con- 
ferver  toujours  fa  fanté  :  ii  marche 
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auffi  ferme  comme  fi  jamais  il  n'avoïc 
étéincommodé.  11  ne  fera  peut-être 

pas  inutil  de  rapporter  icy  ce  qu  il 
nous  a  dit  luy  être  arrive  dans  Vi- 
chy même ,  il  y  a  environ  deux  ou 
trois  années,  à  raifon  de  Jhiftoire  de 

fa  maladie.  Il  nous  a  afsurc  q^^  f^^- 
dame  de  Belinzany  de  cette  Ville  de 

Paris,  êtantà  ces  Eaux,ê£  lui  étant 
allé  demander  l'aumône,  un  laquais   . 
avertit  cette  Dame  que  cetoit  un 
Recollcc1:qui  demandoit  la  chante. 
Cette  Dame  étant  fiu:  la  ledure  de 
f^i  maladie  ,   avec   quelques   autres 
Dames  de  confideranon  ,  (ans  pcn- 
fer  que  ce  fi^t  luy  dont  l'hiftoire  par- 
loir, le  fit  entrer  pour   fçavoir  sil 
connoîtroit  un  Perc  Raphaël  de  Ion 
Ordre,  il  luy  répondit  qu'il  en  con- 
noilToit  plufieurs,  elle  luy  demanda 
s'ilconnoilToit  ccluy  dont  nous  par- 
lions, il  luy  répondit  qu'il  devoit  le 

connokrepuifquc  cetoitluy-meme, 
ces  Dames  ne  manquèrent  pas  de 
luY  faire  plufieurs  queftions  lur  le 
iii  avancé,  il  leur  afsura  qu'il  avoit 
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ete   plus    mal  que  nous    n'a,:„„, 

^ous  qu,  n'en  avions  r.ppo.cé  ^ue 

voient  pu  faire  coii-ioîcre 

Moniicur  de  la  Roze 'Avocat  au 
Parlement,  demcutant  à  Moulins, 

afc4d   «^''"'"^'"■'''^«'î-'q- 
açc.z  defiewe  tierce,  enfuite  dou- 
ble tierce ,  qui  fe  terminoit  par  une 
^°'que:ilfurronventpurgr&?! 

gne.ma.Iafiévrcfere'ndLnpeu 
op.n,acre&  ne  cedoit  aucunement 

moin^n     ''"'^"'"'^"'«''i^n^an- 
woms  pour  quelques  jours  ,  &  pe„. 

dan   cette  mtermiffion  il  étoit^tra- 

auÎlo  ""'.^°':q-  '^  P'"^  violente 
quelonpu,fl-es',maginer,cecyeft 

a«_z  particulier.  La  Colique  ceirant 
la  heure  le  repreno,t,&  la  fièvre  ne 
letermmoitqueparla  Colique:  ce 
petit, eu  dura  prés  de  deux  mois.  Le, 
i^emedes  ordinaires  ne  faifans  aucun 
ettet  on  hiy  confeiHa  les  Eaux  Mi- 
neraleslesplusvoifincoi^ilfut  &: 
b«tpres  d'un  mois:  il  prit  deux' ou 
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trois  fois  de  l'Antimoine  ,  tant  en 
infufion  qu'en  fubftancc  -,   mais  les 
Eaux  ne  pafTans  ptêque  point  ,^  ^ 
fon  mal  augmentant,  il  fe  retira  a  la 
Maifon  de  campagne  pour  prendre 
rair   bC  ce  fut  en  vain  i  ^  retournant 
à  Moulins  on  luy  vouloit  perfuader 
de  fe  mettre  entre  les  mams  dun 
Empirique,  qui  regnoit  daris  cette 
Ville,  ce  qu'il  étoit  refolu  de  taire; 
mais  heureufemët  pour  luy  uneiœur 
deMad'^'^fa  f:mme,luy  propofa  les 
Eaux  de  Vichy ,  dont  elle  avoit  use 
favorablement  il   y  avoit  peu    de 
têms  II  refolut  de  s'y  faire  condui- 
re    -Mademoifellc  fa  femme  l'y  ac- 
compagna. Etant  arrive  il  nous  en- 
voya  qucrir ,  fon  nom  &:  fa  pcrfonne 
nousétans  connus  ,  cela  nous  obli- 
gea de  nous  Y  rendre  promtement: 
nous  le  trouvâmes  fur  un  lit  dans  fon 
logis,  mais  dans  une  grande  agita- 
tion ,  avec  des  douleurs  de  rems  fort 
violentes ,  accompagnées  de  fièvre, 
^a  peine  pùt-t'il  nous  faire  l'hiftoire 
de  fa  maladie  -,  Cependant  fur  le  peu 
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qu'il  nous  en  dit,  nousja-eâmes  par 
fa  douleur  &:  grande  chaleur  de  reins 
quil  secoïc  fait  .un  cranfport  d'un- 
partie  de  J'humnir  fur  i'épme  du  dos 
ce  qui  le  mcnaço'C  d'une  prochaine 
I  aralyfie;  &  en  efFec  en  l'inrerro^^eant 
nous  découvrîmes    que    dépuis   fa 
douleur  de  reins  il  avoir  des  lluneurs 
aux  bras,  &  àcs  foibleiF^s  :  nous  le 
raturâmes,  &  luy  fîmes  efperer  da 
ioulagemenc  par   l'expérience  fre^ 
quence  que  nous  avior:S  de  f.'mbla- 
bles  maladies    emportées  par    nos 
Eaux i  nous  nous  contentâmes  le  i^jir 
de  luy  faire  pr  -ndie  un  Lavement 
laxatif,  dans  la  refolution  de  luy  fn- 
re  prendre  des  Eaux  le  lendemain 
lans  le  purger ,  parce  qu'il  n'y  ayoic 
que  trois  jours  qu'il  avoir  pris  du  vin 
enietique  dans  une  teinture  de  Scn- 
ne;  mais  le  lendemain  nous  trouvâ- 
mes le  malade  fi  épuifé  &  fi  fatigue, 
tant  par  la  fièvre  que  par  les  inquié- 
tudes connnudles  qui  l'avoient  em- 
pêché de  dormir  ,  que  nous  ne  pû- 
mes nous  refoudre  de  Juy  permettre 
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de  boire  -,  néanmoins  comme  il  fen- 
toit  un  grand  feu  dans  l:s  entrailles, 
U  qu'il  fouffroit  une  foif  immodé- 
rée ,  nous  luy  fîmes  prendre  deux 
verres  des  Eaux  des  Fontaines  Gar- 
gniez  pour  tempérer  cette  ardeur, 
ce  qui  rcuffic  heureufement  ,  &  fi- 
rent plus  que  nous  n'efpcrionsi  car 
comme  le  Lavement  avoit  fort  de- 
cagé   les  gros  inteftins  ,  ces  deux 
verrécs  d'Eau  luy  firent  faire  une 
felle  copieufe  de  bile  jaune  ,  cela 
luy  donna  une  telle  joye,  qu'il  fem- 
bloit  que  ces  m-suxétoient  charmez; 
&:   dans   l'impatience  de  guérir    il 
vouloir  boire  à  une  heure  indue.  La 
partie  pourtant  fut  remife  au  lende- 
main matin,  que  nous  luy  fimes  boire 
huit  verres  d'Eau,  nonobftant  la  fiè- 
vre, qui  à  la  vérité  ne  nous  paroif- 
foit'  qu'une  fuite  defcs  grandes  dou- 
leurs de  reins.  H  prit  l  s  Eaux  àfept 
heures,  &  à  huit  il  les  avoit  rendues, 
mais  toutes  teintes  de  bile.    H  fe 
trouva  foulage  le  premier  jour  ,  le 
fuivant  il  but  dix  verrées  avec  au- 
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tant  de  fucccz.  Le  troifiéme  il  priV 
une  Pcifanne  laxative,  &  bût  quatre 
verrccs  d'Eau  deux  heures  apiés ,  & 
continua  la  boifTon  encore  8.  joJrs; 
&  avant  que  de  finir  il  étoit  entiè- 
rement guéry ,  &:  ne  fe  refibuvenoic 
de  fes^  maux  que  pour  fe  féliciter 
luy-méme  de  fon  bon-heur  prefent, 
&  depuis  n'a  eu  aucune  altération 
dans  fa  fantc.  Nous  voulons  ajouter 
a  ces  deux  cures  une  troifiéme  en 
faveur  des  Bains ,  qui  eft  affez  con- 
fiderable. 

Madame  Guillermet  âgée  environ 
^e  vingt-deux  ans,  fort  grafle  de 
fon  tempérament  i  le  mois  de  Juillet 
1^72.  fut  attaquée  d'une  apoplexie, 
laquelle   dégénéra  en  Paralyfie  àç^ 
bras  &:  des  jambes,  après  avoir  été 
fufïifamment  purgée  bût  des  Eaux 
chaudes  ,  elle  fe  baigna  à  la  fource 
de  nos  Bains ,  &:  le  deuxième  Bain 
elle  fut  entièrement  guérie  :  mais 
manque  d'évacuation  fréquente,  &; 
^^s  mois  étans  fupprimcz ,  elle  eut 
cncoi-e  des  attaques  au  mois  de  Tan- 
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vicr  léyS.  La  première  attaque  luy 
JaiiTa  feulement  un  bras  paralytique. 
Nous  luy  voulûmes  faire  prendre  du 
vin  émetique ,  mais  comme  ce  Re- 
mède n  eft  pas  en  ufage  dans  Vichy, 
(c^  parens  n'y  voulurent  point  con* 
fentir  :  les  autres  Remèdes  trop  le^ 
gcrs  ne  la  purent  garentir  de  trois 
autres  attaques,  chacune  defquelles 
luy  laiÏÏa  des  marques  de  fa  venue, 
car  elle  fc  trouva  fans  mouvement, 
fans  fentiment  de  bras  ny  de  jambes} 
fa  langue  même  étoit  liée ,  ce  qu'elle 
msritoit  bien, car  jamais  malade  n'a 
été  fi  rebelle  aux  Remèdes  :   aufU 
plufieurs  fois   l'avions -nous   aban^ 
donnée,  &:  nous  ne  l'aurions  jamais 
vifitée,  fi  la  charité  ne  nous  y  avoic 
obligez.  Nous  nous  accômodâmes  le 
plus  que  nous  pûmes  à  fa  volôté  pour 
le  choix  des  remèdes  ordinaires,dont 
le  foulagement  qu'elle  en  reçût  fut 
la  liberté  de  la  langue  j  elle  demeura 
fans  mouvement  de  bras  &:  de  jam- 
bes, jufqiîesau  mois  d'Avril  fuivanr, 
auquel  têms  il  fallut  fc  refoudre  à 
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prendre  encore  des  Eaux   &:   èiÇ:% 
Bains,  afin  de  fe  mettre  en  état  de 
foulager  Ton  mary  qui  étoic  un  Hôte 
du  heu  :  la  boiflon  &:  les  Eaux  la  re- 
mirent  entièrement  en  douze   ou 
quinze  jours ,  elle  pafTa  le  mois  de 
May  &  le  mois  de  Juin  fans  attaque; 
l'ufage  des  fruits  &  de  la  patiiTerie 
qu'on  ne  luy  a  pu  empêcher  ,  luy 
cauferent    une    attaque    au   mois 
d'Août  1(^78.  qui  luy  laiffa  le  bras 
droit  fans  mouvement  ny  fentiment: 
elle  fe  tira  encore  de  la  avant  le  mois 
de  Septembre  :  pluficurs  pcrfonnes 
de  quahté^l'ont  vue  fouvent  paraly- 
tique, &  peu  de  jours  après  guérie 
parfaitement:  elle  eft  prefentemenc 
en  fort  bonne  fanté,  dans  le  mriheur 
cnbonpoinc  du  monde.    Nous  n'a- 
vons point  obfervé  l'origine  dç^  fré- 
quentes attaques  ,  parce  qu'il  étoic 
facile  de  juger  qu'elles  étoient  eau- 
fées  par  le  vice  àcs  parties  bafles  , 
ainfi  que  les  Remèdes   dont  elle  a 
usé  nous  le  perfuadcnt;  car  il  n'y  a 
que  les  Purgatifs  qui  l'ayent  foula- 

gée: 
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géc  :  ce  n'cft  pas  que  nous  l'avons 
fait  faigner  quelquefois  aux  bras  &c 
aux  pieds ,  au  fujet  de  fa  fuppreûion 
de  mois. 

Nôtre  deflein  en  commençant  cet 
Ouvrage,  n'étoit  pas  de  citer  aucu- 
ne cure  de  ces  Eaux  ^  parce  qu'elles 
font  trop  frequefftes  peur  en  douter; 
ayant  néanmoins  fait  réflexion  que 
les  Exemples  peifaùdcnt  beaucoup 
mieux  que  les  paroles ,  nous  voulons 
bien  en  citer  encore  quelques-unes 
pour  fatisfaire  les  Curieux. 

Une  Dame  Religicufe  ,  Abbeffc 
d'un  Monaftere  en  Dauphiné,  âgée 
d'environ  trente  années ,  de  tempé- 
rament pituiteux  ,  ayant  néglige  af- 
fcz  long-têms  une  pefantcur  d'cfto- 
mac,  foit  par  la  répugnance  qu'elle 
avoit  pour  les  Remèdes  ,  foit  sifll 
parce  qu'elle  vouloit  fonftrir  avec 
patience,  fut  travaillée  d'une  indi- 
gcftion&:  dégoûtunivcrfel,&;  fiellc 
maneeoit  ,  elle  vomifToit  tout  es 
qu  elle  prcnoit,  excepte  les  pruneaux 
aigres.    Enfin  i'œconomic  de  fon 
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c0omac  fut  tellement  troublée,  qu'il 
ne  faifoit  plus  Tes  fondions.  Ce  fut 
dans  cet  état  pitoyable  qu'elle  fut 
contrainte  de  fe  plaindre ,  &:  de  fe 
relâcher  de  Tauftcrité  de  fa  Règle  -, 
les  plus  fameux  Médecins  de  la  Pro- 
vince furent  con fui tez ,  &:  après  plu- 
i  fleurs  Remèdes  léguai  augmentant, 
'"  elle  fut  confeillée  de  venir  à  Vichy, 
a  quoy  elle  répugna  fort  ,  parce 
qu'elle  ne  pouvoit  fe  refoudre  de 
quitter  fon  Monaftere,  Cependant 
elle  fît  un  facrifice  de  fa  volonté 
pour  fuivre  celle  de  fes  Médecins, 
&  arriva  à  Vichy,  mais  plus  malade 
qu'elle  n'étoit  partie  de  chez  elle  ; 
far  fa  face,  fcs  bras  &  Ces  jambes  fu- 
rent attaquées  de  convulfions.  Il  ne 
fera  pas  inutil  de  rechercher  les  eau- 
fcs  de  tous  ces  fâcheux  accidens ,  &: 
cela  pourra  confoler  les  perfonncs 
qui  auront  les  mêmes  infirmitez.  La 
première  indifpofition  fut  (  comme 
nous  avons  ofeïervé  )  une  pefanteur 
d'eftcmac  ,  laquelle  apparemment 
côtoie  lAfijite  d'vinc  fuprelFion  Uic^ 
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tenue  d'une  partie  de  ces  humeurs 
fupeifluës  que  la  Nature  a  coutume 
de  vuider  tous  les  mois  dans  les  per- 
fonnes  de  fon  fexe,  par  le  genre  de 
vie  de  la  malade  qui  produifoit  beau- 
coup d'humeurs ,  &  ne  faifoic  aucun 
exercice  pour  les  difliper ,  &:  ne  vui- 
dant  pas  fu^fammenr,  il  fe  faifoit  un 
reflux  aux  parties  naturelles ,  parti- 
culièrement dans  l'eftomac ,  où  ces 
humeurs  étant   épaiffies  &  comme 
colées ,  elles  chargeoient  le  fond  du 
ventricule;  mais  ce  reflux  fournilTanc 
toujours  de  nouvelles  matières,  cet- 
te partie  fe  trouva  tellement  occu- 
pée, que  toutes  fes  fondions  furent 
troublées  ,  foit  parce  que  ces  hu- 
meurs flegmatiques  &:  glaireufes  fuf- 
foquoient  la  chaleur  naturelle  ,  foit 
aufli  parce  qu'elles   émoufloient  la 
pointe  du  ferment,  &:  l'embaralToient 
fi  fort,  qu'elles  l'empêchoicnt  de  fe 
joindre  aux  alimens  pour  en  faire  la 
i  difiolution.  Si  fon  appétit  cefla,  c'eft 
.  parce  que  l'orifice  fuperieur  de  l'ef- 
tomac auffi  bien  que  fon  fond,étoic 

Lij 
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cnduy  de  ces  plâtres  &:  de  ces  côles 
qui  cmpêchoicnt  l'acide  de  fe  faire 
Ibntir  à  cette  partie ,  ce  qui  cft  iiecef- 
faire  pour  l'appctic naturel;  les  nau- 
fées  ,les  vcmifîcmcns  &  les  convul- 
lions  étoicnt  caufécs  par  un  foûfre 
faiin,  qui  irritoit  tant  la  tunique  in- 
terne du  ventricule  ,  quf  les  capillai- 
res de  la  huitième  paire  des  nerfs  , 
laquelle  irri ration  fe  ccmmuniquoic 
par  continuité  anx  rameaux  de  Ja 
cinquième  paire  des  nerfs  du  crâne, 
&:  à  la  quatrième  &  fcptieme  paire 
des  nerfs  de  la  moùelle  allongée. 
Ces  nerfs  étans  feulement  irritez  à 
l'extérieur,  la  malade  n'avoir  que  de 
leaeres  convulf  ons  ;  mais  (i  on  eût 
différé  de  vuider  ces  impuretez,  ces 
convulfions  feroicnt  déo-cnerées  en 
Paralyfie  peut-être  univerfelle,  par- 
ce que  rhumenr  acre  abandonnant 
les  dehors  auroit  attaqué  les  dedans, 
&:  le  fuc  nerveux  auroit  été  infe^lé 
par  cette  rencontre,  &:  parla  les  nerfs 
fefcroient  flétris  &:  dcffcichez  ,  étans 
fruflrez  d'une  nourriture  douce  hc 
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familière  ,  &:   les   efprics  animaux 
n'auroient   pu  irradier    aux  parties 
leurs  canaux  étans  bouchez.    Il  ne 
refte  plus  qu'à  rechercher  la  raifon 
pourquoy  la  malade  ne  rejettoitpas 
les  Pruneaux,  l'on  pourroïc  alléguer 
plufieurs  raifons  de  ce  petit  Phéno- 
mène ,  entre  lefquellcs  en  voici  deux 
ou  trois  qui  nous  paroiffent  aflTez  ju- 
ftcs.  Lai.  que  les  chofes  amcres  font 
adoucies  par  les  aigres  ,  &:  les  nau- 
fées  &^  vominTemcns  de  cette  Dame 
étans  excitez  par  une  bile  qui  eft  amc- 
re  de  fa  nature,  ,les  Pruneaux  qui 
abondent  en  parties  acides ,  adou- 
ciffoient  cette  bile  ,   àc  interrom- 
poient  fa  tyrannie.  La  z.  raifon  eft, 
que  les  Pruneaux  hcûrtans  &  cho- 
quans  cette  humeur  acre  lui  faifoient 
abandonner  les  fibres  de  l'eftomac , 
&:  luy  ayant  fait  lâcher  pî:ife  la  pré  ci - 
toient,  ^  par  ce  moyen  les  vomilTc- 
mens  reftoient  jufqu'à  la  génération 
de  nouvelle  matière j  ce  qui  pouvoir 
arriver  en  peu  de  têms.  La  3.  raifon, 
c'eft  que  les  chofes  aigrelettes  fonc 
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font  pou"  Tordinaire  amies  de  l'efto- 
mic,  comn^  les  Citrons,  les  Oran- 
ges &bsd':eaad:s  prifesmiis  avec 
modération  ,  tant  parce  qu'elles 
portmt  avec  elles  hui:  fermant  aci- 
d?,  qui  a-gaife  celuy  de  l'eftomac, 
que  ^arce  que  cette  partie  eft  accoiâ- 
tu.ne:;  à  Ton  acid^ ,  &  qu'ainfi  il  n'eft 
pas  irrité  par  les  chofcs  qui  appro- 
chent de  fa  nature ,  &  qui  le  régé- 
nère. C'eft  de  cette  manière  que 
Monfieur.  Rivière  ,  Médecin  de 
Montpellier  dit  dans  fa  Pratique  , 
parlant  des  cours  de  ventre  ,  qu'il 
en  avoir  fouffert  un  Fort  long-têms, 
&  duquel  il  ne  pût  guérir  qu"  par 
l'ufage  du  vinaigre  avec  C<;s  alimsns. 
Apres  avoir  fait  l'Hiftoire  de  cette 
maladie ,  Sc  en  avoir  recherché  les 
caufes ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  per- 
fuader  que  la  maladie  fut  entière- 
ment guérie  par  l'ufage  de  nos  Eaux 
chaudes,  puifque  l'on  peut  voir  qu'il 
n*y  avoir  qu;  trois  indications ,  fça- 
voir,  fondre ,  purger  Se  ouvrir,  fon- 
dre ces  flegmes ,  purger  &c  nettoyer 
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les  parties  naturelles  ,  &:  ouvrir  les 
vailTeaux  hypogafttiques,en  raréfianc 
&:  fubtilifant  le  fang  greffier  &:  li- 
moneux, que  quelques  acides  éman- 
cipez avoienc  coagulé,  ce  que  firent 
ces  Eaux  en  peu  de  cêms ,  bc  rétabli- 
rent cette  Dame ,  laquelle  s'en  re- 
tourna chez  elle  avec  une  fanté  par- 
faite. 

Nous  dirons  encore  en  palTmt,. 
que  nous  traitâmes  en  1677- 1^  ^^i^^ 
m^  d'uii  Marchand  de  Clermont  en 
Auvergne ,  qui  avoit  prcque  le  me» 
me  mah  c-  qu'il  y  avoitdeplus  par- 
ticulier, c  cft  qu'elle  ne  vomifToit  que 
trois  heures  après  avoir  mangé  .  Ô£ 
cela  toujours  règlement  :  elle  guérit 
avec  moins  de  peine ,  &  plus  prom- 
tement  que  la  Dame  Religieufe. 

Nous  avons  avancé  que  nos  Eaux 
remedioient  aux  extindions  de  voix, 
foit  quelles  foient  caufées  par  le 
vice  des  parties  bafTes ,  foit  par  les 
chûtes  d'humeurs  ,  qui  tombans  du 
cerveau  dans  les  canaux  du  poumon, 
empêchent  l'air  de  s'y  infiniier  pour 
^  L  iii) 
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former  la  voix:  Voicy  un  Exemple 
iàngulier  de  la  chofe. 

Une  Dame  Religieufe  de  Paris, 
autant  conûderable  pour  fa  Vertu  ^ 
qu  elle  eft  Illuftrc  par  la  NaiiTance 
qu'elle  tire  à^s  premières  Familles 
de  la  Robe,  c'efl  Madame  le  Feron, 
Religieufe  de  l'Abbaye  de  Panche- 
mont,  âgée  environ  de  vingt- cinq 
ans ,  d'une  conftitution  un  peu  fan- 
guine,  mais  plus  Pituitcufe,  ufa  des 
Eaux  du  Puy  quatre  pour  une  extin- 
ction de  voix  qu'elle  avoit  foufïerte 
depuis  neuf  mois ,  &:  à  laquelle  elle 
f  toic  fujetce  j  après  huit  jours  de 
boilTon  nous  luy  provoquâmes  de 
légères  fiieurs ,  à  la  faveur  de  quel- 
ques demy  Bains  de  la  même  Eau. 
Elle  n'eut  pas  pris  deux  ou  trois  de 
ecs  dcmy  Bains  &  fué  futfifamment, 
notamment  fur  la  Poitrine ,  que  fes 
Poiamons  furent  dégagez ,  &  fa  voix 
fut  entièrement  libre,  &  depuis  l'a 
confervèe  forte  &  vigoureufe. 

Nous  avons  obfervé  aufïî  que  ces 
Eaux  ctoienc  un  Remède  infaillible 
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pour  la  Colique  néphrétique  :  ainfi 
il  eft  alTcz  à  propos  de  donner  trois 
ou  quatre  Exemples  de  cette  mala- 
die &:  de  fa  cure.  Ua  Greffier  de 
Saint  Pierre  le  Moutier  ,  âgé  de  foi- 
xante  années ,  fie  une  Pierre  d'une 
longueur  &:  d'une  grofTeur  furpre^ 
nante ,  non  pas  pourtant  fans  dou- 
leur, après  avoir  bu  huit  ou  dit  jours 
de  ces  Eaux. 

Monficur  Rochefort,  Chantre  du 
Chapitre  de  S.  Amable  de  Rion,eft 
venu  pendant  douze  ou  quinze  an- 
nées a  ces  Eaux  pour  la  Pierre,  &  un 
mois  après  la  boifTon  ne  manquoic 
pas  de  faire  cinq  ou  fix  Pierres  de  la 
grolfeur  d'un  pois. 

Un  Gentilhomme  de  Moulins  fie 
en  1678.  cent  quatre  petites  Pierres 
en  une  matinée ,  de  la  groiTcur  de  la 
graine  de  choux ,  excepté  cinq  ou  fiX 
qui  étoient  de  la  grofTeur  de  lentil- 
les ,  après  quinze  ou  vingt  jours  de 
boilTon. 

Il  y  a(7oit,  il  y  a  quelque  têms  ,un 
Employé  dans  les  Traites  Foraines  \ 
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Vjchy,  qui  prenoit  fréquemment  de 
ces  Eaux  pour  une  rétention  d'urine, 
&àpeineenavoit-ii  bu,  qu'il  faifoic 
tantôt  des  flegmes,  tantôt  du  gra* 
vier  &:  du  fable  ;  &:  après  cela  ne 
bu  voit  plus  jufques  à  nouvelle  atta- 
que. 

Un  Ecclefiaftique  de  cette  Ville  de 
Paris,  homme  d'un  fingulicr  mérite, 
&  qui  a  été  employé  dans  de  gran- 
des affaires  ces  derniers  têms  ,  ce 
qui  réchauffa  tellement  qu'il  tomba 
dans  une  ardeur  d'urine  ,  qui  par  \çs 
Remèdes  rafraîchilfans  dont  on  luy 
fitufer  ,  dégénéra  en  une  fupreifion 
par  une  abondance  furprcnante  de 
.  glaires  qui  s'engcndroit  dans  la  vef- 
cie,  &r  nous  avons  vu  une  chofc  par- 
ticulière, c'cft  que  quand  il  pouvoir 
un  peu  uriner,   fes   urines  filoienc 
comme  fi  c'avoic  été  de  la  glu  ou 
côle  forte  ;  &:  même  en  buvant  ces 
Eaux  toutes  celles  qu'il  rcndoit  par 
les  urines  ,   n'avoient    pas  demruré 
une  heure  hors  du  cors  qu'elles  fe 
figeoient  &  convertifloient  en  caillé. 
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mais  gluant ,  &;  les  Eaux  de  Vichy 
l'ont  tiré  d'affaire  il  y  a  trois  ans. 
Combien  de  perfonnes  que  nous  ne 
pouvons  nommer  ,  confervent  des 
Pierres  qu'ils  ont  rendues  à  ces  Eaux 
même  de  Paris  ^  de  qualité. 

Une  de  ces  cures  les  plus  confi- 
derables  qui  foient  arrivées  à  Vichy, 
eft  celle  d'un  Sergent  d' Artonne  en 
Auvergne,  proche  le  Village  de  laine 
Myon  en  1679.  au  mois   de  May. 
Ce  bon-homme  tomba  en  apople- 
xie légère  qui  dégénéra  en  Paraly- 
fie ,  non  feulement  des  bras  bc  des 
jaiçbes,  mais  encore  de  l'eftomac-, 
car  tout  d'un  coup  cette  partie  ne 
faifoit  prêque  point  Tes  fondions ,  &: 
auparavant  cette  touche  il  buvoïc 
quelquefois  trop  ,  ainfi  que  d'autres 
de  ce  caradere ,  mangeoit  à  propor- 
tion ,  &:  peu  de  têms  après  il  rendoïc 
fes  alimens  à  peu  prés  comme  il  les 
prenoit.  Cette  Hentcrie  fut  accom- 
pagnée en  peu  de  jours  d'une  gale 
bc  d'un  prurit  &:  démangeaifon  hor- 
rible   U  par-deflus  tout  une  fièvre 
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Icnce,  qui  aiigmentoic  les  Coïrs ,  Sa 
avoic  une  foie  infâtiable.     Dans  ce 
têms-là  il  vinc  à  Vichy ,  comme  au 
dernier  fecours;  il  nous  appelle:  dés 
que  nous  l'eûmes  vu  dans  ce  pitoya- 
ble état,  nous  confeillâmes  àfa  fem- 
me de  le  reconduire  chez  elle  ,  ap- 
préhendant qu'il  ne  fût  l'opprobre 
des  Eaux  ,  &:  qu'il  n'y  mourût.  Le 
pauvre  malheureux  defefpcré  de  ce 
compliment,  fans  autre  raifon  obli- 
gea fa  femme  de  luy  aller  quérir  de 
ces  Eaux  ,  qu'il  en  vouloit  gourer, 
Se  que   tout  ce  qui  luy  en  pouvoit 
arriver  de  pire,  étoit  ce  que  ngus 
luy  avions  fait  connoîcrc  -,  il  en  bût 
quatre  verrées ,  il  les  rendit  prom- 
tcmrnt  avec  beaucoup  de  matières 
fort  puantes  &:  couleur  d'olive  :  Con 
redoublement  ds  fièvre  le  foi  r  fut 
beaucoup  moindre,  &:  n'eut  préquc 
point  d'altération.   Le  lendemain  il 
en  bût  encore  avec  le  même  fucccz; 
nous  apprîmes  la  chofc  ,  car  il  ne 
nous  auroit  "-pas  envoyé   quérir  da- 
vantage i  nous  l'allâmcs  voir ,  il  nous 
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conta  les  chofcs  comme  'elles  s'é- 
toient  pafTées ,  &:  comme  nous  les 
fçavions  déjà, nous luy  confeillâmes 
de  continuer  encore  ;  mais  comme 
il  buuoit  des  Eaux  froides ,  ou  du 
moins  tempérées ,  nous  luy  ordon- 
nâmescelle  de  la  Grille,  qui  en  deux 
jours  luy  remit  fon  eftomac,  luy  re- 
donna l'appetit ,  &  luy  faifoic  digé- 
rer les  alimens.  Nous  le  fim^s  pur- 
ger ,  il  n'eft  pas  concevable  combien 
fl  fortic  d'ordures  &:   de  puanteurs 
de  fon  cors  ,  la  galle  diminue  &  la 
démangeaifon  ,  la  Fièvre  difparoît , 
&:  en  douze  ou  quinze  jours  il  reprit 
des  forces  &:  un  embonpoint  qu  d 
faut  avoir  vu  pour  le  croire:  les  braS 
,  &:  les  jambes  demeurans  néanmoins- 
'  paralytiques  ,  nous  luy  fîmes  pren- 
dre des  Bains  qui  en  deux  ou  trois 
'    jours  luy  fécherent  entièrement  fa 
galle,  &:  huit  ou  dix  Bains  luy  redon- 
Serent  la  liberté  des  jambes  &  des 
bras.   Cette  Hiftoire  feule   devroit 
fuffire  pour  prouver  la  bonté  &:  les 
merveilles  de  ces  Eaux ,  mais  il  ne 
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fera  pourtant  pas  inutil  d'en  ajouter   i 
d'autres.  ^m 

Monfieur  Criftot  Avocat  des  plus  || 
connus  du  Parlement  de  Roiien ,  eft 
venu  deux  fois  à  Vichy  pour  guérir 
d'une  Colique  inteftinalle,  fans  pen- 
fer  à  un  Schirre  qu'il  avoir  à  l'hypo- 
condre  gauche, vrai-fcmblablemcnt  - 
a  la  rate  ,  dont  il  n  efperoir  aucun 
foulagement  ,  eft  cependant  guéry 
de  fon  Schirre  peu  de  têms  après,  la 
féconde  faifon  qu'il  fit  pour  fa  Co- 
lique, les  Eaux  du  Boulet  firent  cet 
effet  ,  &C  quelque  peu  de  la  Grille. 
Monfieur  Lhonoré  fon  Médecin  à 
Roiien,  que  nous  avons  eu  l'hon- 
neur de  voir  le  Princêms  dernier  à 
CCS  Eaux  pour  Ces  incommoditez 
particulières,  nous  a  aiTùré  de  cette 
Cure. 

Madame  de  Coigny,  femme  de 
M'  le  Comte  de  Coigny,  Gouver- 
neur de  Caën  en  Normandi",  vint  à 
Vichy  il  y  aura  deux  ans  au  mois  de 
Juin  prochain  pour  prendre  ces  Eaux 
àc  remédier  à  une  tumeur  Schirreufe 
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qu'elle  avoir  fous  l'eftomac  ,  dont 
nous  avons  cru  les  glandes  du  pan- 
crée  être  le  ficgei  car  comme  Ipon- 
gieufes  elles  attirent  aiféraent  les 
humeurs  &  s'en  abreuvent  :  6c  com- 
me cette  partie  ne  manque  jmiai? 
d'acide,  ces  humeurs  s'y  coagulent, 
&  s'y  convertirent  en  Schirre.  Cette 
Dame  but  à  la  fin  de  Juin  &:à  la  fin 
de  Juillet,  où  elle  fit  deux  faifons  , 
&:  s'eft  retirée  de  ce  pas- là,  amfi  que 
nous  l'avons  appris  de  fa  famille,  ôi 
de  quelques  perfonnes   de  Cacn  : 
Nous  appliquâmes  les  boues  de  ces 
Eaux  fur  la  tumeur  ,  ce  que  nous 
croyons  avoir  beaucoup  contribue  a 
fa  guérifon. 

Ce  mois  de  Septembre  dernier, 
trois  Dames  Religieufes  font  gué- 
ries de  grands  vomiffemens,  entr' au- 
tres une  qui  étoit  avec  Madame  la 
Marquife  de  la  Poterie  de  Norman- 
die ,  qui  en  avoit  un  qui  la  minoit  SC 
confommoit,  en  huit  jiurs  de  têms 
elle  en  fut  délivrée  ,  elle  vomilToit 
différentes  humeurs  i  elle  ne  but  qus 
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quatre  verres  d'Eau  pendant  vingt 
jours  ;  ainfi  ceft  pour  les  vomifTe- 
mens  ,  indigeftions  &  Coliques  que 
CCS  Eaux  font  faites  particulière- 
ment. 

Nous  avons  gardé  pour  le  dernier 
Exemple  une  Cure ,  dont  l'Hiftoire 
lembleroit  inventée  à  plaifir ,  fi  nous 
ne  nommions  pas  la  perfonne,  ce  que 
nous  ne   faifons   pourtant  qu'après 
qu'elle  nous  l'a  permisjc'eft  Madame 
Paviot,  femme  de  Monficur  le  Pro- 
cureur General  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen  ,  qui  après  Dieu 
reconnoît  devoir  fa  vie  aux  Eaux  de 
Vichy;  Se  pour  en  juger  nous  allons 
en  expofer  le  fait  qui  fera  un  peu 
long,  mais  il  n'y  aura  pas  un  mot  à 
retrancher,  à  moins  que  de  ne  vou- 
loir dire  les  chofcs  qu'à  demy,  ce 
qui  ne  fe  peut  pas  dans  un  fembla- 
bledefTein.  Cette  Dame  qui  fe  ma- 
ria environ  à  l'âge  de  24,  ans,  étoic 
très-bien  réglée  avant  fon  mariage, 
quinze  jours  ou  trois  femaincs  après 
ne  perdit  que  tres-pcu,  le  mois  fui- 
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^ant  encore  moins.  Et  comme  nous 
BOUS  flattons  bien  fouvenc  de  voir 
par  avance  ce  que  nous  defirons  , 
l'on  demandoit  un  héritier  dans  cet- 
te Maifon  ,  pour  fuccederà  un  gros 
bien  qu'elle  poff^de,  ce  qui  fit  que 
toute  la  Famille  luy  fit  croire  quelle 
étoit  gro{r.%  C'eft  ce  qui  luy  a  penfe 
coûter  la  vie  ;  parce  que  cette  Dame 
étant  tombée ,  elle  fe  frappa  forte- 
ment à  la  partie  inférieure  du  bas- 
ventre  i  mais  parce  que  l'on  la  vou- 
loir sroffe,  on  ne  voulut  point  per- 
mettre que  MelTisuL-s  les  Médecins 
la  filTent  faigner  pou?  ceue  chute, 
parce  quon   n'entend  pas   encore 
dans  le  monde  cet  Oracle  qui  dit, 
que  fi  on  faigne  la  femme  groffe^elle 
fe  bleffe  :  aulfi  fe  iît-t'il  un  dépôt  &: 
une  fluxion  dans  les  parties  baifes , 
qui  fut  fuivie  d'une  inflammation  fl 
grande,  que  la  Dame  fe  pUignck 
qu'elle  fentoit  un  feu  qui  la  devoroic 
dans  le  ventre ,  mais  on  la  confole , 
on  la  paye  de  belles  paroles  dans  fa 
Famille ,  on  tâche  d'éteindre  ce  feU 
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par  depedts  rem-dcs  qui  ac  Faifoienc 
tout  au  plus  que  pâticr  le  ma'    Aj 
troifiémi  mjis  elle  ncpe-dic  p.êque 
rien;  elle  tomb-  dans  un  dégoût ,  elle 
vomit,  elle.a  d  s  envies  un  p:u  b  zar- 
res,on  ne  hcfice  pUis  à  dire  qu'elle 
ecoitgrolTe,  &  mil  heurcuf^m-nt 
pour  ello  hs  fi^n-s  d'uie  véritable 
gro.M:!  ne  parurcnc  qu-  trop;  car 
elle  fr-ncic  e.îvron  ce  têms-!à  d^-s 
picotemens  dan^  le  (cu^  ,  ^^  p,,,  de 
tems  après  elle  y  eue  du  laie  o.i  quel- 
que madère  fcmbLiblepir  un  reflux 
des  hu.Ti>-urs.    Enfin  pour  ne  plus 
laifTer  de  fnupçon  à  perfonnc  fur 
cetce  gro.Toir^,  elle  fentdu  mouve- 
ment dans  le  bas  v  ^ntre ,  mais  alTcz 
fréquemment,  tout  le  monde  la  fé- 
licite, chacun  fe  fait  un   plaifir  de 
luy  dire  que  fes  maux  finiront  bien- 
tôt. Cette  Dame  qui  a  l'efprit  bien 
fait,  fe  laifle  perfuader  ,  ou  plutôt 
feint  de  croire  ce  qu'on  luy  vouloic 
perfuader.    Cependant  fon   ventre 
grofGt ,  ce  mouvement  efl:  plus  Czii^ 
fible }  mais  elle  fut  faifie  d'une  fièvre 
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lente  fans  s'en  appercevoir  prêqa^  j 
fi  ce  neft  lo^s  q:i'-^Ue  commença  a 
auM^ncerlesfo   s,  elle  avoïc  dc)a 
p-rdu  h  f^mmeil  il  y  avoïc  du  tems, 
elle  maigrit  &C  d 'vm:  en  un  état  pi- 
toyable ;  elle  eut  un  -  dlT^nterie  en- 
viron le  feptiém  •  mois  i  cette  grol- 
felTs  prétendue  fît  qu'on  acrcta  cette 
évacuation  trop  tôt ,  crainte  que  par 
lesépreint's  elle  n'accouchât  avmt 
letêms.  li  taudroit  icy  faire  un  Vo- 
lume exprés  pour  nombrer  les  m.uix 
que  cette  Dame  fouffat  après  cela: 
elle  coula  pourtant  dans  cette  infor- 
tune jufques  à  l'entrée  du  neuvième 
i   mois ,  auquel  l'on  atcendoit  la  fin  ae 
ces  maux  par  un  heureux  accouche- 
ment i  dz  pour  le  faciliter  on  permit 
dans  fa  Famille  de  luy  tirer  un  peu 
de  fang  ,  mais  point  d'enfant  ne  pa- 
rut au  terme  ordinaire ,  on  patiente 
quelques  jours:  les  femmes  fe  flatcnt 
fouvent,dit-on,  particulièrement  das 
leur  première  groflTeire,  elles  fe  trom- 
pent aifément  fur  le  têms.  Mais  le 
dixième  mois   fe  paffe  comme   le 
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neuvième.  Cependant  les  mêmes  (î- 
gnes  qiu  avoienc  fait  croire  aux  Sa- 
ges-femmes de  Rouen  &  de  Paris 
qu'elle  étoic  grofTe,  continuent^  mais 
lur  tout  ce  mouvement  du  bas-ven- 
tre  &  l'infomnie   étoit  fi  grande  , 
qu  elle  ne  fermoit  point  les^euxdu 
tout  ny  nnit  ny  jour  ,    excepté  un 
demy  quart  d'heure  \  midy ,  mo- 
ment qui  luy  étoit  fi  précieux  que  la 
Vie,puirqu'elle  ne  fubfiftoit  que  par 
ia  ;  ainfi  voyant  qu'on  s'étoit  trompé 
on  abandonnée  malade^miis  \  tard 
a  la  conduite  de  Meilleurs  les  Méde- 
cins ,  qui  n'oubii:rent  rien  de  ce 
qu  U:îe  Expérience  confommée  peut 
en  ces  rencontres  ;  mais  leurs  Re- 
mèdes ne  répondirent  pas  à  leurs  ef- 
perances ,  on  la  mena  à  Paris ,  où  le 
confeil  de  tous  les  Habiles  fut  ap- 
pelle, on  luy  fit  encore  plufieurs  re- 
mèdes ,  qui  n'eurent  pas   plus  de 
luccez  que  ceux  de  Roiien  ,  fi  ce 
n'cft  les  Eaux  de  Sainte  Reine,  qui 
tirèrent  (  dit-on;  quelque  chofe  par 
les  urines,  mais  elles  n'eurent  pas 
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affcz  de  fcrcc.  Enfin  cette  Dsme, 
comme  bien  d'autres  perfonnes,  de- 
fefperant  de  fa  vie,  fut  confeillce 
par  quelques-uns  de  fcs  Amis  ,  de 
prendre  le  party  de  Vichy ,  oppo- 
fitions  de  la  part  des  Médecins  àc 
de  bien  d'autres  i   Cependant  elle 
prend  la  refolution  de  s'y  faire  con- 
duire -,  mais  le  voyage  étoit  diificile, 
tant  par  la  longueur  du  chemin,  que 
par  rétat  où  elle  fe  trouvoit  pour 
lors,  elle  l'entreprend  pourtant  avec 
Monfieur  fon  beau -Père,  elle  fe 
rend  à  Vichy  à  petites   journées  : 
dés  qu'elle  fut  arrivée  ,   Monfieur 
Paviot  fon  coufin  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Roiien,  fe  trouva  cet- 
te faifon  à  Vichy  :  il  nous  pria  d'al- 
ler voir  cette  Dame,  de  la  maladie 
de  laquelle  il  nous  avoit  déjà  donné 
quelques   idées  étonnantes  ;    nous 
allâmes  la  voir  ,    &:  nous   trouvâ- 
mes les  chofes  en  un  état  qui  n'eft 
pas  croyable  qu'à  die-mémc,  qui 
pourtant  nous  fit  î'Hiftoire  fort  àu 
long  de  toutes  fes  inccmmoditez. 
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qui  avoicnt  encore  augmenté  par  le 
chemin ,  elle  ne  mangeoit  plus  rien, 
ne  doimoit  point;  elle  écoic  fi  flé- 
trie &:  délTcichée  ,  qu  elle  fcmbloic 
un   véritable  Iquelet  ,    &  pcrfon- 
ne  ne  la  pouvoir  rémuer  qu'un  Co- 
cher 5  fur  les  bras  duquel  on  mettoic 
un  cuflmet  pour  la  porter  fans  hiy 
faire  mal.   Toute  malgré  qu'elle  c- 
toit ,  cependant  elle  avoit  toujours 
le  cœur  bon  -,  Nous  examinâmes  coû- 
tes chofcs ,  &  voyant  tant  de  lon- 
gues fuites  de  maux ,  nous  luy  de- 
mandâmes de  fouffrir  que  nous  ap- 
pellaflions  du  Confcil  ,  ce  qu  elle 
ne  voulut  jamais  ,  &   s'abandonna 
entièrement  à  notre  conduite.    Ce 
qui  nous  engagea  à  luy  donner  tous 
nos  foins,  &  de  ne  négliger  aucu- 
nes circonftances  ;  le  lendemain  de 
fon  arrivée  nous  luy  donnâmes  deux 
verreés  d'Eau  de  la  Fontaine  Gar- 
gnicz,  qui  pouvoient  faire  environ 
dcmy  feptier  ,  elle  en  rendit  une 
heure  après  quatre  à  cinq  verrées  de 
la  même  grandeur  par  les  urines  ;,  & 
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fut  deux  ou  trois  fois  à  la  Telle.  Cette 
facilité  qu'elle  avoit  à  être  émue, 
nous  fit  refoudre  d'aller  doucement, 
&■  de  ne  Iny  donner  que  trois  petites 
verrées  d'Eau  dans  les  fuites  ;  ce  que 
nous  continuâmes  pendant  quelques 
jours  avec  fuccez,  la  purgeant  avec 
la  mcuelle  de  cafle  feulement,  elle 
prenoit  pfu  à  peu  de  Tappetit,  Ion 
cllomac  digeroit  mieux  ,  &  la  cha- 
leur de  fon  bas-ventre  fe  rallentif- 
foit  ;    Mais  comme  la  plupart  des 
malades  des  Eaux  font  autant  de 
Médecins ,  ou  du  moins  croient  l'ê- 
tre ;  une  perfonne  de  confédération 
de  f -s  Amis  voyant  que  nous  allions 
(i  doucement,  fanscxrminer  fi  nous 
pouvions  aller  plus  vue  fans  rien  ba- 
zarder ,  luy  fit  entendre  qu'elle  bû- 
vcic  trop  peu  d'Eau  pour  abbattre 
un  ventre  de  la   groffeur  du  fien , 
qui  étoit  une  digue  qu'il  falioit  rui- 
ner à  force  d'Eau.  Après  avoir  re- 
fifté  au  Confcil  quelques  jours, elle 
s'y  laifla  aller  ,  &  bût  trois  ou  quatre 
yerrées  d'Eau  plus  que  nous  n'avions 
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ûccoûtumé    de  luy   faire   prendre. 
L'évacuation  fut  fi  grande ,  que  la 
fîévre  la  prit  ,  mais  avec  une  telle 
fureur,  qu'elle  étoit  menacée  d'un 
tranfport.  Nous  la  trouvâmes  le  len- 
demain matin  en  cet  état,  &:  fur  le 
foupçon  que  nous  témoignâmes  a- 
voir  du  fait ,  on  nous  l'avoiie  avec 
peine  pourtant,  parce  que  nous  nous  * 
y  étions  toujours  oppofez:  nous  ne 
dîmes  mot,  parce  que  la  chofe  étant 
faite ,  il  n'y  avoir  plus  de  confeil  à 
prendre  fi  ce  n'étoit  pour  l'avenir: 
nous  tâchâmes  d'éteindre  cette  fiè- 
vre par  de  petits  Remèdes  rafraî-r 
chifTans ,   ce  qu'étant  fait  nous  ne 
voulijmes  plus  luy  donner  des  Eaux, 
foit  que  nous  cuiîions  déjà  affcz  é- 
vacué,  ou  plutôt  qu'il  y  eût  à  crain- 
dre pour  le  retour  de  cette  fièvre  : 
nous  la  mîmes  dans  le  Bain  d'Eau 
de  rivière  ,  tempéré  par  TEau  de  la 
Grille  :  elle  y  demcuroit  deux  ou 
trois  heures  le  matin  ,  &:  autant  le 
foir ,  elle  en  prit  pendant  lo.  jours, 
^  fut  purgée  une  fois  ou  deux  pour 

emporter 
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emporter  les  maiieres  que  ks  Eaux 
&:  les  B^iins  avcienr  fondues  ,  fou 
ventre  diminue ,  cctce  humeur  éva- 
nouit fans  autre  évacuation  ,  elle 
prend  appétit,  elle  mange,  &:  fe  re- 
fait tellement  avant  fcn  départ, 
qu'elle  alloit  à  la  Mcfle  de  fon  pied. 
Nous  écrivîmes  à  M.  fon  Epoux  de 
luy  avoir  une  ou  deux  ânefTcs ,  &:  de 
les  faire  nourrir  d'herbes  d'orge  juf- 
qucs  à  fon  arrivée,  cela  fut  exécuté: 
elle  part  de  Vichy  fort  contente ,  & 
en  affez  bonne  fanté  pour  entrepren- 
dre le  voyage  de  Lion  qu'elle  voulut 
voir  par  curiofité  ,  Ô6  de  là  fe  rendit 
chez  elle,  où  elle  prit  le  lait  d'âneffe 
pendant  fix  femaines,  fon  fommeil 
luy  revint ,  &:  fe  vit  entièrement  re- 
mife  en  deux  mois ,  comme  fi  elle 
n'avoir  jamais  été  malade  ,  elle  nous 
fît  fçavoir  fon  rétabliffement,  nous 
allâmes  la  voir  à  Roiien  le  Carême 
fuivant  ,  nous  eûmes  de  la  peine 
à  la  reconnoîtrc  tant  elle  avoit  d'cn- 
bonpoint.  Voilà  ce  quifemblera  pa- 
radoxe ,  mais  la  Dame  eft  vivante , 
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Dieu  mercy ,  on  peut  s'informer  du 
fait,  elle  ne  bût  que  douze  jours  en 
tout. 

Nous  pourrions  encore  rapporter 
un  très- grand  nombre  d'exemples 
des  cures  que  ces  Eaux  ont  faites  de- 
puis peu  ,  mais  ce  feroit  pour  ne  ja- 
mais finir  ;  nous  avons  fait  mention 
de  quelques-unes  qui  ferôt  juger  aux 
perfonncs  de  bon  fens  ce  que  peu- 
vent ces  Eaux  &  ces  Bains  pour  d'au- 
tres maladies  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  celles-cy;  c'eft  ce  qui  nous 
eneaae  a  renvoyer  les  incrédules  à 
un  nombre  prçque  innny  de  perfon- 
ncs de  la  première  qualité  de  Paris, 
Se  de  toutes  les  autres  Villes  du 
Royaume,  fans  parler  des  Etrangers, 
comme  les  Anglois  qui  fréquentent 
fou  vent  ces  Eaux  :  aparcmment  ces 
McfFicurs  &  CQS  Dames  ne  s'embai^- 
qucnt  pas  à  faire  un  voyage  de  cette 
confequcnce  &;  fi  fouvent,  fans  quel- 
ques preuves  manifeftes  de  la  vertu 
^c  ces  Remèdes  que  Dieu  a  prépa- 
re^ dwS  le  coirAmçnçement  pour  là 


Miner  die  s  de  Vichy.  i^7 
eonfolation  des  malades ,  qui  n'en 
trouvent  point  de  plus  affûrez  contre 
leurs  infirmitcz  corporelles,  qui  fonc 
les  funeftes  fuites  &  les  reftes  de  la 
maladie  originelle  de  l'Ame,  dont  il 
a  bien  voulu  encore  nous  laver  par  le 

*  fecours  d'une  Eau  beaucoup  plus  mi- 
fterieufc  ;  comme  fi  ce  Grand  Maître 
de  l'Univers  avoir  voulu  perfuadcr 
aux  hommes  que  l'Elément  de  lEau 
cft  le  Remède  univerfel  dont  ils  doi- 
vent fe  fervir  pour  fe  délivrer  de 

!  leurs  infirmitez.  Prions-le  donc  de 
ne  jamais  retirer  Ton  Efprit  de  celles- 
cy ,  &  de  les  rendre  favorables  àc 
plus  en  plus,  afin  que  pidifrâns  d'une 
vie  plus  tranquille,  nous  foyens  ani- 
mez par  un  efprit  de  reconnoiiïance, 
à  l'employer  dans  l'Obfervancc  de 
faLoy,  qui  eft  l'unique  necelTairc 
pour  lequel  nous  devons  toui;  fa- 
crifier,  • 
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SIX  LETTRES 

DE  L'AUTEUR 

A  DIFFERENS   PARTICULIERS 
031  l'ont  consulte' 
POUR    L'  USA  GE 

DES     EAU 


LETTRE    I. 

Sur  Id  difficulté  dvrine  ,  &  ff^r  l^s 
Maladies  Vénériennes, 

O  U  S  êtes  admirable. 
Monsieur,  de  me 
demander  fi  nos  Eaux 
Minérales  froides  ou 
chaudes  pourroicnt  être 
propres  à  un  homme  de  quarante  &: 
i^uel(|ucs  anpées^L  qui  dépuis  quelque 
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têms  a  une  dificultc  d'uiincr  qui  aug- 
mnice  toujours,  &:  que  vous  foup- 
çonn-z  être  caufé^  par  des  humeurs 
glaireufcs  ,  qui  lonc  autant  pour  le 
moins  (^dit^s-vous)  dans  la  vefcie 
que  dans  les  reins  ,    &:  vous  appré- 
hendez qu'elles  ne  fe  convertiiTcnt 
en  Pierre  :   vous  avez  raifon  de  le 
I  craindre,  car  dés  qu'il  fe  trouve  dans 
nos  cors  des  madères  qui  ont  une 
dirpoficion  au  calcul ,  il  ne  demeure 
guère  à  fe  former,  non  pas  comme 
1^  nos  Anciens  l'on  crû  par  une  fimple 
chaleur,  mais  plutôt  par  la  rencontre 
d'une  humeur  acide  ou  ftiptique,  qui 
s'infmiiant  dans  ces  matières  épailî^'S 
s'y  embarra{re&:  en  refferre  les  par- 
ties ,  Ô^  enfin  les  durcit  ôc  pétrifie. 
C-^la  pofé,  Monfieur  ,  vous  qui  fça- 
vez  qu2  nos  Eaux  font  nitreufes ,  ne 
dev^-vous  pas  être  perfuidé  qu'el- 
les font  un  Remède  infliiUible  pour 
vôtre  malade  ,   pu'fquele  principe 
de  leurs  actions  eft  un  Sel  Alcaly, 
lequel  ne  peut  qu  il  ne   lave  ,   de- 
tergc  ôi  nettoyé  les  reins  &  la  vefcie, 
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qu  il  ne  pouiTe  dehors  les  cors  étran- 
gers qui  s'y  forment,  OC  ne  les  délivre 
desincommoditez  qui  en  font  les  fui- 
tes ,  &  pour  parler  plus  jufte  &:  mieux 
à  vôïre  goiit,  ce  Sel  Alcaly  fe  char- 
ge d^s  acides  ftiptiques  qui  avoient 
fixé  &  coagulé  ces  coles  &:  ces  glai- 
res ,  &  pir  confequent  les  fondent 
&;  les  diÎTjl  vent ,  &  enfuice  les  pouf- 
fent par  les  uiin^-s.  Mais  je  connois, 
Mondcur,  par  les  derniers  mots  de 
vôtre  Lettre  ,  que  ce  n'eft  pas  ce 
doute  qui  vous  retient,  c  eft  un  au- 
tre fcrupule  qui  vous  fait  plus  de 
peine,  c'eft  que  vous  craignez  que 
vôtre  homme  n'aye  quelques  vieux 
relies  des  péchez  de  jeunelTe  ,  auf- 
quels  nos  Eaux  pourroient  être  con- 
traires :  en  vérité  je  ne  fçaurois  vous 
pardonner  celtii-là  ?  Quoy,  vous  qui 
voulez  bien  qu'on  fçache  dans  la  mo- 
de que  vous  fuivez  la  nouvelle  do- 
drinc,  vous  craignez  que  des  Eaux 
qui  n'ont  qu'un  Alcaly  pur  ,  puilfent 
nuire  à  une  maladie  que  tous  les  nou- 
veaux Phyûciens  conviennent  être 
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entretenue  par  un  acide  malin*,  en 
quoy  confiftc  tout  le  virus  veroli- 
que ,  qui  ne  ditfere  point  àfi  celuy 
qui  fait  les  chaudes  pilTes  ,  les  go- 
norrhées ,  les  chancres  &:  les  bubons, 
fi  ce  n'eft  en  quantité,  &  par  la  par- 
tie qu'il  occupe,  ou  qu'il  a  pénétré 
plus  avant;  car  dans  les  commencc- 
mens,  il  caufc  la  chaude  piHc  feule- 
ment ,  parce  qu'il  excorie  les  con- 
duits de  l'urine  6£  de  lafemenccis'il 
s'arrête  au  gland  il'  y  fait  les  chan- 
cres ,  s'il  pénètre  dans  les  proftates,  il 
s'y  aigrit  &  corrompt  la  femence^  qui 
bouillonnant  &  irritant  ces  parties , 
elles  ne  peuvent  qu'elles  ne  laiffent  é- 
chapper  &r,  couler  involontairement 
cette  matiere,qui  quelquefois  eft  pu- 
,  rulente  &  fânieufe,lors  que  cet  acide 
étant  devenu  corrofif,  ronge  &  ulcè- 
re les  proftâtcs  &  le  canal  de  la  verge: 
les  bubons  ne  font  qu'une  fuite  de  es 
virus,  qui  s'étantglifTc  dans  les  glan- 
des des  aines ,  il  coagule  la  lymphe  &: 
répaiflTit  i  &  (i  on  néglige  ces  petits 
pro§rez,&:  que  cet  acide  par  la  loy  de 
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la  circulation  paiTc  des  proftaces  dans 
la  mafTe  du  fang  ;  c'eft  là  qu'il  reorna 
mais  en  tyran,  car  il  y  caufe  mile 
defordres ,  il  excite  tous  ces  diffs- 
rens  fympthômes,  dont  font  affligez 
ces  malades  infortunez  :  Il  fait  les 
chancres  à  la  bouche,  les  bourgeons 
&:  les  puflules  au  vifagc ,  particuliè- 
rement au  front,  les  douleurs  de 
tête  &  de  tout  le  rô:s  qu'augmentent 
la  nuit,  ces  douleurs  profondes  ou 
oftocop'^s  ,  ces  ulcères  Se  ces  nodus 
aux  jamb-'s  ,  &  enfin  la  pelade  ou 
chû.c  du  poil,  &:  tant  d'autres  acci- 
-dens.  Vous  voyez  bien ,  Monfieur , 
maintenant,  que  bien  loin  que  nos 
Eaux  foient  à  craindre  pour  les  ma- 
ladies Vénériennes,  qu'au  contraire 
il  n'y  a  point  de  Remède  dans  la  Na- 
ture fi  favorable  après  le  Mercure, 
qui  eft:  un  puiflant  Alcaly  :  parce 
que  le  Sel  de  ces  Eaux  étant  un  Al- 
caly  ,  il  pénètre  ,  il  fe  porte  dans 
nos  cors,  il  s'infinuë  dans  les  parties 
les  plus  éloignées,  il  fe  mêle  dans  la 
maiTe  du  fang  :  c'eft  uu  Furet ,  mais 
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pénétrant  quinekiATe  aucun  endroit 
qu'il  ne  vifite  ;  par  confequcnt  il  tiic 
&:  abforbe  cet  acide  ou  virus  veroH- 
que,  dilTout  &L  donne  de  la  fluidité 
au  fang  qui  avoir  été  figé,  &:  a  la  lyni- 
phe  la  liberté  de  fe  .rendre  à  fesé- 
mondoires  j  les  Bains  qui  excitent 
les  Tueurs  y  font  admirables ,  puif- 
.qu'ils  ne  font  autre  chofe  que  ce  que 
fait  le  M'^rcurc,  qui  eft  de  fondre. 
En  un  mot,  Monficur,  courez  que  fi 
un  homme  atteint  d'un  virus  veroli- 
que,  apprehendoit  la  grande  violen- 
ce du  mercure  ,  qu'il  vienne  à  Vi- 
chy ,  qu'il  fe  laiffe  conduire  ,  qu'il 
me  donne  le  têms  qu'il  faut  \  &  s'il 
ne  guérit  pas ,  qu'il  n'ait  jamais  re- 
cours à  d'autres  Remèdes  :  car  fou 
mal  fera  incurable  s'il  ne  cède  à  la 
boilTon  &  aux  Bains  de  ces  Eaux. 
Voilà,  Monficur  ,  ce  que  vous  vou- 
lez peut-être  fçavoir  de  moy  ;  fi  cela 
n'eft  pas  de  votre  goùr  ,  renoncez  à 
la  dodrine  de  Tacide  &:  de  l' Alcaly, 
pour  moy  je  ne  renonceray  jamais  à 
la  qualité  de.  &c. 
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LETTRE    IL 


ONSIEUR. 


3'ay  reçu  votre  Lettre  du  vingt  de 
ce  mois ,  qui  m'a  bien  donne  de  la 
joye  d^apprendre  la  continuation  de 
vôtre  fanté,  &;  des  bontcz  que  vous 
m'avez  toujours  témoignées;  je  vous 
ferois  mes  complimens  pour  vous  en 
remercier  r  mais  outre  que  vous  ne 
les  aimez  pas  ,  c'eft  que  vôtre  téms 
eft  Cl  précieux,  que  vous  n'en  pou- 
vez donner  que  pour  des  chofes  en- 
deremencnecelTaires.  Ainfi  pour  ne 
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vous  en  point  faiue  perdre  inutile- 
ment, je  viens  au  fait  de  votre  Let- 
tre. Vous  me  dites,  Monfieur,  qu'un 
jeune  homme  âgé  de  trente  années 
ou  environ  ,   cnfuite  d'une  paflion 
violente  qu'il  avoit  eue  pendant  trois 
ou  quatre  années  pour  une  Dame,e[l 
tombé  dans  une  mélancolie  furpre- 
nante,  qui  eft  accompagnée  de  plu- 
fieurs  fymptomes   qui   augmentent 
en  nombre  &:  en  qualité.  La  premiè- 
re à  été  un  dégoiit  pour  la  chair ,  les 
pefanteurs  d'eftomac  ont  fuivy ,  les 
vencs  enfuite,  les  rocs  &:  rapports 
aigresj  lesindigeftions,les  diarrhées, 
èc  quelquefois  le  ventre  fort  ferré , 
font  venus  à  la  partie  :  on  luy  a  fait 
f dites-vous)  tous  les  remèdes  qu'on 
a  jugé  à  propos ,  èc  les  voyans  inucils 
il  a  entrepris  un  voyage  en  Angle- 
terre, Se  partant  le  trajet  a  été  fur- 
monté  de  vomilVemens  effroyables, 
&  a  vomy  (  dit-il  )  une  humeur  qui 
luy  ferroit  le  gofier  ,  &:  le  luy'écor- 
choit  ;  cependant  il  a  demeuré  en- 
viron huit  mois -x  Londres,  où  il  -^'cÛ: 
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très-bien  porté  pendant  les  quatre 
premiers  mois ,  enfuice  dequoy  il  cft 
retombé  plus  mal  que  lors  qu'fl  eft 
party  de  France  :  Il  s'eft  fait  trait- 
ter  par  les  plus  fameux  M'-decins 
inutilement ,  ce  qui  luy  fit  prendre 
la  refolution  de  revenir  dans  fonpaïs 
natal  i  il  vomit  encore  fur  Mer  ,  &c 
étant  arrivé  à  fa  maifon,  il  s'oft  trou- 
vé un  peu  mieux  ,  mais  ce  n'a  pas 
été  pour  long-têms  ,  car  tous  ces 
fymphtômes  augmentent  tous  les 
jours ,  il  a  même  une  fièvre  lente  de 
têms  en  têms ,  les  jambes  luy  pefent 
tellement  qu'à  peine  peut't'il  faire 
deux  pas,  il  a  le  ventre  uA  peu  tendu, 
ii  fcnt  fous  l'eftomac  une  pefanteur 
principalement  quand  il  a  un  peii 
plus  mangé  qu'à  l'ordinaire ,  &  dans 
ce  têms  ne  peut  prêque  pas  rrfpirer. 
Enfin  ,  dites-vous,  il  eft  dans  un  état 
qui  fait  de  la  peine  à  toute  fa  famille, 
&  plus  à  luy-même  qu'à  perfonne  : 
lia  l'haleine  puante,  les  dents  tou- 
tes gâtées ,  &:  il  y  fent  des  douleurs 
-de  têms  en  têms,  rien  ne  le  foulage 
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que  les  purgatifs,  &C  jamais  iln'cft 
mieux  que  lors  qu'il  a  le^  ventre  un 
peu  libre  ;  U  qu'ayant  eu  une  diar- 
rhée un  peu  forte  pendant  trois  ou 
quacre  jours  ,  il  eut  aiîcz  bon  têms 
pendant  prés  d'un  mois.  Vous  finif* 
fez  vôtre  Lettre  en  me  difant  qu'il 
a  oiiy  parler  de  nos  Eaux ,  que  vous 
vouliez  luy  confeiller  ,  mais  qu'il 
vous  a  prévenu,  &  vous  a  chargé  de 
m'en  écrire  pour  fçavoir  fi  elles  luy 
pourront  être  utiles.  Pourréponfe, 
Monfieur,  je  m'étonne  que  Vous, 
qui  les  connoifTez  fi  bien  ,   n'ayez 
pas  déjà  envoyé  ce    pauvre    jeune 
homme  icy.  Vous  ne  donnez  poinc 
de  nom  à  fa  m>iladie,  qui  dans  toutes 
{es  circonllances   nous  marque  le 
Scorbut  nailTant,  du  moins  il  fouf- 
fre  la  plus  grande  partie  des  Sym- 
ptômes  que  les  Scorbutiques   ont 
coutume  de  fentir.  Se  fans  les  re- 
pctericy.  Je  vous  diray  ingénument 
qu^  je  n'ay  aucune  Expérience  que 
nos  Eaux  ayent  guéry  des  Scorbu- 
tiques. Mais  la  raifon  me  fait  croire 
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qu'elles  y  feroient  parfliitemenc 
bonnes  ;  &:  TExperience  fréquente 
que  nous  en  faifons  pour  les  mala- 
dies mélancoliques ,  me  confirment 
dans  ce  fenciment.  La  raifon  me 
dit  que  les  chagrms  &:  les  triftelTes 
font  chez  nous  une  grande  dlflipa- 
tion  d'efpncs,  d'où  naifTent  beau- 
coup d'humeurs  acides,  qui  com- 
mencent quelquefois  dans  l'efto- 
mac,  &:  quelquefois  dans  le  pan-  .î 
crée  àc  dans  la  rate  j  ce  qui  trouble 
les  fondions  naturelles  ,  fait  des 
obftrudions,  refferrent  le  ventre, 
parce  que  ces  humeurs  font  fort  fty- 
ptiques  ,  comme  vôtre  malade  l'a 
fenty  en  vomiiîant ,  &  produit  d'au- 
tres fymptômes  que  nous  ferions 
trop  longs  à  rapporter ,  femblables 
pourtant  à  ceux  de  vôtre  Malade  j 
ainfi  vous  voyez  bien  que  nos  Eaux 
qui  contiennent  un  Sel  Alcaly,  qui 
feul  peut  mortifier  &:  confumer  ces 
humeurs  acides  &:  ftyptiques  ,  & 
vuidcr  les  côles  &:les  plâtres  qui  ac- 
compagnent ordinairement  fembla- 
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blés  maladies  ,  ne   peuvent  qu'el- 
les ne  foienc    d'un  grand   fecours. 
L'Expérience     des    Mélancoliques 
eft   encore    favorable   ,     puirqu'jls 
ont  tous   quelque    difpofition  ,  les 
uns  plus  ,    les    autres    moins     au 
Scorbut  ;  car  c'eft  un  attrabile  ou 
humeur  aigre  qui  domine   en  ces 
rencontres  ,     diftcrent     feulement 
par   le  plus  ou  le  moins  de  la  ma- 
lignité   ou    aigreur.    Or    tout    le 
monde  fçait  que  les  Renvedcs  qui 
foulagent  le  plus  les  Mélancoliques 
font  ceux  qui  abondent  en  Alcalys 
fixes  &  volatils ,  bc  nos  Eaux  abon- 
dent en  l'un  &:  en  l'autre  Alcaly  j 
Confequemment  nos  Eaux  ne  peu- 
vent qu'elles  ne  foient  d'une  grande 
utilité  pour  vôtre  malade,  j'ajoùte- 
rois  pour  ne  vous  en  point  lailTer 
de  doute,  les  foulagemens  quil  a 
toujours  rcçeus  des  vomiiTemens , 
des couis  de  ventre  &:  des  purgatifs. 
Vous  fçavez  que  nos  Eaux  font  fort 
purgatives  ,  ainfi  il  doit  s'attendre 
que  fon  voyage  luy  fera  favorable: 
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-mais  par  avance ,  Monfieur ,  préve- 
nez le,  Se  luy  dites  qu'il  ne  fera  pas 
quictc  d'une  boifTon  de  trois  femai^ 
nés,  ny  même  d'un  mois,  &:  faites- 
le  partir  mceflfammenc  ,  afin  qu'il 
puifle  faire  deux  faifons  ce  Prin- 
têms.  le  finis,  vous  priant  de  m'ai^ 
mer  toujours,  ô^  de  me  croire  avec 
refped, 

Monfieur , 

Vôtre,  Sec, 

A  Vtchyce  s.  Avril  1682, 
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s  U  R    L  A 


FECONDITE 


LETTRE    III. 


ONSIEUR, 


Vôtre  Lettre  du  15.  du  mois  der- 
nier ne  m'a  été  rendue  que  dépuis 
deux  jours ,  je  ne  fçay  point  la  caufc 
de  ce  retardement,  maisj:;  fçaibien 
que  cela  empêchera  que  je  ne  m'é- 
tende un  peu  fur  la  qucftion  que 
vous  me  propofez ,  tant  parce  que 
le  têms  prefle  pour  vous  détermi- 
ner, que  parce  que  je  fui  s  un  peu  in- 
difpofé  depuis  cinq  ou  fix  jours ,  je 
fcray  pou'tant  mon  polTible  pour 
vous  fàtisfaire ,  U  les  perfonnes  pour 
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Icrquelles  vous  m'écrive.  Vous  me 
demandé  ,  Monfiear ,  fi  nos  Eaux 
pouiroienc  procurer  un  héritier  à 
une  Famille  coufiderable  de  vos 
quartiers.  Vous  me  dites  qu'il  y  a 
cinq  ou  Ç\x  ans  qu'un  jeune  homme 
âgé  pour  lors  de  vingt -cinq  ans, 
d'un  tempérament  fanguin,  époufa 
une  fille  âgée  de  vingt-deux  ans  , 
d'un  remperament  allez  flegmatique, 
tous  deux  vray-femblablement  bien 
compofez  pour  pouvoir  avoir  des  en- 
fans  ,  cependant  ils  n'en  ont  point  eu 
encore,  quelques  Remèdes  qu'on  aie 
fait  à  la  femme  (  car  pour  le  mary 
on  ne  foupçonne  point  que  cela 
vienne  de  luy  )  on  leur  a  confeillé, 
dites-vous,  nos  Eaux  ,  &: peut-être 
feré-vous  de  la  partie  fi  je  leur  fais 
cfperer  du  fuccez.  Vous  ne  me  mar- 
qué point  que  vous  ayé  reconnu 
aucun  empéchemrnt  à  la  fécondité 
de  cette  Dame,  fi  ce  n  eft  qu'elle 
n'a  pas  beaucoup  fes  mois.  Se  qu'ils 
ne  font  pas  bien  réglez  pour  le  téms, 
qu'Us  avancent  &:  recardent  quel- 
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quefois.  Pour  réponfe  ,  Monfiôur, 
je  fuis  affùré  que  de  tous  les  Remè- 
des que  l'on  fait  dans  le  monde  en 
femblables  rencontres  ,  il  n'y  en  a 
point  qui  paroiiTent  plus  judicieux 
que  l'ufage  des  Eaux  Minérales  ni- 
treufes  i  &C  fans  entrer  dans  le  détail 
de  tous  ces  empêchemens  de  fécon- 
dité rapportez  par  Hypocrate  dans 
fon  Livre  de  la  Stérilité,  U  autres 
endroits  de  fes  Ecrits ,  il  faut  conve- 
nir que  les  plus  ordinaires  obftacles 
à  la  conception,  font  les  vices  de  la 
matrice  &:  des  autres  parties  dediees 
à  la  génération ,  comme  les  intempé- 
ries de  cette  partie ,  particulièrement 
la  froide  qui  eft  entretenue  par  la 
prefence  de  beaucoup  d'humiditez 
glaircufes  que  cette  partie  reçoit  de 
tout  le  cors ,  lefquelles  fuffoquent  &: 
glacent  la  femence  de  l'homme,  &: 
font  les  obftrudions  dans  les  cornes 
de  la  matrice,  ou  trompes  de  fallope, 
qui  empêchent  les  efprits  feminaux 
de  fe  porter  aux  ouaires  des  femmes, 
fans  quoi  les  oeufs  qui  y  font  cô  tenus 
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ne  peuvcc  jamais  devenir  prolifiques, 
ny  tomber  dans  la  macncc  p  jur  y  vé- 
géter; quelquefois  ces  con.liiics  font 
enduis  de  ces  glaires  vifqueufes  qui 
empêchenc  laciiûc?  de  l'œaf  dinsle 
fond  de  la  matrice  :  quelquefois  aufTi 
l'œuf  pt difié  par  les  efprits  de  la  fc* 
mcnce  de  l'homme ,  ne  peut  fe  déta- 
cher des  autres ,  aufquels  il  peut  être 
adhérant  par  des  côles.  Mais  le  plus 
commun  de  tous  les  empéchemens 
de  la  conception  ,  c'eft  celuy  dont 
vous  me  marqué  que  vôtre  Dame 
eft  atcinte ,  je  veux  dire  qu  elle  a  peu 
fcs  mois,  &  qu'ils  ne  font  pas  bien 
réglez  :  Il  ne  faut  point  chercher 
d'autre  raifon  que  ce  dérèglement, 
qui  aparemment  vient  d'obftrudions 
dans  les  vaiflT'aux  de  la  matrice ,  ou 
d'un  fang  trop  groilier  ou  trop  li- 
moneux, ou  m.mque  de  fermenta- 
tion dans  h  maife  du  fang  ;  mais  que 
ce  foitce  dernier  ou  les  autres  qui  la 
privent  d'un  héritier,  vouspouvé 
rafsùrer  que  les  E.iux  luy  feront  fa- 
vorables ,  car  elles  font  aperitives^ 
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purgatives  &:  fondantes ,  elles  lève- 
ront toutes  ces  obftruûions  ,  fon- 
dront les   matières   glaireufes    qui 
peuvent  être  dans  la  matrice  ou  dans 
les  trompes  de  fallope,&:  en  purgeant 
elles  vuidcront  toutes  les  hum  urs, 
fubtiliferontle  fan  g ,  réveilleront  les 
fermentations,  &:  par  là  régleront  fes 
mois,  6^  empêcheront  que  la  matrice 
ne  fe  charge  de  tant  d'ordures ,  elles 
confumcront  (^%  humiditez ,  &:  for- 
tifieront toutes  fes  parties.    Voilà, 
Monfieur ,  ce  que  ma  fanté  me  per- 
met   de  vous    dire    prcfentement. 
Cette  Dame  ne  prendra  de  party  que 
celiiy  que  vous  luy  confeillerê.  Je 
me  fais  un  très-grand  plaifir  par  a- 
vancc  de  vous  cmbralTer,  nous  nous 
entretiendrons  plus  à  fond  fur  cette 
matière ,  lors  que  vous  ferez  icy. 
Adieu ,  je  fuis  tout  à  vous. 

À  Vichy  se  i\.  Avril  16 S 2, 
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SUR 

L^EPILEPSIE. 

LETTRE   IV. 


ONSIEUR, 


Vous  me  demandé  il  nos  Eaux 
pourroient  quelques  chofes  contre 
l'Epilepfie,  &C  vous  me  marqué  que 
ceft  un  jeune  hom.me  de  famille, 
âgé  de  vingt-ans ,  qui  en  eft  attaqué 
fouvent ,  &C  que  les  paroximes  font 
longs  &  violens.  Vous  ajouté  mê- 
me que  vous  le  croyé  fympatique, 
parce  que  ce  jeune  homme  en  cft 
bc.:ucoiip  tourmenté  lorfqu'il  a  fait 
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quelque  débauche  :   Je  vous  avoue , 
Moniicur,  que  j'ay  été  pendant  long- 
têms  à  croire  que  les  Eaux  Minéra- 
les de  la  nature  des  nôtres  ,  ne  con- 
venoient  point  pour  le  haut  mal.  Une 
aveugle    déférence  pour  le  fenti- 
ment  de  bien  des  Auteurs  ,  étoit  le 
feul  fondement  de  cette  opinion  ; 
mais  aujourd'huy  que  je  ne  m'en 
rapporte  pas  à  ce  qui  eft  écrit ,  que 
lors  que  ma  raifon  fe  trouve  confor- 
me à  leurs  penfées-,  c'eftà  dire  que 
je  ne  donne  plus  dans  le  fentimenc 
des  Anciens,  qu'apré4 les  avoir  exa- 
minez plus  que  d'une  fois.  Je  ne  dou- 
te en  aucune  manière  que  nos  Eaux 
conduites  doucement  hc  fagement, 
ne  foient  un  tres-bon  Remède  pour 
cette  maladie  :  &  pour  vous  en  con- 
vaincre je  veux  bien  vous  faire  con- 
noître  Pidce  que  je  me  fuis  formée 
de  rEpilepfie,  après  l'avoir  bien  exa- 
minée j    quoy  qu'elle  foit  nouvelle 
&:  de  moy,  ^'efpere  que  vous  ne  la 
rebutcré  pas ,  voicy  donc  ma  pen- 
fée.  Je  croy  premièrement  qiîc  toute 
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Epilcpfie  a  fon  fiege  dans  le  bas  ven- 
tre ,  &:  que  le  cerveau  n'cft  jamais 
attaqué  que  par  communication,  je 
rcconnois  le  pancrée  prmcipalement 
aff  dé  dans  cette  maladie  :  vous  fça- 
vé  comme  moy  que  cette  partie  eft 
un  cors  glanduleux,  que  quelques 
Modernes  reconnoiflent  pour  le  re- 
fervoir  d'une  humeur  qui  s*écoule 
par  le  canal  de  virfungus  dans  le 
boyau  duodenû,  ceux  qui  la  croyenc 
acide  de  fa  nature ,  luy  donnent  Ta- 
vantagc  de  perfectionner  le  chile 
fortant  de  l'eftomac  par  la  fermen- 
tation qu'il  excite  avec  la  bile ,  qui 
dégorge  aufli  par  le  canal  cholido- 
que  dans  ce  même  inteftin.  D'au- 
tres difent  que  cette  humeur  eft  clai- 
re, limpide  &  infipide  naturellement, 
je  le  croirois  affez  le  refcrvoir  de  la 
lymphe ,  que  cette  humeur  foit  aci- 
de de  fa  nature  ou  non  ,  il  fufïic 
qu  elle  s'ai griffe  de  têms  en  têmslors 
qu  elle  croupit  &  qu'elle  n'aye  point 
fon  écoulement,  comme  tant  d'au- 
tres humeurs  qui  féjournent  dans 

quelques 
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quelque  endroit  contre  nature  ,  s'y 
aigriftent  &  s'y  corrompent.  Quand 
elle  eft  venue  à  une  certaine  quan- 
tité &:  à  un  certain  degré  d'aigreur, 
elle  fermente  &:  bouillonne  à  la  ren- 
contre   de   quelques  Alcalys    d'où 
qu'ils  viennent ,  &  gonflent  les  glan- 
des qui  prefTent  le  Diaphragme  &r 
les  autres  parties  dédiées  à  la  ref- 
piration ,  d'où  l'étouffement  &:  diffi- 
culté grande  de  refpirer  ;  la  partie  la 
plus  exaltée  &  la  plus  fubtile  fe  fu^ 
blime  &:  fe  porte  au  cerveau  ,  en 
forme  de  vapeur  ,   attaque  les  ef- 
prits ,  les  furprend ,  interrompe  leurs 
cours  ,  &  empêche  leur  écoulement 
dans  les  nerfs  ,  .ce  qui  fait  la  pri- 
vation   du    mouvement  ,    &:    du 
fentiment.  Cet  Acide  émancipé  fe 
cantonne  dans   les   ventricules  du 
cerveau,  fe  glifle  fur  les  nerfs,  les 
picotte  ,  les  irrite  ,  ce  qui  fait  les 
mouvemens  convulfifs  ,  &:  ces  vio- 
lentes agitations.  Enfin  partie  fe  di{^ 
fipe  &:  tranfpire  ,  &:  partie  s'embar- 
icaffe  dans  la  lymphe  ou  pituite  du 
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cerveau ,  la  fond  &  la  diiTout ,  d'où 
vient  cetce  bave  écumante  de  ces 
inforcunez  malades  ,  &  ainfi  fc  ter- 
mine le  Paroxifme  ,  qui  pourtant, 
quoy    qu'on   en  puilTe    dire  ,    dé- 
génère  quelquefois    en    Paralyfie  , 
lors  que  l'humeur  s'infinuë  dans  les 
porcs  ou  cavitcz  des  nerfs.    Cette 
Théorie  receuë ,  il  s'enfuit  que  nos 
JE.aux  qui  font  .aperitives  &:  purga- 
tives  doivent  être    très- propres  à 
combatte  cette  horrible  maladie  , 
parce  qu'elles  déboucheront  le  ca- 
nal de  Vitfungus  ,    &    vuideronc 
l'humeur  qui  croupit  ,   ou  plutôt 
comme  elles  charrient  un  véritable 
Sel  Alcaly  ,  elles  affoibliront  &  é- 
nerveront  cet  acide  ,  tempérant  fon 
aiarcur  ,  &:  ne  faudroit  pas  fe  re- 
buter même ,  fi  dans  les  cortimence- 
mn-iS  il   avoir  quelques    attaques, 
parce  que  ce  feroit  l'effet  de  l' Alca- 
ly des  Eaux  qui  iroit  attaquer  cet 
acide  dans  fon  fort,  dont  peu  à  peu 
il  fe  rendroit  le  maître.  Mais  le  fe- 
cret   pour    empêcher    des   infultâ* 
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pendant  la  boiiTon,  ceft  de  ne  don- 
ner que  deux  ou  trois  verres  d'Eau 
au  malade  pendant  quelques  jours , 
&  le  purger  fouvent.  Enfin,  Mon- 
fieur,  les  Remèdes  dont  on  fe  ferc 
ordinairement  pour  cette  maladie  , 
me  perfuadent  que  nos  Eaux  y  font 
un  fpccifique  véritable  ;  car  ils  n'y 
font  bons  que  parce  qu'ils  contien- 
nent beaucoup  d'Alcaly  ,  qui  cO: 
l'oppofé  &:le  deftrudeur  de  l'acide. 
Avant  que  de  finir,  je  veux  bien 
vous  avertir  que  je  croy  qu'il 
fcroit  admirable  pour  empêcher  les 
cnfans  d'hériter  d'une  femblable 
maladie,  ou  d'y  être  fujets,  de  leur 
faire  ufer  de  jeunefle  de  l'huile  de 
Candie  ,  de  l'ElTence  de  Romarin 
de  l'Eau  Theriacale,  leur  faire  fentir 
l'Efprit  de  Sel  armoniac  fouvent. 
Enfin,  Monfieur,  contez  que  vôtre 
jeune  homme  trouvera  icy  fon  falu- 
taire,  &  d'autant  plus  qu'il  eft  encore 
dans  le  têms  de  le  perdre  ,  au  fentir 
ment  d'Hypocrates  qui  dit  dans  fes 
Aphorifmes,  comme  vous  fçavc,  que 
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cette  Maladie  peut  quitter  avant 
vingt-cinq  années ,  par  le  change- 
ment d'air  &:  de  façon  de  vivre  : 
niandez-moy ,  je  vous  prie,  ce  que 
vous  penfez  de  mon  Hypothcfe  ; 
&:  croyez  ,  s'il  vous  plaît,  que  je  fuis 
toùj ours  avec  empreffement , 


Monfieur , 


Vôtre ,  &c. 


A  Vichy  ce  20,  'janvier  16S3. 
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SUR 

L'ASTHME> 

ou    DIFFICULTE* 

DE  RESPIRER- 
LE  T  T  R  E   V. 


ONSIEUR, 


Vous  me  faites  du  plaifir  de  me 
donner  de  vos  nouvelles,  car  j'ccois 
fur  le  point  d'en  aller  aprendre  chez 
vous  :  mais  vous  me  mettez  dans  la 
confufion  par  les  termes  obligeans 
de  vôtre  Lettre ,  lorfque  vous  ms 
dites  que  vous  me  trouverré  par 
tout  pour  avoir  quelque  comtnerce 
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avec  moy  fur  les  vertus  de  nos  Eaux: 
je  vous  aurois  fait  fçavoir  moy-mê- 
me  que  j'ctois  icy  ,  fi  je  ne  m'étois 
flatté  que  je  pourrois  dérober  quel- 
qu-es  jours  pour  vous  aller  embrafïer 
&:  Mcflieurs  vos  enfans  :   mais  j'en 
defefperc  prcfentement,  mes  affaires 
ne  me  donnant   pas   un    moment. 
Vous  voul-z  ,  Monfieur ,    que  je 
m'explique   un   peu  au   long  avec 
vous  en  des  termes  qui  puiffent  être 
entendus  de  tout  le  monde,  dites- 
vous,  fur  ce  que  peuvent  nos  Eaux 
contre  l'Afthme  -,    j'en  prévois  les 
conf::^qucnces ,  Monfieur,  &  pour 
vous  fatisfaire  je  m'en  vais  vousex- 
pofer  ce  que  je  conçois  de  cette  ma- 
ladie. Je  reconnois  en  gênerai  deux 
fortes  d'Afthmes,  l'un  qui  vient  du 
vice  propre  du  Poumon ,  èC  s'appelle 
idiopathique,  &:  l'autre  qui  eft  la  fui- 
te des  affections  de  toutes  les  autres 
parties  qui  fervent  a  la  refpiration, 
comme  celles  qui  compofentla  poi- 
trine, même  le  Diaphragme ,  &  ce- 
luy-là  s'appelle  Sympatique,  Tunôi 
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Tautre  ont  plufieurs  caufes  j  mais  je 
ne  m'arrcceray  point  à  vous  faire  le 
détail  de  toutes,  je  vous  parlerai  feu- 
lement d'une  partie  des  plus  canfi- 
derables  Se  des  plus  ordinaires,  èc 
de  celles  pour  lefquelles  nos  Eaux 
font  favorables.    Les  caufes  les  plus 
fréquentes  de  TAfthme  Idiopatique, 
font  des  humeurs  gluantes  àc  épaif- 
fes  qui  s'amafTent  dans  les  canaux 
du  Poiimon  ,  bouchent  èc  empê- 
chent la  fortie  de  l'air ,  ce  qui  rend 
la  refpiration  plus  fréquente  ,    afin 
que  le  cœur  ne  perde  rien ,  &  qu'il 
puiffe  recevoir  en  deux  fois  ce  qu'il 
avoit  pu  avoir  en  une.  Quelquefois 
il  s'y  forme  des  concrétions  plâtreu- 
{cs  d'une  matière  terrcftre  Se  vif- 
queufe.  Il  s'y  fait  aufli  des  coagula- 
tions de  la  lymphe,  que  quelques- 
uns  appellent  du  nom  de  grelle ,  6C 
quelquefois  il  fe  fait  une  décharge 
de  matière  fereufe  par  l'artère  pulmo- 
naire daiii  la  fdbftance  des  Poumons, 
lorfque  quelques  acides  exilcez  :'X- 
citenc  de  trop  violentes   fermenta- 
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tiens  ;  ainfi  les  tuyaux  du  Poumon 
étans  prefTez,  l'air  n'a  point  la  liber- 
té de  s'infiniicr  où  il  eft  necefTaire 
en  la  quantité  qu  il  faudroit.  Voilà, 
Monfieur,  les  caufes  conjointes  de 
l'Afthme  Idiopatique  ,  Icfquelles  ce- 
dent  infailliblement  à  nos  Eaux  qui 
abbreuvent ,  incifent  &:  fondent  ces 
humeurs  épaifles  &:  gluantes,  &C  les 
pouffent  dehors,  partie  par  l'expec- 
toration ,  &f  partie  par  les  infenfî- 
blcs  tranfpirations,  &6  dégagent  par 
ce  moyen  les  bronqucs  ou   tuyaux 
des  Poumons  :  elles  font  un  dilîbl- 
vant  fpecifîque  &   infaillible   pour 
toutes  ces   côles  &:  ces  plâtres ,  ôC 
pour  la  lymphe  coagulée  à  laquelle 
elles  redonnent  fa  première  nature 
fluide  6c  coulante ,  &:  la  précipite  par 
les  urines  fi  elle  eft  inutile.  Elles  cal- 
ment de  appaifent   les  fougues  de 
l'acide  révolté  ou  trop  exalté,  en 
l'adoucifTant  par  leurs   Sels  Alcalys 
volatils.    Ajouté ,  Monfieur ,  qu'el- 
les ne  remédient  pas  feulement  à  la 
caufc  conjointe  de  l'Afthme,  mais 
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même  à  i'antcce dente  ,  qui  eft  bien 
fouvcnt  celle  qui  merire  le  plus  Tat- 
tentioii  du  Medecuii   car  c'cft  elle 
qui  nourrit  &:  fomente  toujours  la 
conjointe,  ^  c^^  Eaux  comme  6.^s 
opilativos  &:  purgatives,  emportent 
cette  caufc  antécédente ,  en  lavant 
les  parties  naturelles ,  &:  vuidant  les 
impurctez  qui  croupiflent  dans  leurs 
replis,Ô<:  fortifict  tant  les  parties  vita- 
les que  naturelles.  Pour  l'Aftmerym. 
patique  il  a  aufTi  plufieurs  caufes  pour 
une  partie  derquelles  je  voy  tous  les 
jours  que  nos  Eaux  font  c.ts  mer- 
veilles :  Par  exemple,  dans  les  Hy- 
dropifies  de  poitrine  ,  dans  les  points 
ou  douleurs  de  cette  partie, caufées 
par  des  vents  qui  occupent  les  muf- 
cles  intercoftaux ,  &:  qui  empêchent 
leur  mouvement.    Pour  celles  qui 
viennent  d'une  foibleffe  ou  infirmi- 
té du  cerveau ,  elles  y  remédient  en 
fortifiant  cette  partie-,  elles  dégagent 
les  nerfs,  foit  qu'ils  foient  attaquez. 
au  dedans  ou  dehors  par  quelques 
humeurs  aigres  ou  acides  picotantes 
•  Nv 
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qu'elles  abforbent,  &:  enfin  elles  re- 
médient à  prcque  routes  les  caufes 
de  l'Afthme  fympatique  qui  font 
dans  les  parties  naturelles ,  comme  a 
la  fermentation  des  matières  atrabi- 
laires &  flatulentes  ,  qui  par  leur 
gonflement  prcflent  le  Diaphragme, 
&  lui  empêchent  de  s'étendre.  Elles 
remédient  aux  tumeurs  du  foye,  de 
la  rate  &  du  pancrée,  &:  defopilelc 
mezcntere  &:  ^zs  glandes  qui  font 
ordinairement  les  refervoirs  &  les 
magazirs  de  toutes  les  humeurs  c- 
trangeres  &:  malignes,  qui  infeftent 
toutes  les  autres  parties  ,  en  leur 
communiquant  ce  quelles  ont  de 
méchant ,  foit  en  fe  mêlant  au  fue 
nourricier  dans  fon  mouvement  cir- 
culaire, foit  en  répandant  une  par- 
tie d'elles-mêmes  par  un  reflux  ou 
un  débordement  En  un  mot,  Mon- 
fieur ,  il  fuflfiroit  aux  gehs  be  bon 
fens  comme  à  vous .  de  fçavoir  que 
nos  Eaux  font  apeâtives,  puroratives 
&  balfamiques,  pour  ne  point  dou- 
ter de  leur  vertu  pour  les  Afthmey 


Minérales  de  Vichy.       t99 
&:  pour  bien  d' autres  maladies  de 
poitrine,  pour  lefquelles  il  femble 
qu'elles  font  faites.    Je  ne  croy  pas 
que  vous  foupçonniez  qu'il    y  aie 
d'autre  minerai  dans  nos  Eaux  que 
le  Sel  nitre  des  Anciens  qui  abonde 
en  Alcaly  volatil ,  qui  eft  un  vérita- 
ble Baume   de  foûfre  naturel  pour 
les  Poumons.  On  n'a  jamais  trouvé 
la  moindre   ombre   de  Vittiol   ny 
d'alun  dans  aucune  de  nos  Fontai- 
nes, ny  aucunes  aciditez,  puis  qu'el- 
les ne  caillent  aucunement  le  lait  ;  au 
contraire,  empêchent  à  tous  les  acides 
de  le  coaguler  ,  dz  s'il  l'étoit,  elles 
luy  redonnent  fa  fluidité.    C'eft  ce 
que  j'efpere  faire  voir  au  public  par 
bien  des  expériences  que  je  feray , 
ou  plutôt  que  je  reitereray.  J'aurois 
encore  exposé  quelques  autres  cau- 
fcs  de  l'Afthme ,  mais  ce  feroit  en 
trop  dire  dans  une  Lettre  :  s'il  vous 
reft^  encore  quelque  fcrupulc,  ou  à 
vos  Amis  fur  cette  matière.  Puifquc 
vous  vou'ez  continuer  le  commerce 
de  Leccres  avec  moy,  donnez-vous 
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la  peine,  Monfieur  ,  de  m'écrire,  & 
je  vous  répondray  incefTamment  ; 
Cependant  continuez ,  je  vous  prie, 
à  penfer  à  moy ,  &  foyez  perfuadc 
que  par  un  jufte  retour  j^feray  tou- 
te ma  vie  avec  refped  , 

Monfieur , 

Vôtre,  5«rc. 
d  Fms  ce  p.  AoufiiôSâ^, 
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SUR 

LES  VAPEURS. 


LETTRE    VI. 

E  ne  croyois  pas,  Mon- 
fieur^  qu'un  aufïi  habile 
homme  que  vous  pût 
me  faire  la  qucftion  que 
vous  me  faites  !  Quoy? 
il  me  femble  que  j'ay  toujours  con- 
nu que  vous  aviez  une  idée  fort  ju- 
fle  de  la  nature  de  nos  Eaux  &:  de 
leur  mérite  ;  cependant  vous  me 
demandez  aujourd'huy  fi  elles  font 
bonnes  pour  les  Vapeurs  ?  le  con- 
çois bien ,  Monfieur ,  ce  que  {îgni- 
£e  cette  queftion.  Vous  voulez  iça- 
voir  quel  eft  mon  fentiment  tou- 
chant cette  maladie  à  la  mode  ("qui 
ne  i'eft  pourtant  que  par  le  nom^ 
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comme  vous  fçavcz  )    car  je  croy 
que  vous  ne  parlez  que  de  ces  Va- 
peurs donc  les  hommes  &c  les  fem- 
mes qui  font  dans  le  grand  monde , 
font  mcommodez;  Pour  vous  fatis-* 
faire,  je  vous  diray  que  je  ne  trouve 
rien  de  fi  aisé  à  dire  ;  mais  auffi  rien 
de  fi  vague  que  ce  que  la  plupart  de 
nous,  difons  à  ceux  qui  en  font  tra- 
vaillezi  car  d'abord  onaccufe  des  en- 
trailles échauffées ,  un  foyc  fumant, 
àes  humeurs  qui  bouillonnent  &:  qui 
fermêtcnt  dans  les  parties  naturelles, 
qui  envoyent  des  fumées  &  des  Va- 
peurs au  cerveau  j  mais  je  ne  fçai  pas 
encore  un  Médecin  qui  nous  ait  die 
quelle eft  la  route  ouïe  chemin  que 
ces  fumées  tiennent  pour  arriver  au 
cerveau  :  &:  ce  qui  eft  de  plus  defo- 
lant,  c'cft  que  beaucoup  de  ceux  qui 
traitent  les  Vapeurs,  bâtiffent  fur  ce 
fondement  que  ce  font  des  vifceres 
fumans  ,  des  entrailles  échauffées , 
des  matières   chaud'^s   &  brûlantes 
qui  les  produifent ,  &  donnent  tou- 
)ours  beaucoup  de  Remèdes  rafrax- 
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chiflans,  dont  ils  ne  tirent  pas  grand 
honneur  -,  à  quoy  ayant  réflechy  fore 
fouvcnt,  parce  qu'un  tiers  des  mala- 
des qui  nous  viennent  à  Vichy  font 
incommodez;  J'ay  penfé  que  le  fiege 
le  plus  ordinaire ,  pour  ne  pas  dire 
l'unique ,  eft  le  fond  de  l'eftomac , 
dans  lequel  il  fe  fait  un  amas  de  cru- 
ditez  par  toutes  les  caufes  qui  les  peu- 
vent produire ,  Se  que  je  pafle  fous 
(ilence.  Ces  humeurs  crues  fe  ca- 
lent Se  s'attachent  dans  les  rugofitez 
de  la  tunique  veloutée,  y  croupiffent 
long-têms  ,  Se  émouffent  la  pointe 
des  ferments,  ce  qui  produit  de  nou- 
velles matières  plus  ou  moins  fuivant 
la  nature  des  alimens.  Ces  humeurs 
refroidiffent  l'eftomac ,  la  chaleur 
des  parties  voifînes  les  poufle ,  Se  les 
fait  gonfler,  d'où  naiflcntces  explo- 
fions  que  nous  appelions  des  vents  ; 
lefquels  fe  communiquent  plutôt 
de  l'eftomac  à  la  rate  par  le  petit  vaif- 
feau,  que  de  la  rateàl'eftomic.  Ces 
cxplofioDs  ou  ces  vents  ne  font  au- 
tre chofe  qu'un  air,  qui  étant  raréfié 
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s'échape  avec  bruit  des  matières  dans 
lefquelles  il  étoic  comme  incarcéré, 
&:s'échapant  il  enlevé  quelques  par- 
ties aqueufes  fulfureufes  pourtant, 
&:  fe  répandant  dans  la  capacité  de 
l'eftomac,  il  en  heurte  les  paroirs, 
s'mfmuë  dans  l'embouchure  des  ca- 
pillaires de  lahuitiéme  paire  des  nerfs 
dont  toute  la  Tunique  interne  eft 
parfeméeiamfi  ilembarafle  les  efprits 
animaux ,  les  repouffe  dans  leur  cen- 
tre, trouble  leur  mouvement ,  rem- 
plit la  tête ,  bc  met  la  confufion  dans 
toutes  les  fondions  animales  ,  d'où 
fuivent  tant  de  differens  accidens  , 
l'apoplexie  même.  Voilà,  Monfieur, 
les  notions  les  plus  raifonnables  que 
j'ay  pu  former  des  Vapeurs,  après 
y  avoir  bien  pcnfé  plufieurs  fois.  Je 
fuis  affuré  d'une  chofe  que  jamais  ori 
ne  trouvera  un  canal  ou  conduy  qui 
porte  ces  Vapeurs  autre  que  les  nerfs;  ~ 
&:  on  me  feroit  un  plaifir  fmgulicr, 
de  m'écrire  contre  cette  opinion  ,• 
car  je  ne  demande  qu'à  connoître  la 
vérité.  Que  ce  fojtauffi  une  matière 


Miner  die  s  de  Vichy.         30J 
froide ,  flegmatique  &  glaireufe  qui 
en  eft  la  caufe  matérielle ,   je  n  eix 
doute  point  ;  aulTi  je  fuis  tres-perfua- 
dé  que  les  Remèdes  qui  fondent, 
qui  confomment  ces  humeurs^,  re- 
médient mieux    aux    Vapeurs   que 
tous  les  autres ,  &  ainfi  il  ne  faut  pas 
s'attacher  aux  Remèdes  rafiaîchif- 
fans  ,  mais  aux  Remèdes  difTolvans. 
Le  Caffé  &:  le  Thé  font  à  monfens 
de  très-bons  remèdes  contre  les  Va- 
peurs, &:  autres  de  cette  nature,  &:  les 
Eaux  Minérales  qui  portent  avec  el- 
les un  diflblvant  univcrfel  des  côles 
&:  des  glaires,  peuvent-elles  qu'el- 
les ne  remédient  aux  Vapeurs  ,  bC 
qu'elles  n'empêchent  leur  retour  en 
fortifiant  l'eftomac.  Ce  n'eft  pas  que 
l'on  boit  fi  peu  de  têms  de  ces  Eaux, 
àc  fi  promtement,  qu'elles  ne  font 
que  gliffer  fur  ces  matières.    D'où 
vient  que  tous  les  malades  qui  font 
foulagez  ne  guériffent  pas  toujours. 
Je  croy,  Monfieur,  que  vous  ferez 
content  ,  car  je  me  fuis  expliqué  à 
vous  d'une  opinion  dont  je  n'ay  ja- 


^o6  T)es  Bdins  ^  Eaux  y  ^c. 
mais  rien  dit  à  perfonne,  je  ne  fçay 
il  elle  fera  de  vôtre  goût,  je  le  fou- 
haite  de  tout  mon  cœur ,  parce  que 
vous  êtes  un  grand  Phyficien ,  donc 
le  Jugement  fera  pour  moy  dccifif  : 
J'ay  beaucoup  de  foy  pour  la  péné- 
tration de  vôtre  efprit.  RéflechilTez 
un  peu ,  je  vous  prie ,  fur  cette  opi- 
nion ,  &:  vous  m'en  écrirez  vôtre 
pçnfée  à  loifir.  Cependant  croyez, 
Monficur,  que  vous  n'avez  pas  un 
meilleur  Amy  que  moy ,  qui  fcray 
toujours , 

Vôtre  tres-humble  ferviteur. 
A  Paris  ce  22,  Mars  léSs^ 


F  I  N. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

ouïs  PAR  LA  GRACE 
DE  Dieu  Roy  de  France 
ET  de  Navarre,  à  nos 
amcz  Se  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Par- 
lement, Maiftres  des  Requêtes  de 
nôtre  Hôtel,  Baillifs ,  Sénéchaux, 
Juges  leurs  Licutenans ,  &:  tous  au- 
tres nos  Jufticiers  &:  Officiers  qu'il 
appartiendra,  Salut.  Nôtre  amé- 
-&  féal  Confeiller ,  &;  Médecin  or- 
dinaire ,  Intendant   &  Maître  des 
Bains  &:  Eaux  Minérales  de  Viehy, 
Claude    FoUet,   Nous  a  fait 
remontrer  qu'il  a  compofé  un  Li- 
vre intitulé  ,  Nouveau  Syfteme  des 
3àns  é"  Baux  Minérales  de  Vichy  : 
fondé  fur  plufîeurs  belles  Experien  - 
CCS ,  &  fur  la  dodrinc  de  l'Acide &S 
de  l'Alcaly ,  lequel  il  defireroit  faire 
imprimer  :  Auquel  effec  il  nous  a 
très  -  humblement  fait  fupplicr  de. 


luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  ne- 
cefTaires.  A  ces  Causes  vou- 
lant favorablement  traiter  l'Expo- 
fant ,  Nous  luy  avons  permis  &c  ac- 
cordé ,  permettons  &c  accordons  par 
ces  Prefentes  ,  de  faire  imprimer 
ledit  Livre,  par  tel  Imprimeur  ou 
Libraire ,  en  tels  volumes ,  marges 
&  caractères ,  Sc  autant  de  fois  que 
bon  luy  femblera  pendant  le  têms 
de  dix  années  confecutives,  à  com- 
mencer du  jour  qu'il  fera  achevé 
d'imprimer  pour  la  première  fois , 
iceluy  vendre,  faire  vendre,  débi- 
ter, ôc  diftribuer  par  tout  nôtre 
Royaume  :  Faifons  deflfences  à  tous 
Libraires  ,  Lnprimeurs  ,  Sl  autres 
d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre 
èc  débiter  ledit  Livre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie  ,  même  d'im- 
preffion  étrangère,  ou  autrement, 
fans  le  confentement  de  l'Expofant, 
ou  de  fes  Ayans  caufes  ,  à  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits 5  trois  mille  livres  d'amendç 
payables  fans  déport  par  chacun  des 


contrevcnans,  applicable  un  tiers  2 
Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris,  $c  l'autre  tiers  à  rExpofanc, 
de  tous  dépens ,  dommages  Se  intc- 
refts ,  à  la  charo-e  d'en  mettre  deux 
Exemplaires  en  notre  Biblioteque 
publique,  un  en  celle  du  Cabinet 
des  Livres  de  nôtre  Château  du 
Louvre ,  &:  un  en  celle  de  nôtre 
très- cher  &c  féal  Chevalier  le  Sieur 
LeTellier  Chancellier  de  Fran- 
ce; de  faire  imprimer  ledit  Livre  en 
beaux  caraderes  &:  papier  ,  confor- 
mément à  nos  Reglemens ,  Sc  re- 
giftrer  ces  P  refentes  es  Regiftres  de 
la  Communauté  des  Marchands  Li- 
braires de  nôtre  Ville  de  Paris ,  à 
peine  de  nullité  des  Prefentes,  du 
contenu  defquelles  vous  mandons 
&  enjoignons  faire  jouir  &:  ufer  Ic- 
^it  Expofant  pleinement  8>c  paifible- 
ment ,  faifant  ceffcr  tous  troubles  ÔC 
empêchemens  contraires  :  Voulons 
qu'en  mettant  au  commencement  ou 
à  la  fin  dudit  Livre  l'Extrait  des 
Prefentes ,  elles  foient  tenues  poui: 


tlcuëment  fignifiécs ,  &:  qu'aux  cop- 
pies  d'icelles  coUationnées  par  un 
de  nos  araez  &  féaux  Confeillers  Se- 
crétaires, foy  foit  ajoutée  comme  à 
l'Original.  Commandons  au  pre- 
mier nôtre  Huilier  ou  Sergent  fur 
ce  requis ,  faire  pour  l'exécution  des 
Prefentcs  tous  Ades  neceifaires  fans 
demander  autre  permiflion;  Car 
tel  c(ï  nôtre  Plaifir.  Donne'  à 
Verfailles  le  treizième  jour  du  mois 
d'Avril  i  l'An  de  Grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingt-cinq  ,  SC  de  nôtre  Rè- 
gne le  quarante-  deuxième.  Signé , 
Par  le  Roy,     P  I  R  O  T. 

Reffftré  furie  Livre  de  la  Corn- 
mmantè  des  Libraires  ft)  Irnfri- 
.meurs  de  Paris  ,  le  i^.  Fénjrier 
-16^6.  faisant  Urreft  du  Parle- 
ment  du  ^^  J^orili6^^.  dr  celuy 
du  Conftil  Vri^è  du  Roy^  du  17. 
^Fé<urier'iô-6^. 

ANGOT  Sjndic. 


TE  fous^figné ,  cède  le  prefent  Pri- 
I vilege  à  Robert  Pépie, 
Marchand  Libraire  à  Paris ,  pour 
en  joiiir  comme  moy- même,  fui  vaut 
l'accord  fait  entre  nous  ce  jour- 
d'huy  io.  Février  16^6. 

FOUET,   Médecin  du  Roy, 

achevé  d'Imprimer  pour  la  première  foi^ 
U   15.  Mars  1686. 

Les  Exemplaires  onc  été  fournis. 
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